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«A Vencontre de bien des previsions, de toutes 
les esperances, le progres des arts et des metiers, des 
Sciences et des techniques n'a pas apporte a Vhu- 
manite un progres intellectuel et moral parallele, 
mais lui vaut plutot une regression sensible. Les 
Lumieres, comme on disait au XVIIF siecle, sont 
aujourd'hui en raison inverse des conquetes de 
Velectricite. 

Tout ce qui devait eclairer la conscience de 
Vhomme est employe a mieux tromper, a repan- 
dre les prejuges... Et le nombre decroit chaque 
jour des individus capables depenser par eux- 
memes... » 

Boris Souvarine, 1937. 
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Preface 



On me demande de prefacer un livre critique 
sur la LICRA (pour un livre apologetique, je me 
doute qu'on n'aurait pas fait appel a moi). 

D'emblee je sais que je devrais dire non. Une 
preface pour un livre critique sur la LICRA c'est, 
outre un enieme travail non paye, la certitude de 
m'attirer des ennuis. C'est qu'ils sont mechants, 
et organises, les antiracistes professionnels, sur- 
tout envers les petits Francais comme moi, qui ont 
le malheur d'etre nes « de souche », peau 
claire et yeux bleus... 

Malgre la qualite evidente du bouquin, son 
objectivite morale, je devrais done repondre non. 
Les gens qui me veulent du bien m'y incitent 
d'ailleurs instamment. N'ai-je pas deja un proces 
pour « incitation a la haine raciale » sur les bras ? 

s 

Etrange Republique frangaise, en effet, ou un 
ecrivain republicain, parce qu'il critique les 
communautarismes et un certain republicanisme 



10 Politiquement incorrect 

a deux vitesses qui, par sa jurisprudence, n'est 
pas pour rien dans la destruction de notre uni- 
versalisme citoyen, se voit pourchasse par la 
justice. Renvoye au tribunal par le procureur de 
la Republique sur ordre d'une obscure associa- 
tion communautaire qui 1' accuse d' avoir manque 
de respect au fameux peuple elu ! De peuple de 
France, de citoyens, de Republique une et indi- 
visible qui ne reconnait dans la sphere publique 
ni communaute ni lobby, il n'en est meme plus 
question. Je sais bien que le droit, c'est le droit 
du plus fort, mais ces derniers temps, sur certai- 
nes questions, on se passe ouvertement du droit. 

Je devrais done refuser d'ecrire cette preface, 
par trouille, par soumission, parce que j'ai bien 
compris, moi aussi, comme tous ceux qui fre- 
quentent les hautes spheres et les cimes, pour 
qui tapine la raie publique dans la realite... Mais 
voila, je suis d'un naturel taquin, c'est plus fort 
que moi, je n'aime pas trop faire la ou on me 
dit de faire. Peter de travers sur certains sujets 
me procure cette sensation orgueilleuse de me 
differencier des chiens. 

Je vais done accepter de la rediger, cette preface 
a emmerdes sur notre France licratisee... Pas 
parce que 9a m' amuse, ni meme parce que 9a 
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m'interesse particulierement (ces derniers temps, 
je serais plutot attire par la plongee) mais, comme 
dirait maitre Badinter, par principe. 

Qu'ecrire ? 

Pour commencer par le commencement, 
LICRA 9a veut dire : Ligue Internationale Con- 
tre le Racisme et l'Antisemitisme. Et puisqu'on 
nous dit que l'antisemitisme c'est du racisme, 
LICRA veut done dire : Ligue Internationale 
Contre le Racisme et... le Racisme! Ce qui est 
pour le moins redondant ! 

A moins que l'antisemitisme ne soit tout autre 
chose... Mais je sens que je ne devrais pas per- 
severer dans cette voie ! Apres tout, la logique ces 
derniers temps... On a bien vu avec la tribu Ka, 
dissoute en 24 heures pour avoir voulu imiter 
certains qui, eux, ratonnent impunement depuis 
25 ans sur le sol de France et qui s'en vantent, 
avec la benediction des autorites... 

Je dois bien admettre que des esprits fins, une 
certaine droite dont je ne viens pas, me repe- 
taient depuis 30 ans ce que je refusals de croire, 
parce que je trouvais 9a trop degueulasse et trop 
laid : a savoir que l'antiracisme institutionnel, 
e'etait d'abord du racisme anti-franc, ais ! Comme si 
certains puissants voulaient faire payer ad 
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vitam aeternam a notre bon peuple - ou du 
moins ce qu'il en reste - sa trop grande obeis- 
sance au marechal Petain... En vertu de quoi les 
rappeurs peuvent insulter la France, la c'est de 
l'art, tandis que si le Francais s'en plaint, la la 
LICRA se charge de lui rappeler le racisme, et la 
liberte, et le droit. 

Quoique...£a change un peu ces derniers 
temps. 

J'ai fait un texte la-dessus, une commande 
pour une petite revue sans interet, un « special 
Leon Bloy », et comme la bande de petits 
mondains qui l'animait me l'a finalement 
censure, moi qui suis du genre tetu et paresseux, 
je profite de 1' occasion qui m'est offerte pour le 
recaser. Vous verrez a la lecture que ce n'est pas sans 
rapport avec le sujet... 



« Ce que cache le foulard 

(De la mauvaise foi, du conformisme et de 
Vetrange evolution de V intellectuel frangais sur la 
question immigree) 

Sous l'Ancien Regime, la « mauvaise foi » desi- 
gnait le non respect du dogme de l'Eglise, la 
mauvaise comprehension de l'ordre divin. De- 
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puis l'avenement de la Raison et de sa classe 
sociale, la bourgeoisie, la mauvaise foi signifie 
desormais le refus de suivre la Raison quand 
celle-ci vous met en porte a faux et vous montre 
du doigt. 

Le contraire de la mauvaise foi etant la bonne 
foi, que ce soit celle des Evangiles ou de Vhonnete 
homme, la bonne foi m y impose de constater une 
certaine deraison sur la question de Vanticommu- 
nautarisme actuellement en vogue. 

Depuis les annees 70 jusqu'au 21 avril 2002 (pour 
faire simple), le discours dominant, officiel, nous 
interdisait de nous plaindre des delinquants nord- 
africains sous pretexte qu'ils etaient jeunes (argument 
68), qu'ils etaient differents (argument commu- 
nautaro-differentialiste), qu'ils etaient pauvres(ar- 
gument marxiste) et surtout que leur ressentiment le- 
gitime leur venait de Vodieuse colonisation frangaise. 

Si le bourgeois de V ascendance a force V admira- 
tion de VHistoire pour son sens critique (Voltaire, 
Rousseau.. .), le bourgeois de la decadence peut se 
definir par son conformisme. Comme nous Va am- 
plement demontre Flaubert, il fait la ou on lui dit 
de faire. Ainsi, en reponse a l y insupportable delin- 
quance nord-africaine subie par le beauf depuis 
qu 'il fut chasse des centres-villes, le bourgeois, pour- 



14 Politiquement incorrect 

tant responsable de son sort, le traitait invariable- 
ment de « facho » comme on le lui avait appris. 
«0n » designant plus precisement Vintellectuel sou- 
vent issu d'une communaute tres en pointe dans le 
secteur des idees depuis son emancipation des ghet- 
tos au XIX e siecle, et plus encore sur le terrain du 
discours apres la defaite nazie. 

Or, chose etrange, depuis que le beur de banlieue 
n'aboie plus « sale frangais »: mais « sale feuj » pour 
cause de solidarity imaginaire (comme dirait Alain 
Finkielkraut) avec les Palestiniens de Vlntifada, ces 
memes intellectuels ( ...), eux qui nous avaient inter- 
act de nous plaindre, eux qui exigeaient meme que 
nous battions notre coulpe de vilains colons exploi- 
teurs, nous intiment Vordre, dans autant de medias 
a la botte, de chdtier les vilains beurs, ni jeunes, ni 
differents, ni pauvres, ni victimes desormais,seleu- 
ment machos et antisemites. 

Message on ne peut plus clair... dans la Republi- 
que frangais e, etre anti-frangais ce n'est rien, mais etre 
anti-israelien c'est impardonnable... surtout pour des 
intellectuels qui ne manquent pas une occasion 
d'afficher leur soutien a ce champion contemporain 
du racisme colonialiste et dont le chef vient d'etre 
democratiquement reelu haut la main, j'ai nomme 
VEtat d' Israel du coolissime general Sharon ! 
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Une bouc-emissairisation des maghrebins de 
France qui s'est encore accrue depuis la chute de 
Bagdad, qu'on peut aussi comprendre comme la 
victoire des interets americano-sionistes et la defaite 
des non-alignes, defenseurs des petits peuples et de 
la cause pale stinienne (...) 

Pour en revenir au conformisme bourgeois, pretexte 
a cette diatribe, n'y aura-t-il bientot plus en France 
que Brigitte Bardot pour oser s'offusquer de ce que 
certains malins envoient des immigres transformer les 
eglises, symbole de notre histoire chretienne, en lieux 
d'aisance ? Ces memes malins qui, n'en doutons pas, 
n'hesiteront pas demain a retourner V opinion agacee 
contre les sans-papiers, si d'aventure Videe leur vient 
d'aller chier dans des synagogues ! ». 

C'etait avant la mesaventure Dieudonne. Recon- 
naissez que le texte etait premonitoire, parce que le 
racisme ces derniers temps... un coup c'est blanc, 
un coup c'est noir ! Et les memes qui defendaient 
les immigres du sud contre les mechants Europeens 
au nom de la solidarite des minorites opprimees, 
nous proposent aujourd'hui, sans vergogne, 1' union 
sacree contre les « arabo-bamboulas violeurs et 
assassins », au nom de la solidarite des judeo- 
chretiens ! Signe Finkielkraut et Bernard Kouchner, 
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meme Le Pen n'aurait pas ose. II doit en falloir du 
reseau, du pognon et de la soumission d' elite pour 
faire gober cette parfaite escroquerie au peuple de 
notre beau pays. Un pays ou un avocat francais, a 
double, voire triple passeport, se voit charge par un 
ministre de l'interieur de nous expliquer comment 
on doit s'y prendre avec nos immigres, lui qui 
rentre a peine d'un stage de ratonnade en Palestine 
sous l'uniforme israelien ! Le metissage, il nous en 
gave, le petit- fils d'officier de la Wehrmacht, mais 
il n'en mange pas ! 

Eh oui, c'est comme 9a : la definition du racis- 
me 9a change... en fonction des interets bien 
sentis de certains, toujours les memes, et qui 
non contents de faire profession d'antiracisme, 
pretendent au surplus exister par le droit divin 
et le droit du sang ! Difficile de faire pire dans 
la meprise du sens... et de la justice. 

Vous ne me ferez pourtant pas dire que le 
racisme n'existe pas. Le racisme existe, c'est meme 
la vilaine chose la mieux partagee du monde. 
Partout, toujours, il y a eu ceux de la tribu, du 
clan et a l'exterieur les sauvages, les barbares. En 
vertu de quoi les blancs se mefient des noirs, les 
noirs se mefient des blancs et la seule chose qui 
les differencie au fond, c'est 1' exploitation. Car il 
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faut bien reconnaitre que depuis des siecles, et 
quelle que soit leur animosite reciproque, ce sont 
plutot les blancs qui bottent le cul des noirs et qui 
les exploitent, pas l'inverse. 

Quant a en concevoir de la culpabilite, ca 
depend des valeurs. Moi qui fus communiste, 
j'en ressens un peu, mais d'autres vous diront 
qu'apres tout, il n'y a pas de honte a etre le plus 
fort ? Quand une equipe nationale en ecrase une 
autre au football, elle ne se met pas a chialer en 
demandant pardon. (On pourrait meme se de- 
mander d'ou nous vient cette tendance expo- 
nentielle a la jeremiade, mais c'est une autre 
question...) 

Pour en revenir a la LICRA, en fonction des 
valeurs qu'elle affiche et qu'elle pretend defendre, 
la on se situerait plutot dans l'exploitation... de la 
credulite humaine ! C'est d'ailleurs la vertu de ce 
livre, et son serieux, de l'expliquer tres bien. II 
existerait done sur notre terre humaniste et 
chretienne, deux saloperies : le racisme, qui est une 
idee assez laide, et l'antiracisme institutionnel. 
Contre la premiere, je ne crois pas qu'on puisse 
faire grand chose, sinon permettre aux peuples de 
vivre separes, afin qu'ils s'apprecient de loin, par 
petites touches, d'exotisme a exotisme... Le metis- 
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sage force et l'antiracisme de, flic etant la matrice 
meme de la haine. Contre la seconde, cette manip 
historique, cette histoire de reseau dont le martyre 
mediatique d'un Dieudonne nous a bien permis 
d'apprecier toute la duplicite, on peut aider les 
gens a etre moins nai'fs et moins cons. En aidant 
par exemple ce livre argumente, lucide et precis a 
se faire connaitre, ce que je fais par cette preface, 
dans la faible mesure de mes moyens. 

J'espere qu'au jour de justice, la-haut, au ciel, 
ce petit acte de morale et de courage ne sera pas 
retenu contre moi, parce qu'ici-bas, dans notre 
belle Republique lai'que et egalitaire, j'avoue ces 
derniers temps que j'ai cesse d'y croire. 

Bonne lecture... 

Alain Soral 
www.alainsoral. com 



Alain Soral est l'auteur d'un certain nombre 
d'essais, notamment Sociologie du dragueur, So- 
crate a Saint- Tropez : Texticules, Abecedaire de 
la betise ambiante, Miseres du desir, Chute ! : 
Eloge de la disgrace, etc. 



Avant-propos 



Le 26 octobre 1927, un proces retentissant trouve 
son epilogue a Paris. Accuse du meurtre du 
nationaliste ukrainien Simon Petlura, Samuel 
Schwartzbard est triomphalement acquitte. II est 
vrai que le mobile officiel du crime - venger les 
victimes des pogroms en Ukraine imputes a Petlura 
- a suscite l'emotion des milieux juifs mondiaux et 
entraine une forte mobilisation au benefice de 
l'accuse. En France, sa defense a ete prise en main 
par le journaliste Bernard Lecache qui cree dans ce 
but la Ligue Internationale contre les pogroms. 

Le 17 octobre 1927, soit quelques jours a 
peine avant cet acquittement fortement media- 
tise, le meme Bernard Lecache presidait un 
meeting organise pour feter le 10 e anniversaire 
de la revolution bolchevique, survenue en Russie 
en octobre 1917. 

Quelques mois plus tard, en Janvier 1928, il 
entrera au comite national de l'Association des 
amis de l'Union sovietique et debutera sa 
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collaboration a la revue L'Appel des Soviets. Tou- 
jours en 1928, Bernard Lecache transforme sa 
Ligue contre les pogroms en Ligue Internationale 
contre Vantisemitisme. 

La LICA, qui deviendra quelques annees plus 
tard la LICRA, vient de naitre. Son fondateur 
restera a sa tete jusqu'a son deces en 1968, soit durant 
quarante ans. 

Ce bref rappel permet de comprendre ce 
qu'est et ce que deviendra la LICRA. 

La Ligue internationale contre Vantisemitisme a 
ete creee, dans un contexte tres particulier et en 
une periode tres troublee, par des communistes 
de la premiere heure. Ce qui n'est certes pas un 
crime. S implement une information. Mais une 
information qui projette un eclairage singuliere- 
ment revelateur sur Taction que la Ligue menera 
avec Constance a partir de ce moment-la 

D'avoir ete creee par des personnes, et en des 
circonstances fortement politisees, n'a nullement 
empeche la LICRA, des le depart, de se declarer 
apolitique, ou plus exactement, selon ses propres 
termes, « au-dessus des partis ». Elle s'est decla- 
red de meme non confessionnelle. Cette appa- 
rente neutralite lui a permis d'etendre son reseau dans 
toutes les directions et d'afficher une vitrine 
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universaliste et morale derriere laquelle elle a pu 
exercer en realite une influence politique impor- 
tante et bien ciblee, quoique meconnue ou sous- 
estimee du public. 

La LICRA a ainsi reussi au fil des annees a 
s'imposer comme un partenaire oblige et incon- 
tournable de toute action politique dans un cer- 
tain nombre de secteurs-cles de la vie de notre 
pays. Elle a notamment a son actif : 

- la mise en place d'un arsenal legislatif anti-raciste 
particulierement dissuasif. 

un soutien permanent a l'immigration de 
peuplement arabo-musulmane. 

- l'exclusion instrumentalisee de tous les partis 
defenseurs de l'identite, et notamment du Front 
national. 

II s'agit la de domaines eminemment politiques 
ou ses continuels pressions, incitations et vetos 
ont fortement contribue a orienter des choix qui 
pesent tres lourdement sur la vie des Frangais. Ces 
derniers ont aujourd'hui de plus en plus nette- 
ment conscience d'etre arrives a une impasse, 
a un blocage qui ne permet meme plus d'entrevoir des 
solutions a une situation generale tres degradee 
qui a echappe au, personnel politique, lequel se 
Contente en realite de gerer au jour le jour. Une 
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partie non negligeable de la population se trouve 
privee de representation nationale et de toute 
participation a la vie publique, ce qui est l'exact 
contraire de la democratic. II n'existe plus aucune 
liberte d'expression ou de possibilite de debat sur 
les sujets sensibles et engageant l'avenir, a savoir 
ceux evoques plus haut. Pendant ce temps, s'ins- 
talle dans le pays un communautarisme qui n'ose 
pas dire son nom, mais que chacun peut cons- 
tater. Et qui est tres lourd de menaces pour l'ave 
nir. 

Certes, la LICRA n'est pas seule responsable 
de cette situation. D'autres associations Font 
accompagnee dans le combat dit antiraciste, qui 
est en realite le combat anti-identitaire. Et en fin 
de compte, c'est bien le pouvoir politique qui a, 
bon gre mal gre, inscrit dans la realite ses 
propositions et ses diktats. La LICRA a cepen- 
dant joue un role d'impulsion majeur que Ton 
ne peut sous-estimer. 

Comme on le verra, elle disposait, pour reussir 
a imposer ses vues, d'un atout decisif. 

Des 1932, la Ligue s'est dotee d'un journal 
intitule Le Droit de Vivre qui n'a jamais cesse de 
paraitre depuis lors, sauf durant les annees 1940- 
1945, et qui est aujourd'hui encore son organe of- 
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ficiel. A travers ce support de combat s'expriment 
toutes les actions, reactions, themes et anathemes 
d'une association puissante au point d'avoir im- 
prime une marque tres forte sur notre pays. 

Le present ouvrage se propose de mettre en evidence 
cette influence a partir de faits precis, 
en retracant tout rhistorique d'un pouvoir qui 
plonge ses racines au confluent de deux evene- 
ments majeurs du XX e siecle: la revolution bol- 
chevique et la Seconde Guerre mondiale. Deux 
evenements complexes et puissamment lies Tun 
a l'autre. Deux evenements dont nous subissons 
encore fortement les retombees. 

Ce detour par les origines de la LICRA est 
capital pour comprendre son action ulterieure. 
Tout comme sera determinante a cet egard la 

s 

creation de l'Etat d'Israel en 1948. 

L'action plus directement contemporaine de la 
LICRA a ete examinee sur la base de tous les 
Droit de Vivre ay ant paru depuis 1967. Pourquoi 
1967 ? C'est qu'a bien des egards, cette date 
inaugure une nouvelle periode de notre histoire. 

Elle est celle de la guerre des Six Jours, qui voit 
l'Etat d'Israel triompher de ses voisins arabes. 
Cette victoire va entrainer de fortes evolutions au 
sein de la communaute juive mondiale. Et par 
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consequent aussi chez nous, la France abritant la 
plus forte communaute juive d'Europe. 

A cette date, notre pays est egalement a la veille 
de profondes mutations. Mai 68 n'est pas loin. La 
gauche ne reussira pas cette revolution-la, mais elle 
a deja investi le pouvoir culturel, via les medias, et 
pose les jalons qui la conduiront a la victoire de 
1981. Elle sera largement aidee et accompagnee 
dans cette longue marche par la LICRA. 

Enfin, Timmigration - qui a reussi a transfor- 
mer le visage de la France - va reellement 
demarrer et s'intensifier a partir de ces annees. 

Precisons qu'il sera question ici de la seule LICRA et 
en aucun cas de la communaute juive 
francaise, dont les membres represented toutes 
les sensibilites, notamment politiques. II serait 
done parfaitement abusif, et faux, de confondre 
LICRA et communaute juive. 

LICA ou LICRA ? 

En 1928, s'est creee la LICA ou Ligue Interna- 
tionale contre Vantisemitisme. 

En 1932, la Ligue change son intitule pour 
devenir Ligue internationale contre le racisme et 
Vantisemitisme sans modifier cependant son sigle : 
LICA, deja bien connu. 
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Ce n'est qu'en 1979, que tout en conservant son 
precedent intitule, elle modifiera cette fois son sigle et 
deviendra la LICRA. 

C'est la raison pour laquelle, suivant les dates des 
evenements mentionnes, on pourra lire LICA ou 
LICRA. 

Le journal de la LICRA, Le Droit de Vivre, 
sera frequemment designe dans les pages qui sui- 
vent sous l'abreviation de DDV. 



Au commencement 
etait la Revolution bolchevique 



La LICRA est nee en 1927 dans un contexte 
historique bien precis. Elle est issue en droite 
ligne du communisme theorise par Karl Marx et 
applique a la Russie par les bolcheviques a partir 
d'octobre 1917. 

Ce regime politique nouveau, ne de la Revo- 
lution d'octobre, sera d'une rare perversite. A la 
fois anterieur et posterieur au nazisme qui va s'en 
inspirer a bien des egards, le regime communiste 
se soldera par un desastre total, a la fois humain 
et economique. Malgre ses crimes immenses et ses 
echecs averes, il continue a peser aujourd'hui 
encore sur une bonne partie du monde, y com 
pris, ideologiquement, sur notre pays. 

On attend toujours sa repentance. 

Les liens de la LICRA avec le parti revolu- 
tionnaire sont tres etroits des le debut de son 
histoire. Bernard Lecache, son fondateur et pre- 
mier president de 1927 a 1968, ne cachait pas 
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son admiration pour la revolution bolchevique. 
II sera Tun des premiers a adherer au Parti com- 
muniste franc, ais qui se cree des 1920. Et 
l'anarchiste Schwartzbard, dont le crime sera le 
pretexte a la creation de la LICRA, etait lui- 
meme tres lie aux vainqueurs de la revolution. 
Par la suite, des brouilles liees essentiellement 
au conflit israelo-palestinien et au sort des juifs 
en Union sovietique, done a des manifestations 
supposees d'antisemitisme ou d'antisionisme, 
vont survenir et assombrir les relations entre la 
LICRA et le parti communiste. Elles ne condui- 
ront cependant jamais a l'ostracisme absolu qui 
frappe en revanche - et a priori - les defenseurs 
d'ideaux identitaires ou patriotiques, et notam- 
ment le Front national. 

Jamais le regime communiste, totalitaire et 
sanglant, n'a ete desavoue en tant que tel par la 
LICRA, pourtant championne des droits de 
l'homme. 

Pour comprendre les raisons d'une telle rete- 
nue, il faut imperativement faire un bref detour 
du cote de la revolution bolchevique, de ses 
financiers, de ses instigateurs, de ses dirigeants. 
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En ce tout debut de XX siecle, la Russie tsa- 
riste temoigne d'un certain dynamisme econo- 
mique mais mene sur le plan des libertes publi- 
ques une politique resolument retrograde qui 
fera son malheur. Faute d'avoir entrouvert a 
temps la porte a un debut de democratic, elle 
encouragera l'emergence des mouvements revo- 
lutionnaires et terroristes qui lui meneront une 
guerre implacable et finiront par l'abattre. La 
premiere guerre mondiale se chargeant d'acce- 
lerer le naufrage. 

Absolutiste, le regime tsariste est aussi, dans 
une large mesure, antisemite. II nourrit, comme 
d'ailleurs une bonne partie de la population, 
mefiance et hostilite envers ce groupe particulier 
qui ne veut pas se fondre dans le moule national. 
Cela se traduit essentiellement par des mesures 
discriminatoires, voire des pogroms qui survien- 
nent regulierement, entrainant des la fin du XIX e 

s 

siecle une forte emigration vers les Etats-Unis, 
1' Europe occidentale ou la Palestine. Une emi- 
gration que viendra renforcer l'ecrasement de la 
premiere revolution de 1905. 

Malgre ces departs, les juifs restent nombreux 
dans l'empire tsariste : de l'ordre de 5 a 6 mil- 
lions de personnes. Cependant, bien que ne 
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representant qu'environ 4 % de la population 
russe totale, ils vont jouer un role moteur dans 
les mouvements terroristes et revolutionnaires 
qui se developpent des la fin du XIX e siecle pour 
deboucher finalement sur la prise de pouvoir des 
bolcheviques en 1917. 

Le Bund, Union generate des travailleurs juifs, 
socialiste, marxiste, antisioniste, figurera, des sa 
creation en 1897, parmi les groupes les plus 
actifs. Son independance fera plus tard de l'om- 
bre aux bolcheviques, qui finiront par le liquider 
au nom du centralisme revolutionnaire. 

II n'y a aucun mystere a cette intense activite 
revolutionnaire de la part des juifs : ces derniers 
execrent un regime qui les persecute et aspirent, 
comme d'ailleurs beaucoup d'autres sujets de 
1'empire, a une revolution liberatrice. Principale- 
ment installes dans les villes, ils sont generalement 
plus instruits que la moyenne de la population 
russe, encore semi-analphabete. Ce qui fait d'eux 
une sorte d'intelligentsia, maltraitee par le pouvoir. 
Rien d'etonnant, dans ces conditions, a ce que 
les ferments de la revolution, theorises en Alle- 
magne par deux autres juifs, Karl Marx et Frie- 
drich Engels, trouvent parmi eux un terreau 
ideal. 
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La situation dans les campagnes est quelque 
peu differente. La population juive y vit depuis 
des siecles repliee sur elle-meme, parlant princi- 
palement yiddish. Pour toucher cette population 
moins instruite, le Manifeste du parti communiste 
de Karl Marx sera tres rapidement traduit en 
yiddish, qui deviendra egalement une langue 
d'agitation. 

Cette forte presence juive dans les mouve- 
ments revolutionnaires russes et allemands etait 
a l'epoque un fait parfaitement etabli et reconnu. 
Theodor Herzl lui-meme en fournit une preuve 
Dans ses efforts pour promouvoir le sionisme et 
attirer les emigres en Palestine, le pere du mou- 
vement sioniste rencontre en 1895 le ministre de 
l'lnterieur du tsar, Viacheslav von Plehve, res- 
ponsable de nombreux pogroms. II tente de le 
convaincre de faciliter la sortie massive des juifs 
de Russie vers la Palestine, arguant que ce depart 
serait de nature a affaiblir considerablement le 
mouvement revolutionnaire, cauchemar perma- 
nent de Plehve. Qui finira d'ailleurs sous les bal- 
les d'un terroriste en 1904. 

En 1898, Theodor Herzl rencontre de la 
meme maniere et pour les memes raisons le Kai- 
ser Guillaume II, lui laissant entendre qu'une 



32 Politiquement incorrect 

fois les juifs emigres en Palestine, ses troubles 
interieurs s'apaiseraient d'autant. 

Car le mouvement sioniste - qui prone le re- 
tour du peuple juif vers la terre de ses origines - 
nait a peu pres a la meme epoque. En 1895, 
Theodor Herzl publie L'etat juif, et en 1897 se 
cree l'Organisation sioniste, dont le principal 
objectif est desormais d'inciter les juifs europeens 
a emigrer vers la Palestine^. Elle n'y parviendra 
que tres difficilement jusqu'a la seconde guerre 
mondiale. 

Le nerf de la revolution 

Pour faire la guerre, ou la revolution, surtout 
mondiale, il faut de l'argent. Et meme beaucoup 
d'argent. Ou done une poignee de revolution- 
naires, pour la plupart exiles, ont-ils trouve les 
moyens financiers necessaires pour abattre un 
regime, certes affaibli, mais malgre tout encore tres 
puissant ? 

Argent et soutien leur seront fournis en 
grande partie par des financiers juifs americains 
et europeens, notamment allemands et suedois. 
Des sponsors qui n'avaient d'ailleurs pas attendu 
1917 pour agir car ils aidaient deja les mouvements 
revolutionnaires anterieurs. 
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II faut se souvenir que la communaute juive 
americaine etait passee de 15 000 membres en 
1840 a 3 500 000 en 1920 ! Une formidable 
explosion due essentiellement a la tres forte emi- 
gration en provenance d'Europe de Test, prin- 
cipalement de Russie et d'Allemagne. Les liens 
qui unissaient les emigres, Americains de fraiche 
date, a leurs freres demeures sur le vieux con- 
tinent restaient done puissants. Meme si certains 
d'entre eux avaient edifie depuis de veritables 
fortunes, ils n'oubliaient ni leurs origines ni leur 
detestation de regimes qui les avaient contraints 
a l'exil. 

La raison essentielle du soutien d'un certain nombre 
de capitalistes juifs americains a la revo- 
lution bolchevique fut done leur haine envers un 
regime tsariste antisemite et leur desir de le voir 
renverse a tout prix. Le changement de regime 
offrait un double avantage : outre la suppression 

s 

de l'antisemitisme d'Etat, il permettait l'ou- 
verture d'un immense marche. En prime, il etait 
egalement de nature a destabiliser 1' Europe en- 
tiere, qui se trouvait alors engagee dans une 
guerre terriblement meurtriere. Et ceci pour le 
plus grand profit de la puissance americaine 
emergente. 
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Car ces riches emigres nourrissaient egalement 
des sentiments plutot mitiges a l'egard de cette 
vieille Europe tissee de nationalismes et traversee 
elle aussi d'antisemitisme - n'oublions pas l'af- 
faire Dreyfus alors toute recente. Dans leur es- 
prit, n'avait-elle pas, finalement, fait son temps ? 
C'est que l'incendie liberateur allume en Russie 
etait bel et bien destine a embraser toute l'Eu- 
rope. L' ideal revolutionnaire de fraternite et de 
justice universelles - car en theorie, c'etait cela, 
le communisme - pouvait done, dans ce con- 
texte, sembler digne d'etre soutenu. Et finance. 

Le moment etait propice. A l'exterieur, la 
Russie etait en guerre contre l'Allemagne, et sur 
le plan interieur, le pouvoir affrontait des mou- 
vements revolutionnaires de plus en plus actifs 
entrainant une repression de plus en plus feroce. 
Les Protocoles des Sages de Sion, fable inventee par 
des officines tsaristes et promise a un bel avenir, 
datent de cette epoque. 

Le principal bailleur de fonds americain sera 
Jacob Schiff, dirigeant de la puissante banque 
Kuhn, Loeb et Cie de New-York. Ne a Francfort 
dans une famille de banquiers, il avait emigre en 
Amerique a l'age de dix-huit ans et fait fortune 
principalement dans les chemins de fer. II sera 
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Tun des membres les plus importants de la com- 
munaute juive americaine de 1880 jusqu'a sa 
mort en 1920. En 1903, lui et d'autres juifs 
influents avaient deja incite le gouvernement 
americain a adresser des remontrances officielles a 
la Russie et a la Roumanie au sujet de la situation 
des juifs dans ces pays. Jacob Schiff etait conscient 
de Tantisemitisme provoque, meme en Amerique, 
par de trop fortes concentrations de juifs dans de 
memes lieux et, s'agissant des nouveaux arrivants 
d'Europe de Test, par des habitudes et une appa- 
rence trop differentes de celles des autres Ameri- 
cains. Pour y remedier, il avait mis sur pied en 
1907 le Galveston Immigration Plan dans le but 
d'inciter les juifs a s'installer au Texas et dans le 

s 

sud-ouest des Etats-Unis plutot que de se diriger 
systematiquement vers le nord-est urbanise 
surtout a New- York - ou ils etaient deja tres 
nombreux. Ce Plan echouera finalement, moins 
de 10 000 juifs europeens ay ant choisi cette voie 
d'emigration. Mais on peut penser que cet echec 
sera Tune des raisons qui le conduisirent a sou- 
tenir une revolution qui, dans son esprit, devait 
notablement ameliorer le sort des juifs de Russie. 
et done regler le probleme de Tantisemitisme a la 
base. 
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II ne sera pas le seul. Bien d'autres financiers 
juifs vont transferer durant ces annees des fonds 
importants de leurs firmes de Wall Street vers les 
caisses des mouvements revolutionnaires. Leon 

s 

Trotski arrive en personne aux Etats-Unis en 
Janvier 1917 et en rep art au mois de mai a bord 
du bateau Kristianiafjord, muni d'un passeport 
americain et de compagnons juifs prets au combat 
recrutes dans les villes americaines. Mais aussi et 
surtout, riche d'un pactole en or et en dollars. 

Des son arrivee en Europe, il retrouve en Suis- 
se ses compagnons Lenine, Staline, Lazare Kaga- 
novitch et Maxime Litvinov. De la, aides par les 
Allemands, et notamment par le chef de la 
police secrete allemande Max Warburg , les re- 
volutionnaires gagnent la Russie avec leur arme- 
ment, a bord d'un train specialement affrete. 

Car la revolution d'octobre sera egalement 
aidee par l'Allemagne qui souhaitait a la fois 
l'arret de la guerre contre la Russie et l'ouverture 
d'un nouveau marche, elle aussi. 

L'harmonie universelle qui devait naitre de la 
revolution bolchevique se fera attendre. Par con- 
tre, un point du programme se realisera tout de 
suite : a peine installe, le nouveau pouvoir 
attribue de nombreuses concessions et passe 
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d'importants marches avec certaines firmes 
americaines. Et c'est le banquier suedois Olaf 
Aschberg, lui aussi genereux contributeur, qui 
dirige apres la revolution la Ruskombank, 
premiere banque internationale sovietique. 

Ce n'etait done pas un soutien totalement 
desinteresse, qui s'en etonnera? 

Les vainqueurs de la revolution 

La revolution d'octobre fut tout sauf une 
revolution populaire. Les revolutionnaires, et 
specialement les bolcheviques, etaient tres mino- 
ritaires dans le pays, et la plupart d'entre eux 
vivaient d'ailleurs en exil. 

« Je crache sur la Russie », disait Lenine. C'etait 
vrai pour les autres aussi. Les vainqueurs de la 
revolution ne se sentaient pas Russes, n'aimaient 
pas le peuple russe, et ils ne tarderent pas a le 
lui prouver. C'etaient avant tout des intellectuels 
qui avaient une vision theorique et abstraite de 
la revolution. Et qui admiraient par-dessus tout 
la revolution francaise, reference absolue, qu'ils 
connaissaient bien pour avoir vecu a plusieurs reprises 
en exil a Paris. 

Les analogies ne manquent d'ailleurs pas entre 
les deux revolutions : toutes deux menees par 
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une minorite au nom du peuple, elles se sont 
toutes deux accompagnees de terreur comme 
moyen de gouvernement - une terreur destinee 
dans les deux cas a « regenerer » l'humanite en 
eliminant les nuisibles -, elles se sont toutes 
deux reclamees des droits de rhomme pour 
mieux les violer systematiquement, elles ont 
toutes deux espere propager l'incendie aux pays 
voisins, elles ont toutes deux massacre leurs rois 
pour, du passe, faire table rase et construire un 
ordre nouveau. 

Et enfin, elles ont toutes deux ete favorables 
aux juifs : la revolution francaise les a emancipes 
en 1791, la revolution bolchevique a interdit 
Tantisemitisme sous peine de mort des 1918. 

On peut meme affirmer que la revolution 
bolchevique est l'enfant monstrueux et abouti de 
la revolution francaise. Et que c'est la la vraie 
raison pour laquelle le regime qu'elle a engendre 
continue a benef icier, aujourd'hui encore, malgre 
ses crimes et ses faillites, d'une secrete tendresse 
d'une coupable indulgence de la part de ceux 
qui, en France, n'ont pas eu a le subir. 

Dans l'esprit des vainqueurs de la revolution, 
la Russie n'etait d'ailleurs que la premiere etape : 
Leur but, c'etait la mondialisation de la revolu- 
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tion. Ce dont ils ne faisaient nul mystere. L'am- 

s 

bassadeur des Etats-Unis en Russie, David R. 
Francis, ecrit a Washington en Janvier 1918 : 
« Les dirigeants bolcheviques ici, dont la plupart 
sont des juifs et dont 90 % sont des exiles de retour, 
font peu de cas de la Russie ou de tout autre pays, 
mais sont des internationalistes et ils essayent de 
declencher une revolution sociale a Vechelle 
mondiale ». 

Des internationalistes. II s'agit la d'un mot-cle 
pour comprendre la haine que manifesteront 
sans relache par la suite tous les mouvements de 
gauche a l'encontre de tout ce qui ressemble de 
pres ou de loin a un mouvement national ou 
patriotique, a un souhait d'enracinement ou 
d'identite. Ces aspirations, qui sont de l'ordre de 
la tradition, de l'emotion, du sentiment plutot 
que de l'intellect ou de l'abstraction, ont 
toujours ete immediatement et abusivement 
assimilees au racisme, tout particulierement par 
la LICRA. 

Trotski lui-meme exprimera tres clairement 
cette aversion pour le fait national : « J'ai deja 
mentionne que V instance nationale, si importante 
dans la vie de la Russie, n'avait jamais joue aucun 
role dans ma vie. Dans ma jeunesse, les elans 
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nationaux et les prejuges irrationnels me sem- 
blaient deja incomprehensibles et, en certaines oc- 
casions, Us me repugnaient. Mon education mar- 
xiste a conforte cet etat d' esprit et Va converti en 
internationalisme actif. Le fait d'avoir vecu dans 
plusieurs pays et d'en avoir connu la langue, la 
politique et la culture, m'ont aide a absorber Vin- 
ternationalisme dans ma chair et mon sang ». 
Les mouvements revolutionnaires etant dans 
une large mesure diriges par des juifs - qui 
avaient pour caracteristique d'etre socialistes et 
athees - il n'y a rien d'etonnant a les retrouver 
en grand nombre parmi les dirigeants qui 
s'emparent du pouvoir en 1917. Parmi les plus 
influents d'entre eux, au sein de la toute pre 
miere equipe, on peut citer: Leon Trotski, qui 
invente le concept de « revolution permanente », 
organise et dirige l'Armee rouge, cree la police 
secrete appelee tcheka, Yakov Sverdlov, president 
du comite central executif, qui devient le 
premier president de la nouvelle URSS, Grigory 
Zinoviev, chef du Komintern (organe charge 
d'exporter la revolution), Karl Radek, commis- 
saire a la presse, Maxime Litvinov, commissaire 
aux affaires etrangeres, Lev Kamenev, ou encore 
Lazare Kaganovitch, beau-frere de Staline. 
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Le Times du 29 mars 1919 souligne egalement 
la chose. « Une des caracteristiques les plus inte- 
ressantes du mouvement bolchevique est le haut 
pourcentage d' elements non russes de Vequipe diri- 
geante Sur environ trente commissaires ou diri- 
geants qui forment Vappareil central bolchevique, 
75% pour le moins sont desjuifs ». 

Parmi ces dirigeants, Lenine fait presque figure 
d' exception, lui qui n' etait qu'a un quart juif. 
Son grand-pere maternel etait un commergant 
juif d' Odessa, nomme Sender Blank qui s' etait 
converti a la religion orthodoxe^. 

Cette importante presence juive a la tete du 
nouveau pouvoir sera confirmee indirectement 
par le DDV qui, en 1977, dans un article sur 
l'antisemitisme, « socialisme des imbeciles », ecrira, 
a propos des luttes internes au parti apres la 
prise du pouvoir par Staline. « Toutefois, le Parti 
se garda de tout recours systematique a Vanti- 
semitisme politique jusqu'aux grandes purges des 
annees 1936-1938 qui liquiderent la vielle garde 
au sein de laquelle les juifs jouaient un role 
particulierement important ». 

Dans le meme ordre d'idees, le DDV consacre. 
en 1990 un grand dossier a V Europe gangrenee 
par Vantisemitisme. Nous sommes a l'epoque de 
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la perestroi'ka de Gorbatchev, et les juifs sont 
enfin autorises a quitter le pays. 

Alexandre Adler, politologue specialiste des 
pays de Test, invite a delivrer son analyse, declare 
ceci : « Les juifs ne sont plus pergus comme la 
grande puissance culturelle et intellectuelle qu'ils 
etaient. lis n'ont plus d'influence et Us s'en 
vont. Des Russes qui seraient tout a fait prets a 
pogromer si les juifs etaient vraiment un obstacle a 
leurs desirs, n'ont aucune raison de le faire alors 
que tout le monde s 'en va ». 

Une maniere de confirmer que les juifs ont bel 
et bien ete dans le passe une puissance culturelle 
et intellectuelle en Union sovietique. 

Ce peuple qui empeche le monde de dormir 

Un eclairage interessant sur les rapports entre la 
revolution russe et les juifs est apporte en 1971 par 
l'academicien francais Thierry Maulnier dans son 
essai, L'honneur d'etre juif qui fait l'objet d'un 
large commentaire dans les pages du DDV. 

Partant de la constatation que de nombreux 
juifs ont dans tous les domaines contribue a l'es- 
sor de 1'humanite, l'auteur en avance la raison 
suivante : « La premiere qualite de ces hommes 
u d'ici et d'ailleurs" a ete, du fait de leur cosmo- 
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politisme, d' avoir depasse les pensees strictement 
nationales pour s'etablir "dans le monde de I'uni- 
versalite ". 

Dans les expressions majeures et decisives pour 
Vhistoire de lapensee humaine en ce siecle, le genie juif 
nous apparait comme contestataire, novateur et 
createur, oriente vers les mutations audacieuses, 
proprement revolutionnaires ». 

Thierry Maulnier poursuit : « II est remarquable que 
les juifs aient pu sortir de Visolement defensif ou Us 
etaient enfermes pour devenir au XIX e siecle des 
moteurs de Veclatement des cadres etablis... le para- 
doxe majeur du juif apparait alors. Un peuple dont 
Vhistoire est une splendide image de continuity et de 
fidelite, se trouve etre un facteur de rupture tres bien 
adapte a V acceleration des changements qui marque 
le monde contemporain ». 

Thierry Maulnier, ajoute le DDV, constate 
l'enigme posee a l'humanite par « ce peuple qui 
empeche le monde de dormir ». 

Dans un domaine apparemment different, 
celui de la revolution « interieure », il est inte- 
ressant de noter que c'est egalement un juif, Sig- 
mund Freud, qui sera a l'origine d'une nouvelle 
approche de la medecine qui debouchera sur la 
psychanalyse^. 
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Ses travaux sont tres exactement contempo- 
rains des bouleversements politiques qui se pro- 
duisent a Test. 

En 1978, le DDV presente la rendition du 
Freud de Stephan Zweig, qui avait paru en 1931 
et recu a l'epoque l'approbation du Maitre, et 
qui met parfaitement en evidence les prolon- 
gements « revolutionnaires» de cette decouverte, 
bien au-dela de la medecine: 

« On voit le caractere revolutionnaire d'une telle 
approche. Le moi etant la composante du collectif, 
Freud n'allait-il pas "frapper de son marteau les fonde- 
ments de la morale d'Etat et less complexes familiaux... 
(et) dissoudre par ses acides violemment caustiques 
Videe de patrie et meme V esprit religieux ? " 

C'est en effet [commente le DDV] V effraction 
que Freud allait rendre possible dans les idees regues 
de son temps, qui regardaient u toute anomalie de 
I'dme uniquement comme une deviation des nerfs. "». 

Le reve vire tout de suite au cauchemar 

Mais revenons a 1917. La revolution bolche- 
vique illustre de maniere eclatante le principe 
selon lequel une politique, pour reussir, doit 
faire rever. Genialement menee au nom du 
« proletariat », notion parfaitement abstraite et 
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done inoffensive, elle a su, a un degre supreme, 
offrir aux masses un reve desincarne - virtuel, 
dirions-nous aujourd'hui - de fraternite et de 
justice universelles. Derriere ce mirage se dissi- 
mulait en realite une soif de pouvoir absolu, la 
meme soif qui anime tous les dictateurs, passes, 
presents et a venir. Et au nom de ce reve, elle 
realisa un cauchemar. 

Pour asseoir un pouvoir fragile, sans base 
populaire, la repression est feroce des le depart 
et les accusations redoutables d'ennemi du peu- 
ple ou de contre-revolutionnaire servent a liquider 
systematiquement tous les opposants, ou sup- 
poses tels. 

Des la fin de 1917, Trotski, commissaire du 
peuple a la guerre, l'annonce tres clairement : 
« Dans un mois, la terreur va prendre des formes tres 
violentes, a Vinstar de ce qui s'est passe lors de la 
grande revolution frangaise. Ce ne sera plus seu- 
lement la prison, mais la guillotine, cette remar- 
quable invention de la grande revolution frangaise, 
qui a pour avantage reconnu celui de raccourcir un 
homme d'une tete, qui sera prete pour nos ennemis ». 

II ne se vantait pas. En tant que commissaire 
a la guerre, Trotski va ordonner des massacres et 
des deportations a grande echelle. La terreur 
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devient un mode de gouvernement et s'abat sur 
des populations entieres. Une guerre sans merci 
est livree a la paysannerie. Les cosaques sont 
extermines ou deportes. Des centaines de mil- 
liers d'ouvriers, qui osaient reclamer, par la greve 
et les manifestations, les droits theoriquement 
prevus par la revolution, sont massacres entre 
1918 et 1922. 

Pour eviter toute possibilite de retour en 
arriere, Tun des actes fondateurs de l'ordre nou- 
veau sera le massacre du tsar et de toute sa famil- 
le, le 16 juillet 1918. Cette tuerie sera perpetree 
par la tcheka, sur ordre de Lenine et de Yakov 
Sverdlov. 

« Nous rejetons les vieux systemes de moralite et 
d'" humanite " inventes par la bourgeoisie dans le 
but d'opprimer et d 'exploiter les u classes inferieures ". 
Notre moralite n'a pas de precedent, notre huma- 
nite est absolue car elle repose sur un nouvel ideal : 
detruire toute forme d' oppression et de violence. 
Pour nous, tout est permis car nous sommes les pre- 
miers au monde a lever Vepee non pas pour oppri- 
mer et reduire en esclavage, mais pour liber er Vhu- 
manite de ses chaines... Du sang ? Que le sang 
coule a flots ! Puisque seul le sang peut colorer a 
tout jamais le drapeau noir de la bourgeoisie pirate 



47 La France LICRAtisee 

en etendard rouge, drapeau de la Revolution. Puis- 
que seule la mort finale du vieux monde peut nous 
liberer a tout jamais du retour des chacals ! » 

Quelle haine et quelle soif de vengeance dans 
cet editoral du premier numero du journal de la 
tcheka, Le Glaive rouge, paru le 18 aout 1919 ! 
Quel cynisme et quel mepris de toute notion 
d'humanite ! 

Et impossible de mettre ca sur le dos bien 
commode de Staline. Nous sommes en 1919 et 
cette volonte de faire disparaitre toute trace de 
l'ordre ancien en massacrant des pans entiers de 
la societe, c'est bien celle de la premiere equipe. 

Qui l'avait d'ailleurs dument annonce : dans 
l'esprit des revolutionnaires, la prise de pouvoir 
devait obligatoirement s'accompagner de la 
guerre civile. Une guerre civile qui sera theorisee, 
planifiee et livree sans faiblir. 

Famine, fusillades, deportations, camps de 
concentration, tous les moyens seront bons pour 
s' installer durablement au pouvoir - en ecrasant 
par la meme occasion les autres fractions revolu- 
tionnaires rivales - notamment les syndicalistes et 
les anarchistes, et pour consolider une revolution 
qui pretendait transformer le monde au nom d'un 
ideal d' emancipation humaine et sociale ! 



Un crime sensationnel 
a Torigine de laLICRA 



L'onde de choc provoquee par la revolution 
bolchevique va tres vite se repandre dans l'Eu- 
rope entiere. Elle trouvera notamment en Fran- 
ce, pays pionnier en matiere de revolution, un 
large echo. 

II faut se souvenir que Paris est, dans les annees 
1900-1930, une « petite Russie » que le journa- 
liste-ecrivain Joseph Kessel, lui-meme d'origine 
russe, frequentera assidument et saura magnifi- 
quement faire revivre dans ses romans. 

La capitale francaise est alors le refuge de toute 
une pepiniere d'emigres et de revolutionnaires de 
tous poils et tendances, qui s'y agitent et s'y 
croisent. Trotski, Lenine, Zinoviev, y sejourneront 
avant 1917. Lokhrana, police secrete du tsar, puis 
la tcheka, police secrete des bolcheviques, plus 
tard la guepeou, y auront leurs agitateurs. 

C'est done tout naturellement a Paris que va 
se jouer le dernier acte d'une histoire tres com- 
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plexe qui plonge ses racines bien loin a Test. Et 
qui sera le pretexte a la creation de la LICRA. A 
ce moment-la - 1926 - le pouvoir bolchevique 
regne d'une main de fer sur l'URSS depuis huit 
ans, et le parti communiste francais existe depuis 
cinq ans. II est totalement aligne sur Moscou, 
et son plus vif souhait est d'importer les bienfaits 
de la revolution russe en France. 

Ce 25 mai 1926, en plein Paris, Samuel 
Schwartzbard vide son chargeur sur Simon Petlura 
et se constitue prisonnier. II declare aux policiers 
avoir agi pour venger ses freres juifs victimes des 
pogroms perpetres en Ukraine par Petlura. 
Bernard Lecache, journaliste au Quotidien, 
membre de la Ligue des Droits de l'Homme 
- association de gauche creee en 1898 a la suite de 
l'Affaire Dreyfus - mobilise aussitot en sa faveur 
un certain nombre de personnalites et demande a 
l'avocat d' Henry Torres d'asssurer sa defense. 

Le choix d' Henry Torres ne doit rien au 
hasard. Juif originaire d'Afrique du nord, « de- 
fenseur puissant des communistes francais et des 
communistes d' importation » comme l'indique a 
l'epoque Le Figaro, membre lui aussi de la Ligue 
des Droits de l'Homme il a deja par le passe 
assure la defense d'anarchistes celebres. II sera 
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assiste durant le proces par Boris Souvarine, 
proche de Bernard Lecache, et Tun des fonda- 
teurs du parti communiste francais. 

Le proces de Schwartzbard fait sensation et 
attire la foule, y compris de l'etranger. La popu- 
lation et la presse juives, surtout americaines, 
prennent fait et cause pour le meurtrier et ren- 
dent le monde entier responsable, par son 
silence, des pogroms. 

Des le depart, il est clair que ce sera le proces des 
pogroms et qu'on ne jugera pas le coupable 
du meurtre, mais sa victime. 

Henry Torres, tenor du barreau, va tirer des larmes au 
public et aux jures. II racontera plus tard 
dans ses Memoires : « II ne me resta plus apres, dans 
un court appel aux jures, veritable acte de foi dans 
la justice du peuple frangais, qu'a resumer a larges 
traits ce que nous venions d'entendre, a rappeler 
qu'en Ukraine, dans les longues nuits d'hiver, lorsque 
les petits enfants ne dormaient pas, les meres en les 
bergant leur disaient : "Depeche-toi de t'endormir; 
sans quoi Petlura va venir"et je conclus en quelques 
mots, apres avoir evoque la Revolution Frangaise 
dont aucun homme vivant ne peut dire qu'il n'est 
plus ou moins le fils : "Qu'il sorte libre cet homme 
qui porte sur son front comme un sceau terrible toute 
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ia tragedie d'un peuple! Vous etes aujourd'hui, mes- 
sieurs, responsables du prestige de notre nation et des 
milliers de vies humaines qui dependent du verdict 
de la France " ». 

Ce morceau d'anthologie merite d'etre cite en 
entier. 

Aux yeux du public, Samuel Schwartzbard 
n'avait fait que venger ses coreligionnaires, victi- 
mes innocentes d'epouvantables atrocites. 

II est done triomphalement acquitte le 26 oc- 
tobre 1927^. 

C'est une grande victoire pour la Ligue inter- 
nationale contre les pogroms constitute pour 
l'occasion par Bernard Lecache afin d'assurer la 
defense de l'accuse et le battage mediatique ade- 
quat. Ce sera d'ailleurs sa seule victoire, puisque 
la Ligue contre les pogroms se transformera des 
l'annee suivante en Ligue internationale contre 
l'antisemitisme, ou LICA. 

Mais n'anticipons pas, et revenons sur les 
acteurs, etonnants, de ce drame. 

Qui etaient Schwartzbard, Petlura, Makhno 
et les autres ? 

Au proces, les projecteurs furent braques sur 
un seul point de la scene, et un certain nombre 



53 La France LICRAtisee 

de faits pour le moins troublants furent soigneu- 
sement escamotes. 

Samuel Schwartzbard fut presente comme un 
tranquille horloger, poete a ses heures. II etait 
horloger, c'est vrai, mais on oublia de preciser 
qu'il etait egalement membre du groupe anar- 
chiste juif « L'autodidacte ». 

Ne en 1886 en Bessarabie, il avait connu la 
guerre civile russe de 1905, puis s'etait refugie a 
Paris. II avait combattu durant la premiere guerre 
mondiale pour la France dans les rangs de la 
Legion etrangere et etait retourne en Ukraine en 
1917, l'annee de la revolution, a bord d'un bateau 
ou il avait distribue de la propagande bolchevique 

Apres trois annees passees en Ukraine, il etait 
rentre a Paris en 1920. 

Qu'avait-il fait en Ukraine durant ces trois 
annees ? Surement pas de la villegiature car peu 
d'endroits au monde etaient alors plus troubles que 
cette immense region - les quatre cinquiemes de la 
France - aprement disputee, Une region agricole ri- 
che : jadis appelee « le grenier de l'Europe », mar- 
quee depuis toujours par un fort esprit d'inde- 
pendance. 

Durant ces trois annees, de 1917 a 1920, la 
guerre civile faisait rage en Ukraine, ou pas 
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moins de quatre armees s'affrontaient et devas- 
taient les campagnes : les « blancs », c'est-a-dire 
ce qu'il restait de l'armee tsariste, l'Armee rouge 
bolchevique qui essayait de s'emparer de cette 
region rebelle, les anarchistes, tantot allies, tantot 
ennemis des rouges, et pour corser le tout, les 
nationalistes de Simon Petlura. 

Ce dernier avait adhere tres jeune au parti 
revolutionnaire ukrainien qui militait pour l'in- 
dependance vis-a-vis de la grande Russie. 

En 1919, Simon Petlura devient le chef d'une 
tres ephemere republique independante d'Ukraine 
qui parvient a se creer a la faveur des troubles lies 
a la revolution. A ce titre, il est chef des armees et 
lutte evidemment contre les autres fractions. 

II sera finalement battu, comme les blancs et 
les anarchistes, par les bolcheviques, qui tente- 
ront de l'assassiner. II s'enfuit de son pays et 
trouve refuge a Paris en 1924. 

Les anarchistes, quant a eux, etaient disperses 
en un certain nombre de mouvements dont le 
plus important fut celui de Nestor Makhno, qui 
reussit a entrainer a sa suite d'importantes mas- 
ses paysannes, ce qui n'etait pas le cas des 
bolcheviques dont la population se mefiait. A 
juste titre d'ailleurs, comme elle ne tardera pas a 
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le verifier. Les bolcheviques firent tout pour 
evincer les anarchistes, en qui ils voyaient une 
dangereuse concurrence, et y reussirent finale- 
ment, en les trahissant, en 1921. 

Pendant ces trois annees, de 1917 a 1920, le 
paisible horloger Samuel Schwartzbard combattit 
en Ukraine, c'est une certitude. Mais aux cotes 
de qui ? de l'Armee rouge ? des anarchistes ? 

Ce qui est sur, c'est qu'il continua a frequenter 
Nestor Makhno quand, apres la defaite des 
anarchistes, ils se refugierent, eux aussi, a Paris. 

Simon Petlura et les pogroms en Ukraine 

Les pogroms, mot qui signifie « destruction 
totale » en russe, etaient des actes de violence, 
voire des massacres perpetres par le regime 
tsariste contre les juifs, particulierement nom- 
breux en Ukraine. Le tiers de la population juive 
mondiale est alors concentre dans cette region, 
qui faisait partie de la « zone de residence » 
autrefois imposee aux juifs. 

Mais nous sommes dans les annees 1917- 
1920. La revolution d'octobre est passee par la, 
et, II ne devrait done plus y avoir de pogroms ? 
D'autant que des juillet 1918, le gouvernement 
bolchevique a interdit toute manifestation d'an- 



56 Politiquement incorrect 

tisemitisme, desormais passible de la peine de 
mort. Une mesure qui sera d'ailleurs considered 
par les juifs du monde entier comme une preuve 
de la liberalite du regime ! 

II ne devrait effectivement plus y avoir de po- 
groms, et pourtant, ils continuent. C'est qu'en 
Ukraine, comme on l'a vu, la guerre civile fait rage, 
et dans l'esprit des habitants des campagnes, juifs et 
communistes forment bien vite un duo inseparable 

Le nouveau pouvoir a en effet recrute l'essen- 
tiel de ses cadres et de sa bureaucratie, qui est 
d'emblee tres importante, dans la population 
urbaine juive, traditionnellement plus instruite. 
II va sans dire que l'aversion des Russes - surtout 
dans les campagnes - pour la bureaucratie bol- 
chevique ne tarde pas a renforcer leur anti- 
semitisme « traditionnel ». 

Un antisemitisme aggrave encore par le role 
que joue la tcheka, police secrete de sinistre 
memoire chargee d'eliminer les « contre-revolu- 
tionnaires », au sein de laquelle les juifs sont tres 
nombreux a s'enroler. Notamment en Ukraine, 
ou ils constituent environ 80 % de ses effectifs. 

Le role de la tcheka avait ete defini sans 
periphrases par le Comite central: c'etait un 
« organe de combat qui opere sur le front interieur 
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de la guerre civile. II ne juge pas Vennemi, mais il 
Vextermine. II ne pardonne pas celui qui est de 
V autre cote de la barricade, il Vecrase ». Un pro- 
gramme radical qui sera suivi a la lettre. 

Done, 1' Ukraine est a cette periode et pour 
son malheur, le theatre de violents combats. Le 
desordre le plus complet y regne, et dans ce cli- 
mat d'anarchie, toutes les bandes armees sans 
exception se livrent a des exactions et a des 
pogroms, en tachant si possible d'en faire porter 
la responsabilite a d'autres. 

« S'il se produit des cas de brigandage dans 
VArmee rouge, il est indispensable de les imputer 
aux petluristes. L'Ukraine doit etre sovietique et 
Petlura efface de la memoire pour toujours ». 

Qui adresse cette recommandation en 1920 
aux agitateurs envoyes en Ukraine ? Leon Trots- 
ki, commissaire du peuple a la guerre. 

La part reelle de la responsabilite de Simon 
Petlura dans les pogroms perpetres par son 
armee ne sera meme pas etablie durant le proces 
de Schwartzbard. Un certain nombre d'histo- 
riens sont d'avis qu'il a au contraire tente de les 
limiter et de punir les coupables. 

Une chose est sure : les rapports entre juifs, 
bolcheviques et nationalistes ukrainiens etaient 
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tres complexes en cette periode troublee. Le 
Droit de Vivre sera amene a le reconnaitre 
implicitement en 1975 a l'occasion suivante : 

En novembre de cette annee-la, la Bibliotheque 
Ukrainienne de Paris decide de prendre le nom 
de Simon Petlura. La LICA s'en emeut et envoie 
derechef une lettre de protestation aux respon- 
sables qui repondent que Simon Petlura avait ete 
un grand patriote ukrainien et qu'il n'etait pas 
antisemite. Le DDV commente l'affaire en ces 
termes : « On peut estimer, a V extreme limite, que 
Simon Petlura, socialiste-revolutionnaire, n'etait pas 
antisemite. Mais Varmee ukrainienne qu'il comman- 
dait etait composee d'une grande majorite d'indivi- 
dus dont le patriotisme et le nationalisme se con- 
fondaient avec la haine a Vencontre de tout ce qui 
n'etait pas authentiquement ukrainien. La popula- 
tion juive etait consideree par ceux-la comme un 
corps etr anger. De plus Varmee de Petlura luttant 
contre I'Armee rouge du juif Leon Trotsky pour une 
Ukraine independante avait tendance a considerer 
tous les juifs comme les allies objectif du bolchevisme 
dont plusieurs dirigeants etaient en effet de confes- 
sion israelite ». 

Auteur de pogroms ou pas, il n'en demeure 
pas moins que Simon Petlura constituait un dan- 
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ger pour les bolcheviques car il etait nationaliste. 
II avait deja echappe a une tentative d'assassinat 
en Ukraine, et a present, II entendait poursuivre 
son combat politique a Paris, ou il avait cree un 
journal. II representait done une menace a 
eliminer. 

Ce crime « passionnel », pour ne pas dire 
« moral » , fut-il en realite un crime politique et 
Samuel Schwartzbard un agent sovietique ? Un 
certain nombre d'indices donnent a le penser et 
e'est la une question toujours ouverte. 

II est en tout cas etabli que Christian Ra- 
kovsky, qui etait depuis 1925 ambassadeur des 
Soviets en France, apres avoir ete chef de la tche- 
ka en Ukraine en 1918 et gouverneur de 
l'Ukraine de 1919 a 1923, avait rencontre l'avo- 
cat de Schwartzbard, Henry Torres, sur la 
Riviera francaise, quelques mois avant le debut 
du proces. 

La Ligue internationale contre les pogroms 

Bernard Lecache avait done pris en main la 
defense de Samuel Schwartzbard et cree a cet 
effet, pour lui donner tout l'impact mediatique 
possible, la Ligue internationale contre les 
pogroms. Journaliste de gauche, il avait logique- 
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ment mobilise dans les milieux de gauche : outre 
l'avocat Henry Torres, les personnalites suivantes 
vont former le premier noyau de la nouvelle 
Ligue : Victor Basch, president de la Ligue des 
Droits de l'Homme, Gerard Rosenthal, avocat, 
futur collaborateur de Trotski, Georges Pioch, 
anarchiste puis socialiste, Caroline Rimy, dite 
Severine, journaliste socialiste-anarchiste-com- 
muniste, Leon Jouhaux, secretaire general de la 
CGT, Maxime Gorki, qui retourne en URSS en 
1928 pour presider l'Union des ecrivains sovieti- 
ques, l'ecrivain Joseph Kessel. 

Bernard Lecache va pousser tres loin son sou- 
tien puisqu'il se rendra lui-meme en Ukraine du- 
rant l'ete 1926 dans le but tres precis de 
rassembler, afin de les produire au proces l'annee 
suivante, le maximum de temoignages a charge 
contre Petlura. Ardent supporter des bolchevi- 
ques, il est largement aide par les autorites 
durant son voyage et beneficie d'une grande 
couverture de presse dans les Izvestia. 

A son retour, il publie un livre intitule Quand 
Israel meurt... Au pays des pogroms qui constitue 
un veritable requisitoire contre le nationaliste 
ukrainien et assene des chiffres que les recher- 
ches historiques ulterieures reverront largement a 
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la baisse. Durant ces annees, les pogroms n'ont 
pas fait en realite, comme il le denonce, 300 000 
victimes, mais entre 60 000 et 120 000, selon 
un rapport de la Croix-Rouge. 

La LICRA reprendra d'ailleurs plus tard a son 
compte 1'estimation la plus basse, dans les 
circonstances suivantes : en 1992, de tres vives 
protestations sont adressees par diverses commu- 
nautes juives au president de l'Ukraine, Leonid 
Kravtchouk, car la ville de Lvov a decide de 
baptiser l'une de ses rues du nom de Simon 
Petlura. Le DDV relate l'affaire en precisant : 
« Simon Petlura, ancien chef de Varmee ukrainien- 
ne, avait massacre 60 000 juifs en 1918 et 1919 
lors de pogroms qui ont ensanglante 87 villes 
ukrainiennes, dont la capitale, Kiev ». 

La LICRA decide de s'associer a la protesta- 
tion adressee au president ukrainien, « elle qui a 
justement ete initialement creee apres ces pogroms 
et l'assassinat de Petlura par un jeune juif dont la 
famille avait ete decimee^ ». 

Un « jeune juif » qui avait quand meme qua- 
rante ans lors de l'assassinat. 

Des extraits du livre de Bernard Lecache vont 
etre publies durant tout le mois de fevrier 1927 - 
soit quelques mois avant le proces qui aura lieu 
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en octobre - dans son journal Le Quotidien. lis 
contribueront largement a creer le climat voulu. 

Ce que Bernard Lecache ne precise pas dans 
son livre, c'est qu'aux pogroms proprement dit 
violences expressement dirigees contre les 
juifs - s'ajoutaient de toute maniere les ravages 
« classiques » causes par les armees en Ukraine. 
Et tout particulierement par 1'Armee rouge, qui 
exercera une terreur particuliere contre les masses 
paysannes suspectees de soutenir les anarchistes 
Plus de 200 000 paysans et ouvriers vont etre 
executes a cette epoque, et a peu pres autant 
deportes vers la Siberie ou emprisonnes. 

Des morts dont il ne sera plus jamais ques- 
tion. Mais qui peuvent contribuer a expliquer un 
certain climat antisemite dans l'Ukraine d'alors 

Un livre de Serge Melgounov intitule La 
terreur rouge en Russie, 1918-1924 denoncant les 
exactions de 1'Armee rouge avait d'ailleurs paru a 
Londres en 1924. II rapportait les temoignages 
recueillis par la commission d'enquete sur les 
crimes bolcheviques, creee en 1919 par le gene- 
ral blanc Denikine. 

Et il decrivait les atrocites commises en masse 
en Ukraine par les tchekistes des 1918, contre 
« les ennemis du peuple ». 
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Le livre de Bernard Lecache, tres similaire dans 
sa conception, et paru deux annees plus tard, en 
1926, semble destine a effacer cette facheuse 
impression en faisant porter tout le poids et la res- 
ponsabilite des exactions sur les seuls nationalistes. 

s 

Etait-ce une facon de faire oublier d'autres 
crimes ? 

Qui etait Bernard lecache, fondateur de la 
LICRA ? 

A ce point du recit, il devient imperatif de 
s'interesser de plus pres a Thomme qui crea la 
LICRA et la presida jusqu'a sa mort en 1968, 
soit durant quelque quarante annees ! 

La Ligue et le DDV sont etonnamment dis- 
crets sur ce personnage, dont n'apparait qu'une 
legende officielle plutot avare de details : jour- 
naliste « de gauche », grand humaniste - natu- 
rellement, puisque de gauche -, homme fort 
modeste de surcroit, puisqu'il refusera toujours 
tout mandat politique, ce qui constitue une 
rarete a la LICRA. 

Bernard Lecache, comme son nom ne l'indique 
pas est ne en 1895 a Paris dans une famille juive 
d'origine ukrainienne. Ses parents, tous deux nes 
en Ukraine, avaient emigre en France en 1890. 
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II sera journaliste dans divers organes de la 
presse de gauche et d'extreme gauche, notam- 
ment a La Volonte et au Journal du Peuple, « Ie 
premier journal bolcheviste franc, ais ». II fondera 
meme un hebdomadaire, he cri des peuples, qui 
disparaitra apres quelques mois d'existence. Dans 
les annees qui suivent la revolution, il frequente les 
milieux socialistes et communistes franco- 
russes, et notamment Boris Souvarine, comme 
lui juif d'origine ukrainienne, comme lui ne en 
1895, comme lui journaliste. Boris Souvarine 
sera Fun des createurs, en decembre 1920, du 
parti communiste francais. II assistera Henry 
Torres au proces Schwartzbard. 

Bernard Lecache frequente egalement avec 
assiduite une celebrite de la presse de l'epoque, 
bien oubliee aujourd'hui : Severine, dont il ecrit 
meme la biographie en 1931 et dont il epouse 
la petite-fille, Denise Montrobert. 

Severine, de son vrai nom Caroline Remy, est 
alors une journaliste feministe-anarchiste-com- 
muniste particulierement tonitruante. Ancienne 
egerie de Jules Valles, elle est toujours en quete 
d'une cause flamboyante a defendre et pourfend 
systematiquement l'ordre etabli. Son slogan fa- 
vori : « Avec les pauvres toujours, malgre leurs er- 
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reurs malgre leurs fautes, malgre leurs crimes ! » 
depeint assez bien la revolutionnaire telle qu'elle n'a 
jamais cesse d'etre. 

Ce qui ne l'empeche pas de collaborer durant 
plusieurs annees - et c'est la tout le sel de l'his- 
toire - au journal antisemite La Libre Parole 
d'Edouard Drumont, par ailleurs auteur a succes 
de La France juive^. Ce qui, pour la future 
belle-grand-mere du fondateur de la LICRA, est 

s 

assez original. Edouard Drumont, qui l'appre- 
ciait beaucoup, ira jusqu'a lui dedier, en des ter- 
mes tres affectueux, un de ses livres, consacre a 
l'affaire de Panama, De Vor, de la boue, du sang. 

La revolution de 1917, qualifiee de « grande 
annonciation », est saluee avec enthousiasme par 
ces milieux d'intellectuels parisiens de gauche, et 
Bernard Lecache est Tun des premiers a adherer, 
des 1921, a la section francaise du parti com- 
muniste. Severine aussi, d'ailleurs. II collabore a 
partir de ce moment-la a L'Humanite, ou il tient 
la rubrique antimilitariste. 

Deux ans plus tard, le PC fait le menage, a la 
demande de l'lnternationale Communiste, le Ko- 
mintern. Nombreux sont en effet les Francs- 
magons, surtout au Grand Orient, a avoir rejoint 
le parti communiste. Or cette affiliation magon- 
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nique est mal vue a Moscou. Les « intellos », ou 
presumes tels, sont done sommes de choisir entre 
l'appartenance a la franc-maconnerie, a la Ligue 
des Droits de l'Homme - assimilee a la macon- 
nerie en raison de ses liens avec elle - ou au Parti, 
et ce, avant le l er Janvier 1923 : « La dissimulation 
par quiconque de son appartenance a la franc- 
magonnerie sera consideree comme une penetration 
dans le Parti d'un agent de Vennemi et fletrira 
Vindividu en cause d'une tache d'ignominie devant 
tout le proletariat ». 

Bernard Lecache, qui est membre de la Ligue 
des Droits de FHomme et proche de la franc- 
maconnerie, dont il sera membre un peu plus 
tard, refuse de se soumettre a cet ukase, 
ainsi que d'autres. II est exclu du Parti en 1923. 

Cela ne l'empeche apparemment pas de rester 
un communiste convaincu, ni de garder des liens 
etroits avec ses anciens camarades, puisque le 17 
octobre 1927, soit quelques jours avant l'acqui- 
tement de Samuel Schwartzbard, on le voit 
presider un meeting celebrant le 10 e anniversaire 
de la revolution russe. A partir de Janvier 1928, 
il adhere par ailleurs a l'Association des amis de 
l'Union sovietique, et collabore a la revue I'Appel 
des Soviets. 
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Depend-il d'eux financierement ? Dans son 
livre Les professionnels de V antiracisme , paru en 
1987, Yann Moncomble reproduit une note 
n° 56249 adressee le 18 Janvier 1936 par Joseph 
Paganon, du ministere de l'lnterieur, au president 
du Conseil, Pierre Laval^, redigee en ces termes : 

« Bernard Lecache, le secretaire de la LICA, est 
subventionne par les Soviets depuis 1927. A cette 
epoque, il etait tres lie avec Vambassadeur Rakovs- 
ky, qui le fit nommer comme redacteur au journal 
Le Soir fonde par M.L.O. Frossard^ 1 , actuel- 
lement ministre du Travail. Apres la disparition de 
ce journal, Lecache, de sa propre initiative, publia 
une feuille intitulee Le Cri des Peuples et Jut aide 
par Vambassade sovietique, en la personne du 
conseiller Arens. (...) Actuellement, pour la pu- 
blication de son nouveau journal Le Droit de 
Vivre, Bernard Lecache regoit chaque mois 10 000 
Jrancs de Vambassade sovietique ». 

Pendant la guerre, Bernard Lecache sera arrete 
par la police de Vichy a la suite d'un article paru 
dans Marianne et intitule « Rien n'estjini ». 

II est transfere en Algerie, au camp de Bossuet, 
ou il se retrouve compagnon d'infortune de 
Roger Garaudy, futur celebre revisionniste. II est 
libere en decembre 1942 par les troupes alliees 
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debarquees en Afrique du nord. Apres la guerre il 

reprend ses activites de journaliste et restera a 

la tete de la LICA jusqu'a sa mort, en 1968, a 
l'age de 73 ans. 

La Ligue internationale contre rantisemi- 
tisme (LICA) 

II est indeniable que le succes de la revolution 
d'octobre et sa consequence, l'arrivee au pouvoir 
en Russie d'un regime percu comme philosemite - 
du moins a ses debuts car il va evoluer par la suite 

s 

vers Tantisemitisme d'Etat - ont servi de detona- 
teur et d'encouragement a la creation d'organisations 
telles que la LICA. 

Tout comme l'exemple de la Republique de 
Weimar qui, de 1917 a 1933, va voir les juifs 
jouer un role important dans la vie politique et 
culturelle de l'Allemagne. 

Jusque-la, en effet, les juifs de France ne se 
consideraient pas eux-memes comme paticu- 
lierement combatifs ou militants. L' Affaire 
Dreyfus, qui constituera un revelateur a bien des 
egards, illustre parfaitement cette attitude effa- 
cee. Revenant une fois de plus, en mars 1987, 
sur « 1' Affaire », le DDV parle du « Silence des 
juifs » : 
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« Au milieu de cet immense affrontement dont 
Us etaient I'objet, le role et la reaction des juifs de 
France furent derisoires. On voit a quel point Us 
n'existaient pas en tant que communaute struc- 
ture, combien etait active et efficace Videologie de 
V assimilation (...) Enfin, I 'Affaire eut un role 
determinant sur les juifs eux-memes, Ce n'est pas 
Theodor Herzl seulement qui prit mieux conscience 
de la necessite d'un Etat juif, quand il vit degrader 
Dreyfus aux cris de "Mort aux juifs !": Ce sont les 
juifs du monde entier, qui se sentirent confortes 
dans leur determination de realiser le vceu bi- 
millenaire u l'anprochain a Jerusalem" ». 

C'est done dans ce contexte de prise de cons- 
cience nouvelle, a la fois de l'identite juive et de la 
possibilite de la defendre politiquement avec 
succes, qu'est creee dans un premier temps la Ligue 
internationale contre les pogroms. Son but atteint 
-la defense et l'acquittement de Samuel Swchartz- 
bard - elle va se transformer des l'annee suivante, 
en 1928, en Ligue Internationale contre l'antisemi- 
tisme (LIC A), dont le champ d'action est plus 
vaste . II s'agit dorenavant de prendre la defense des 
juifs partout ou ils se plaignent de persecutions. 

Les statuts de la nouvelle Ligue insistent sur 
son caractere resolument apolitique et non con- 
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fessionnel. Elle se place d'emblee, non pas « en 
dehors », mais « au-dessus » de tous les partis 
politiques, un positionnement qu'elle n'aban- 
donnera jamais et qui en dit long sur son propre 
sentiment de puissance. 

Un apolitisme affiche qui parait des plus rela- 
tifs, si Ton en juge a la qualite de ses membres 
fondateurs. Au comite d'honneur de la LICA 
nouvellement constitute, outre le premier noyau 
issu de la Ligue contre les pogroms, prennent 
place un certain nombre de responsables politi- 

s 

ques, dont Edouard Herriot, leader des radicaux 
de gauche, et Leon Blum, chef des socialistes. 

D'ailleurs, cet affichage apolitique ne trompe 
personne. Dans son ouvrage Les juifs a Paris 
1933 a 1939, publie en 1974, David H. Wein- 
berg indique clairement : « Pourtant, la periode 
tourmentee que constitue le debut des annees trente 
en France amena la creation de plusieurs organi- 
sations politiques chez les juifs frangais. La plus 
importante fut la Ligue internationale contre Van- 
tisemitisme, ou LICA ». 

Apolitique, la LICA se pretend egalement non 
confessionnelle, souhaitant reunir « des hommes 
de bonne volonte, venant de tous les horizons philo- 
sophique, politique et religieux qui veulent militer 
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pour Vegalite des races et des families ethniques 
dans le respect total des differences ». 

C'est la raison pour laquelle apparaitront tou- 
jours en vitrine et bien en evidence, un certain 
nombre de personnalites non juives. A l'etage de 
la direction, en revanche, les veritables dirigeants 
de la LICRA seront, quant a eux, toujours juifs. 
C'est encore le cas aujourd'hui. 

A l'instar des communistes, la LICA organise 
tres vite des groupes d'autodefense qui n'hesitent 
pas a faire le coup de poing contre les « fascis- 
tes ». Elle acquiert ainsi des le depart une repu- 
tation d'agressivite qui ne la quittera plus, n'he- 
sitant pas a recruter les durs charges de son 
service d'ordre dans le Milieu et dans les salles 
de boxe. 

1932 marque une nouvelle etape dans la 
montee en puissance de la LICA : elle decide, 
tout en conservant son sigle d'origine, LICA, 
deja bien connu, d'etendre son champ d' action 
au racisme en general; Cette extension est la 
consequence de sa penetration dans les colonies 
francaises, notamment en Afrique du nord, ou 
juifs et arabes se retrouvent solidaires du memes 
combat. Une solidarite pourtant sujette a des 
crises tres violentes, comme en temoigne le 
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pogrom de Constantine, en Algerie, qui fait 
plusieurs dizaines de morts dans la communaute 
juive en 1934. 

C'est egalement en 1932 que Bernard Lecache 
cree Le Droit de Vivre, qui se proclame premier 
journal antiraciste du monde. 

Le soutien de la LICA au Front populaire 

Les emeutes et la greve de fevrier 1934 recon- 
cilient socialistes de la SFIO et communistes. 
Une reconciliation exigee par Moscou dans son 
objectif de conquete du pouvoir en Europe 
occidentale. La LICA appelle, elle aussi, au ras- 
semblement de toutes les forces de gauche « con- 
tre le fascisme ». Un comite de liaison se cons- 
titue, qui aboutira au Front populaire. 
Cette alliance va porter ses fruits. En avril 
1936, en depit de son apolitisme officiel, la 
Ligue appelle a voter pour le Front populaire de 
Leon Blum. La gauche gagne les legislatives, et 
parmi ses nouveaux elus figurent quatre mem- 
bres du comite central de la LICA : Jean Pierre- 
Bloch, Andre Philip, Gaston Monnerville, Salo- 
mon Grunbach. 

Deux d'entre eux imprimeront plus tard une 
tres forte marque sur la Ligue : 
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Jean Pierre-Bloch, tout d'abord, le plus jeune 
depute du Front Populaire. Apres avoir milite 
aux jeunesses socialistes et a la Laurs - Ligue 
d'Action Universitaire Republicaine et Socialiste, 
qui regroupe les etudiants de gauche - il est 
entre comme journaliste au Populaire de Leon 
Blum. L'importance de Jean Pierre-Bloch sera 
determinante par la suite puisqu'il succedera a 
Bernard Lecache a la tete de la LICA a la mort 
de ce dernier, en 1968. II y restera a son tour 
jusqu'en 1993. 

Ce qui signifie que la LICRA, de 1927 a 
1993, soit durant 66 am, a connu en tout et 
pour tout deux presidents. Journalistes tous les 
deux. De gauche tous les deux. 

Une remarquable et eclairante continuite. 

Jean Pierre-Bloch ecrira bien plus tard dans ses 
Memoires, intitulees Jusqu'au dernier jour : « Je 
crois que jusqu'a ma mort, le virus de la politique 
ne me quittera pas » 

On le croit sur parole. 

Le second de ces jeunes espoirs de 1936 est 
Gaston Monnerville, radical de gauche, qui 
accompagnera la Ligue tout au long des decen- 
nies suivantes, Son soutien constant sera tres 
important, puisqu'il occupera la haute fonction 
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de president du Senat de 1948 a 1968, ce qui 
fera de lui le deuxieme personnage de l'Etat. II 
siegera ensuite au Conseil constitutionnel. 

Tout au long de son histoire, bien qu'officiel- 
ement apolitique, la LICRA ne va en realite 
jamais cesser d'etre intimement liee au monde 
politique, et plus precisement a la gauche. 
La presence au sein de la Ligue de membres 
issus de la droite constitue surtout un bon moyen 
d'occuper le maximum de terrain politique et 
d'escamoter une appartenance trop marquee au 
camp de la gauche, qui serait prejudiciable aux 
objectifs et aux interets de l'association. Elle 
permet egalement de donner une apparence de 
credibilite a l'ouverture pronee dans les statuts. 

Les annees d'avant-guerre 

Durant ces annees d'avant-guerre, la LICA est 
done deja bien implantee et jouit de nombreux 
relais dans la presse et dans le monde politique 
grace a ses elus et a ses appuis. 

Cette visibilite lui permet de faire bruya- 
ment entendre sa voix et de deployer un acti- 
visme politique dont s'inquiete une bonne partie 
de la communaute juive francaise, nettement plus 
moderee. 
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C'est ainsi qu'en juillet 1937, rimprimeur 
Georges Lang adresse au Consistoire une lettre^ 
s'inquietant du tort que la LICA causerait aux juifs 
par son agitation desordonnee et conclut : « C'est 
bruyamment, par tous les moyens possibles, que le 
judaisme devrait renier la LICA (...) Un Lecache 
justifierait, si c'etait possible, un Darquier de Pelle- 
poix, mais un Lecache est bien plus dangereux pour 
les juifs qu'un Darquier de Pellepoix ». 

Des 1937, la LICA reclame le vote d'une loi 
contre le racisme. Du fait de sa forte implan- 
tation en Afrique du nord, elle milite pour 
l'adoption du projet Blum-Viollette dont Jean 
Pierre-Bloch est rapporteur a l'Assemblee natio- 
nale. 

Dans un premier temps, en 1870, le decret 
Cremieux^ avait accorde la citoyennete fran- 
chise aux juifs d'Algerie. Les musulmans, quant 
a eux, pouvaient egalement demander cette 
citoyennete, mais dans ce cas, ils devaient renon- 
cer au statut coranique, juge incompatible avec 
la Declaration des droits de Tfiomme. Peu d'en- 
tre eux avaient alors effectue cette demarche. 

Le projet Blum-Viollette vise, lui, a octroyer la 
citoyennete francaise a une « elite » de 21 000 
musulmans francises d'Algerie, sans obligation 
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cette fois de renoncer a la loi coranique. Ce 
projet sera violemment combattu par les colons 
et finalement retire. 

Curieusement, durant ces annees, la LICA 
contribue fortement a la diffusion du livre 
d' Adolf Hitler, Mein Kampf C'est Marcel 
Bleustein-Blanchet^ qui le racontera bien plus 
tard dans son livre de souvenirs Les mots de ma 
vie : « Dans les annees 30, j'ai regu la visite de 
plusieurs personnalites tres connues, avocats, mede- 
cins, hommes d'affaires, parmi lesquels le president 
de la Ligue contre I'antisemitisme, la LICA, Pierre- 
BlocH—*-, et mon ami Lucien Racket. lis m'ont 
dit : "Hitler a publie en Allemagne un livre abo- 
minable, Mein Kampf, qui se veut la bible de la 
haine contre la France et contre les juifs. II faut 
absolument le faire connaitre, aux leaders d'opi- 
nion. Nous avons trouve un editeur qui accepte de 
Vimprimer, mais qui refuse de mettre son nom, par 
peur des represailles. Acceptez-vous de nous ai- 
der ?: J'ai dit oui. Le livre a paru. 

Nous V avons envoy e notamment a tous les depu- 
tes et senateurs. C'etait Vepoque ou il ne se passait 
guere de jour sans qu'on entende a la radio les 
hurlements du Fuhrer annongant le nouvel ordre 
nazi et la destruction du monde occidental. J'ai 
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fait un sondage aupres d'une bonne vingtaine de 
destinataires de notre envoi, aucun n'avait lu Mein 
Kampf. lis Vavaient regu comme un calendrier et 
range dans un coin. Les hommes ont une etrange 
faculte d'aveuglement ». 

Le 7 novembre 1938, un juif allemand de 17 
ans refugie a Paris, Herschel Grynzpan, abat 
Ernst von Rath, secretaire de l'ambassade d'Alle- 
magne. Ce meurtre sera le pretexte aux violences 
de la Nuit de cristal en Allemagne, trois jours 
plus tard. 

A la suite de cet evenement, un nouveau flot de 
refugies arrive en France. « Ouvrez les fron- 
tieres ! » titre le DDV en Janvier 1939, en recla- 
mant la creation d'un ministere de rimmigra- 
tion. Si la LICA n'obtient pas satisfaction sur ce 
point - du moins pas encore - elle reussit a faire 
sortir en avril 1939 le decret-loi Marchandeau, 
qui introduit pour la premiere fois dans le droit 
frangais la notion de « delit d' injures et de 
diffamation racistes ». 

Bien plus tard, en octobre 1971, le DDV pu- 
bliera sous le titre « La LICA vue par les Nazis », 
un article presente comme un hommage du vice 
a la vertu, mais qui illustre assez bien ses metho- 
des, deja a cette epoque-la. 
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Cet article commente plusieurs rapports sur la 
Ligue etablis par les services de renseignements 
allemands pendant les annees d'avant-guerre, et 
s'etend longuement sur un ouvrage intitule Un 
coup porte a la paix, relatant justement 1' affajre 
Grynzpan. 

L'auteur de cet ouvrage, Wolfgang Diewerge 
presente comme un proche collaborateur de 
Joseph Goebbels, emet a propos de la LICA le 
jugement suivant: « La politique de la LICA 
represente une permanente et incroyable intervention 
dans la politique interieure et exterieure .frangaise: 
vive attaque contre les decrets .frangais frappant les 
etrangers, contre les expulsions de juifs et les restric- 
tions aux droits politiques des naturalises, vives atta- 
ques contre les organisations nationalistes ». 

Le DDV, qui rapporte ce jugement, conclut 
son article en ces termes: « Les nazis, comme on 
le voit, ont redoute la perspicacite et V action de la 
LICA bien avant la guerre » ! 

Cet interventionnisme incessant se voit confir- 
me par ces quelques lignes extraites d'un dossier 
consacre par le DDV en aout 1986 a la xenopho- 
bie et a 1'antisemitisme dans les annees 1930 : 
«A partir de 1935, les rapports de police, mais aussi 
les nombreuses lettres que le president de la LICA 
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adresse au prefet de police de la Seine (hommage 
involontaire : une note ulterieure de ces services se 
plaint des demarches incessantes de la LICA en 
faveur des etr angers), font etat d'incidents graves 
provoques par les: membres de mouvemens: d' extreme 
droite dans differents quartiers de la capitale ». 

Le DDV omet de preciser a ce propos ce qu'il 
souligne avec fierte en bien d'autres circons- 
tances, a savoir que la LICA, qui avait elle-meme 
cree des groupes d'auto-defense, n'hesitait pas a 
donner largement et brutalement la replique aux 
« fascistes », et que les violences etaient tres lar- 
gement partagees. 

Que se passe-t-il en Union sovietique pen- 
dant ces annees d'avant-guerre? 

Des sa creation, la LICA a choisi son ennemi, 
qui se trouve etre le meme que celui des com- 
munistes : le fascisme, qui devient le mal absolu. 
Et qui va le rester, meme quand le fascisme 
proprement dit ne sera plus qu'un lointain 
souvenir historique. Car le mot de fasciste sert 
en fait a designer l'ennemi de la gauche, quel 
qu'il soit. Contre cet ennemi, tous les moyens 
- absolument tous les moyens - sont bons. On 
le constate aujourd'hui encore. 



80 Politiquement incorrect 

Si le totalitarisme hitlerien constitue en ces 
annees une menace reelle, la LICA ne semble pas 
s'apercevoir qu'un peu plus a Test, dans ce qui 
n'est plus la Russie mais desormais l'URSS, s'est 
installe depuis deux bonnes decennies un regime 
qui n'a rien a lui envier sous Tangle de la terreur 
et du mepris des droits de l'etre humain. 

Mais il est vrai que le nazisme s'attaque prio- 
ritairement aux juifs, et meme le revendique, 
tandis que le communisme choisit, lui, d'autres 
victimes. Tuer au nom de la race est une abomi- 
nation. Tuer au nom de la revolution mondiale 
est (presque) permis. 

Andre Malraux, gaulliste de gauche, ecrira a 
cet egard une phrase extraordinaire qui illustre 
parfaitement la coupable indulgence dont be- 
neficiera toujours un regime sanglant sous pre- 
texte qu'il pretendait oeuvrer pour le progres 
social : « Le communisme en URSS n'a pas sup- 
prime la souffrance, mais il lui a donne un sens ». 
Un sens qui a certainement echappe a ses dizai- 
nes de millions de victimes. . . 

C'est l'epoque aussi ou le poete communiste 
Louis Aragon, tant admire des intellectuels, 
chante le « romantisme » bolchevique, dont il 
n'aura pas, lui, a souffrir : 
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« Pour Vaneantissement de cette bourgeoisie, 
U eclat des fusillades ajoute au pay sage 
Une gaiete jusqu'alors inconnue : 
Ce sont des ingenieurs et des medecins qu'on 
execute » 
Le regime sovietique ne sera done finalement 
critique - mais jamais reellement condamne 
pour ses crimes, encore moins diabolise comme 
le seront le nazisme et le regime de Vichy - que 
des annees plus tard, dans un contexte politique 
particulier. Lorsque l'URSS manifestera son 

s 

hostilite a l'egard de l'Etat d'Israel et s'opposera 
a l'emigration des juifs russes. 

Pourtant, comme on l'a vu, des les premieres 
annees du nouveau regime, terreur, purges, gou- 
lags, deportations, sont eriges en systeme de gou- 
vernement. Les victimes se compteront - bien 
plus tard, et plutot discretement - par dizaines 
de millions. 

A la mort de Lenine, en 1924, une lutte sans 

s 

merci se livre au sommet de l'Etat pour le 
pouvoir. Staline en sort vainqueur et reussit a 
evincer Trotsky qui est banni d'URSS en 1929. 
L'un des principaux artisans de la terreur bol- 
chevique se voit ravale au rang de vulgaire 
contre-re volutionnaire . 
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Un certain nombre de dirigeants juifs de la 
premiere heure sont elimines en meme temps 
que Trotski, mais pas le beau-frere de Staline, 
Lazare Kaganovitch, qui cumule plusieurs fonc- 
tions faisant de lui le maitre du pays en second. 

The Jewish Post de Londres ne s'y trompe pas, 
qui ecrit en date du 27 juin 1933 : « Pratique- 
ment, Kaganovitch et Staline detiennent le pouvoir 
dans ce pays gigantesque qui couvre la sixieme 
partie du globe et a une population de 160 mil- 
lions d' habitants ». 

Mais si les tetes changent, la situation de la 
population russe ne s'ameliore pas. 

Le genocide ukrainien 

L' Ukraine, decidement region martyre, va etre 
le theatre principal, durant ces annees d'avant- 
guerre, d'un epouvantable crime contre l'huma- 
nite qui disparaitra promptement dans un trou noir 
de l'histoire. 

Malgre les guerres, elle reste une region agri- 
cole riche et sa population continue a manifester 
un vif esprit d'independance, que le pouvoir va 
s'employer a briser. En represailles contre la 
resistance des populations paysannes a la collec- 
tivisation forcee, le regime bolchevique organise 
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deliberement une abominable famine en 1932- 
1933. Cette famine provoquee touchera princi- 
palement 1'Ukraine, mais sevira aussi dans le 
Caucase du nord et dans le Kazakhstan. 

Pour accomplir ce forfait, qui sera toujours nie 
par le pouvoir, Staline envoie sur place les commis- 
saires Viatcheslav Molotov et Lazare Kaganovitch 
ainsi que Genrikh Yagoda, chef de la tcheka. Leur 
mission est « d'accelerer les collectes » et d'em- 
pecher a tout prix les pay sans de fuir vers les villes. 
Plus de six millions de personnes, dont envi- 
ron deux millions d'enfants, vont mourir de 
faim, ainsi que du typhus, durant cette famine 
sciemment organisee par le pouvoir bolchevique. 

Le cannibalisme reapparaitra. Des affiches re- 
presentant une femme et son enfant, sous le slo- 
gan « Manger son enfant est un acte barbare », 
seront placardees. 

Pendant ces deux annees ou il affame volon- 
tairement toute une population, le gouverne- 
ment des Soviets exportera a l'etranger dix-huit 
millions de quintaux de ble. Cette tragedie est 
connue en Europe occidentale. Des journaux 
publient des temoignages de rescapes, et des voix 
s'elevent pour denoncer cette barbarie. Mais 
Edouard Herriot^ souhaite mener, en sa qua- 
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lite de president du Conseil - jusqu'en decembre 
1932 - une politique de rapprochement avec 
1'Union sovietique. Ces revelations sont genan- 
tes. II convient d'ef facer cette mauvaise impres- 
sion par un temoignage incontestable : le sien. 

Devenu en fevrier 1933 president de la com- 
mission des affaires etrangeres a l'Assemblee 
nationale, il se rend done en Ukraine en aout 
1933, accompagne de la journaliste Genevieve 
Tabouis. Et fait a son retour cette declaration 
historique : « J'ai traverse VUkraine. Eh Men! je 
vous affirme que je Vai vue tel un jardin en plein 
rendement. On assure, me dites-vous, que cette 
contree vit a cette heure une epoque attristee ? Je ne 
peux parler de ce que je n'ai pas vu. Pourtant 
je me suis fait conduire dans des endroits eprouves. 
Or je n'ai constate que laprosperite... » 

Toute une mise en scene destinee a lui per- 
mettre de ne rien voir d'indesirable et done de 
mentir avec un semblant de verite, a en effet ete 
deployee. Apres tout, qu'est-ce que la verite, 
surtout en matiere politique? Ne disait-il pas 
lui-meme : « Une verite est un mensonge qui a 
longtemps servi » ? 

Ce crime gigantesque commis par les bolche- 
viques est done connu par la gauche francaise, 
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mais occulte. Seul l'antisemitisme de Hitler est, 
durant le meme temps, denonce a longueur de 
colonnes dans le DDV. En 1932, alors que ce 
dernier n'est pas encore chancelier, le DDV pro- 
clame deja : « La clef de l'antisemitisme est en 
Allemagne et chaque voix gagnee par Hitler est une 
voix gagnee par V Internationale du pogrom ». 

Pour gigantesque qu'il soit, le genocide ukrai- 
nien n'est cependant pas, et de loin, le seul cri- 
me bolchevique. Juste avant la guerre, en 1937- 
1938, neuf millions de Russes au moins sont 
detenus dans les goulags ou les prisons. 

L'antisemitisme d'Etat en URSS 

Une loi punissant l'antisemitisme de mort est 
votee par le nouveau pouvoir sovietique des 
juillet 1918. Mais si bon nombre de ses diri- 
geants sont juifs, ils sont aussi athees et consi- 
dered que le probleme juif sera finalement regie 
par l'assimilation. Dans leur esprit, toutes les 
particularites - et notamment les religions - doi- 
vent etre impitoyablement eliminees pour faire 
place a l'homme nouveau issu de la revolution. 
Au robot voue au seul service du pouvoir. 

La religion juive ne sera done nullement 
avantagee et se verra maltraitee comme les au- 
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tres. Des 1922, les autorites ferment synagogues 
et ecoles religieuses et interdisent toutes les 
activites communautaires non communistes. 

L'arrivee au pouvoir de Staline va marquer une 
etape supplementary : le debut de la montee en 

s 

puissance d'un veritable antisemitisme d'Etat bien 
pire que celui du regime tsariste. Cet antise- 
mitisme se manifestera avec eclat en 1936-1938 
lors des proces de Moscou, qui s'accompagneront de 
veritables hecatombes eliminant un grand nombre 
de compagnons de la premiere heure, juifs pour la 
plupart. Les juifs seront chasses des services 
gouvernementaux. Des numerus clausus seront 
retablis dans les ecoles. En 1939, le pacte conclu 
entre Staline et Hitler conduira a la deportation, 
vers l'Oural et la Siberie, sur ordre de Staline, 
600 000 juifs polonais pris dans la zone sovietique. 
Peu en reviendront 

La logique, l'honnetete et le respect des droits 
de 1'homme constamment invoques voudrait 
done qu'en ces annees d' a vant- guerre, Staline^ 
soit pour le moins aussi infrequentable qu'Hitler. 
Et que les deux totalitarismes soient pareillement 
denonces. Or, il n'en est rien. On ne pipe mot 
a Paris, ou si peu. II semblerait qu'on ne veuille 
surtout rien voir, ni rien savoir. 
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II existe pourtant bien des moyens de 
connaitre la situation reelle en Union sovietique, 
car les contacts et les voyages sont frequents. 

Boris Souvarine, communiste de la premiere 
heure, s'il en est, puisqu'il participe a la creation 
du parti communiste franc, ais en 1920, est aussi 
un homme honnete, qui ne va pas tarder a 
comprendre la veritable nature, perverse et 
inhumaine, du regime. II aura le grand courage 
de faire son mea culpa, mais il restera bien seul 
de son espece. 

De retour d'un de ses frequents voyages a 
Moscou, il essaie des 1933 d'ouvrir les yeux de 
ses contemporains. II publie en 1935 une biogra- 
phie de Staline, Staline, apergu historique du 
bolchevisme, puis en 1936 Bilan de la terreur en 
URSS (faits et chiffres) ou il remarque notam- 
ment : « On n'apergoit plus de limite a la sauva- 
gerie dechainee ». 

En 1938, il fait paraitre dans la revue La Vie 
intellectuelle un texte qui definit la nature intrin- 
seque du communisme et qui na rien perdu de 
son acuite : « L'URSS est le pays du mensonge, du 
mensonge absolu, du mensonge integral Staline et ses 
sujets mentent toujours, a tout instant, en toute 
circonstances, et a force de mentir ne savent meme 
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plus s'ils mentent. lis baignent dans une atmosphere 
saturee de mensonge. Et quand chacun ment, per- 
sonne ne ment plus en mentant. La ou tout ment, 
rien ne ment (...) Unique realite: la terreur qui 
decompose les esprits et empoisonne les consciences ». 

Ce n'est la qu'un court extrait d'un texte 
saisissant qui developpe ce theme du mensonge 
sous tous ses aspects et depeint un univers tota- 
lement deshumanise. Et nous ne sommes qu'en 
1938. 

Peine perdue. Socialistes et radicaux francais ont 
trop besoin des communistes pour garder le 
pouvoir. lis garderont done le silence par la 
meme occasion. 

Gare aux intellectuels qui osent les fausses 
notes. Comme Andre Gide, par exemple, qui 
sera lui aussi communiste, mais pas pendant 
longtemps. Revenu d'URSS et de son aveugle- 
ment, il declare en 1936 : « Et je doute qu'en 
aucun autre pays, aujourd'hui, fut-ce dans VAlle- 
magne de Hitler, V esprit soit moins litre, plus 
courbe, plus craintif, plus vassalise ». 

Seul resultat ? ses anciens « amis » s'empressent 
de disqualifier son temoignage. 

La LICA est bien ancree a gauche malgre son 
apolitisme proclame. Ses dirigeants, ses compa- 
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gnons de route, sont pour l'essentiel des gens de 
gauche, socialistes ou communistes. Meme si des 
dissensions peuvent apparaitre ponctuellement 
ici et la, ils restent tous fondamentalement du 
meme camp. 

Solidaires dans la designation d'un seul et meme 
ennemi et dans l'occultation deliberee du reste. 
La seule bete immonde sera done a jamais la bete 
fasciste. Les crimes, horreurs et meme persecutions 
antisemites commis par le monstre communiste, 
qui dureront pourtant bien plus longtemps et 
feront bien plus de victimes, ne compteront pas 
vraiment et n'entameront meme pas la legitimite 
internationale du regime. Ne verra-t-on pas, supre- 
me derision, 1'Union sovietique se faire procureur au 
Tribunal de Nuremberg ? 

Ce negationnisme dure depuis des decennies. 
II empoisonne aujourd'hui encore en France le 
non-debat politique. 

II est la demonstration eclatante du triomphe 
culturel de la gauche. 

Les annees de guerre et d'apres-guerre 

La guerre voit evidemment la dispersion des 
militants de la LICA. Fuites, arrestations, incar- 
cerations, evasions, sont le lot qu'ils partagent 
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avec bien d'autres Franc, ais. De nombreux li- 
gueurs rejoignent divers reseaux de resistance. 

Moscou espere toujours ardemment voir ecla- 
ter une guerre civile en France. D'ou un climat 
d'attentats et d'activisme insurrectionnel entre- 
tenu dans le pays par le parti communiste, qui 
invente a cette occasion la legende du parti des 
75 000 fusilles. Alors qu'il est avere qu'il y a eu 
en tout et pour tout 29 000 Francais fusilles 
pendant l'Occupation, couvrant de surcroit tout 
l'eventail des sensibilites politiques, de l'extreme 
droite a 1'extreme gauche. 

Notre pays a jete un voile pudique sur l'ete 
1944. Pourtant, une epuration sauvage va se 
dechainer, a cote de l'epuration legale, extreme- 
ment active elle aussi. Une violence proprement 
revolutionnaire, menee principalement par les 
communistes, auxquels De Gaulle s'est allie 
C'est l'occasion en or de liquider les adversaires, 
de s'emparer des leviers du pouvoir. A partir de 
ce moment-la, l'emprise des communistes sur la 
vie du pays sera tres lourde. En septembre 1944 
le Comite national des ecrivains (CNE), qu'ils 
controlent, interdit a 160 ecrivains et journa- 
listes d'exercer leur profession. Encore ceux-la 
peuvent-ils s'estimer heureux car de nombreux 
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autres journalistes et ecrivains sont purement et 
simplement fusilles ou emprisonnes. 

Le terrorisme intellectuel a visee ideologique 
plonge la ses racines. 

Et encore, d'aucun trouveront que la « puri- 
fication » n'a pas ete suffisante. Lors d'une reu- 
nion de la LICA en Janvier 1950, le depute 
socialiste Daniel Mayer aura ces mots a propos 
de l'epuration : « II y eut beaucoup de cranes 
tondus, mais pas assez de tetes coupees ». Daniel 
Mayer presidera la Ligue des Droits de FHomme 
de 1958 a 1975. II sera nomme a la tete du 
Conseil constitutionnel en 1983 par Francois 
Mitterrand, ce qui donnera a Jean Pierre-Bloch, 
president de la LICRA, l'occasion de decla- 
rer : « Tous ceux qui le connaissent, amis politiques 
ou adversaires, se rejouiront de la nomination d'un 
homme qui ne connait pas le sectarisme ». 

Les exces de l'epuration vont conduire les plus 
senses a appeler a la reconciliation des Frangais et 
meme a demander, notamment en 1948, la libera- 
tion de Philippe Petain. Cette reconciliation sera 
refusee. La LICA, notamment, reagira tres vigou- 
reusement et s'opposera des cet instant a toute 
tentative de rehabilitation des responsables, a 
quelque niveau que ce soit, du regime de Vichy. 
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Son veto formel ne fera que se durcir au cours 
des annees, jusqu'a aboutir, a l'heure actuelle, a 
un tabou complet jete sur cette periode com- 
plexe de notre histoire. 

La LICA inaugure egalement, en ces annees 
d'apres-guerre, son combat de tous les instants 
contre le revisionnisme. Le premier ouvrage a 
classer dans cette categorie est en effet publie en 
1950 par Paul Rassinier, ancien communiste et 
ancien deporte lui-meme. II s'agit du livre Le 
mensonge d'ulysse. 



La shoah 
et le soutien inconditionnel a Israel 



Deux evenements majeurs se produisent 
durant la decennie 1940-1950. Tous deux seront 
determinants pour Taction future de la LICRA. 

II s'agit tout d'abord de la tentative d'exter- 
mination des juifs par le regime hitlerien, evene- 
ment qui sera par la suite appele holocauste, puis 
shoah. Et de sa consequence historique et poli- 

s 

tique directe, la creation de l'Etat d'Israel. 
Les effets de ces deux evenements se font tou- 
jour s sentir avec acuite. 

L'ensemble du monde occidental est coupable 

II est clair que le monde occidental, tout 
entier engage dans une guerre meurtriere, ne 
s'etait pas particulierement mobilise pour secou- 
rir les juifs d'Europe persecutes par les nazis. Les 
archives s'ouvrant, il devient difficile de nier que 
les puissance alliees, Etats-Unis et Grande- 
Bretagne en tete, connaissaient a tres haut niveau 
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l'existence des camps d'extermination et des 
massacres a Test, mais que, pour des raisons di- 
verses, elles s'etaient abstenues d'intervenir. 

La Croix-Rouge internationale, de son cote, 
n'avait pas fait preuve de beaucoup de diligence 
ni de curiosite. Elle sera amenee des annees plus 
tard a le reconnaitre publiquement. 

Certes, le president americain Theodore 
Roosevelt avait bien convoque en juillet 1938 a 
Evian une conference internationale sur les 
refugies, afin de leur trouver des pays d'accueil, 
en dehors du sien, naturellement. Mais la confe- 
rence s'etait terminee sur un echec. Les trente- 

s 

deux Etats participants, parfaitement au courant 
des persecutions nazies et les condamnant verba- 
lement, dans de grands discours emplis de com- 
passion, s'etaient pourtant bien gardes d'accueil- 
lir sur leur territoire les trop nombreux refugies 
qui auraient inevitablement afflue d'Allemagne 
et d'Autriche. 

Le New York Herald Tribune pouvait done titrer 
des le 8 juillet : « 650 000 exiles juifs refuses par tous 
a Evian », et la presse allemande ironisait : « Juifs 
a ceder a ceder a has prix. Qui en veut ? Personne ». 

En mars 1970, le DDV parle longuement d'un 
livre « cruel » qu'il qualifie cependant d'apport 
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fondamental a l'etude du nazisme, II s'agit de La 
diplomatie du Hie Reich et les Juifs 1933-1939, 
d'Eliahu Ben Elissard, que le journal commente 
en ces termes : 

« On y voit en effet que les intentions du Fuhrer 
etaient bien sur de se debarrasser des juifs, mais 
plutot en les expulsant qu'en les exterminant, d'ou 
de multiples tentatives pour obliger les democraties a 
accepter d'importants transferts de juifs d'Allemagne. 

On pensa d'abord a la Palestine ou de 1933 a 
1939 emigrerent 50 000 Israelites, mais cette solu- 
tion fut considerablement limitee par la Grande- 
Bretagne a partir de 1937. Quant aux Etats-Unis, 
Vauteur demontre qu'ils auraient pu accueillir un 
million de juifs supplementaires sans pour cela 
transgresser les lois sur Vimmigration ». 

Les annees passant, la culpabilite debordera 
meme le monde occidental pour s'etendre a l'hu- 
manite toute entiere. En 1978, l'ecrivain Andre 
Neher publie un essai intitule Le dur bonheur 
d'etre juifs, qui sera largement commente par le 
DDV, essai dans lequel il exprime cette idee de 
culpabilite de toute l'humanite, qui sera reprise 
sous bien d'autres formes par la suite : 

« Auschwitz, c'est Vechec de Dieu qui a voulu 
que Vhomme fut libre. Mais I'homme a mesuse de 
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sa liberie. La consequence, c'est qu'il y a eu rupture 
definitive entre les juifs et Vhumanite. La majorite 
de Vhumanite a trahi. "Imaginez une greve gene- 
rale de tous les medecins, de toutes les infirmieres, 
de tous les techniciens des appareils therapeutiques : 
ce serait la mort instantanee de millions de mala- 
des. C'est ce qui est arrive a Auschwitz" : Une greve 
generate de toute la civilisation ». 

II est evident que dans ce contexte, l'Ameri- 
que, pas plus que les autres pays, n'echappera a 
la culpabilite. Bien au contraire. En mars 1987, 
Le Droit de Vivre s'interroge sur une pleine 
page : « Pourquoi VAmerique avait-elle abandonne 
les juifs d' Europe ? ». Cette interrogation survient 
a l'occasion de la sortie du livre, qualifie d'ex- 
plosif, de 1'historien americain David S. Wy- 
man L' abandon des juifs - les Americains et la 
solution finale. Un ouvrage d'autant plus inte- 
ressant qu'a cette date, de nouvelles archives 
viennent d etre ouvertes. 

Le DDV commente en ces termes les travaux 
de David Wyman : « Par antisemitisme, les Ame- 
ricains ont longtemps refuse de laisser entrer 
librement les juifs ; par esprit bureaucratique, Us 
ont sciemment sabote des plans de sauvetage sous 
pretexte qu'Hitler aurait pu les gener en leur 



97 La France LICRAtisee 

livrant non pas quelques-uns, mais tous les juifs. 
des grandes questions, sinon la principale, qui 
parait en effet est celle-ci: "Si Hitler nous les 
donne, qu'en fait-on ? N'importe oil, mais pas chez 
nous ": Ni les Americains, ni les Anglais ne veulent 
des juifs chez eux et la seule solution envisageable, 
la Palestine, est exclue ». 

II ressort egalement de ce livre, toujours selon 
l'analyse du DDV, que : « Les organisations juives 
americaines essay ment d'agir, d 'alerter V opinion mais, 
divisees sur le probleme du sionisme, genees par leurs 
rivalites internes, elles n'ont guere ete efficaces. Les 
juifs americains craignaient aussi d'envenimer le 
climat d'antisemitisme aigu regnant aux Etats- Unis 
dans les annees trente (climat qu'on decouvre avec 
stupeur dans ce livre) et Us ont capitule ». 

Ainsi done, il regnait un climat d'antisemitisme 

s 

aigu aux Etats-Unis dans les annees trente ? Pour 
quelle raison ? On apprend par ailleurs avec 
etonnement que : « Quant aux medias, en parti- 
culier la presse, Us donnaient le minimum de place, 
sinon aucune, a ces informations, y compris dans 
les grands journaux appartenant a des juifs(le 
New York Times, par exemple) ». 

En 1993, le DDV commente divers livres 
recents parus sur la shoah, notamment Hitler et 
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les juifs - Genese d'un genocide de Philippe Bur- 
rin, et la encore, revient sur cette eternelle culpa- 
bilite : 

« Une lacune considerable subsiste dans V etude 
de Burrin : la passivite des democraties occiden- 
tals, du pape et d'autres soi-disant "forces morales" 
et "spirituelles" devant les atrocites antisemites. 
C'est cette passivite, cette connivence, cette compli- 
city qui ont encourage Hitler apres 1933, et permis 
la promulgation des lois anti-juives, Vouverture des 
camps de concentration, les executions en masse 
Sonderkommandos operant sur les arrieres et avec 
la collaboration de la Wehrmacht. 

On se souviendra que les democraties etaient au 
courant de ce qui se commettait a Auschwitz, mais 
ont refuse d'intervenir, meme quand elles en ont ete 
mises en demeure par les institutions juives. 

C'est cette complicity qui a sans doute constitue 
la cause primordiale du passage a Vacte d'Hitler ». 

L'Etat d'Israel apparait comme une compen- 
sation 

La guerre finie, les problemes des juifs 
n'etaient pas termines pour autant. Les survi- 
vants des camps, un demi-million de personnes 
environ, se voyaient rejetes, parques dans des 
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camps de personnes deplacees et ballottes de 

s 

pays en pays. Les Etats-Unis, favorables a 1' ins- 
tallation des juifs en Palestine, avaient refuse 
d'augmenter leurs propres quotas d' immigration 
pour les refugies europeens. A titre d'exemple, 
seuls 4 767 survivants avaient ete admis sur leur 
territoire durant les huit premiers mois de 1946. 

Les Anglais, quant a eux, redoutant les reac- 
tions arabes, limitaient toujours strictement rim- 
migration en direction du foyer juif de Palestine, 
alors sous leur controle. 

C'est dans ce contexte que se place l'odyssee 
de l'Exodus, bateau transportant 4 500 juifs vers 
la Palestine, qui furent finalement honteusement 
refoules et debarques de force apres de nombreu- 
ses peripeties a Hambourg, en 1947, par les 
paras anglais. 

Bref, deux ans apres la fin de la guerre, aucune 
solution n'avait encore ete trouvee au probleme 
des refugies juifs qui souhaitaient massivement 
quitter 1' Europe et recommencer leur vie en 
Palestine. 

Jusque-la, le sionisme - ou retour des juifs sur la 
terre d' Israel - ne faisait pas vraiment recette. Apres 
la dispersion, aux temps bibliques, n'etaient restees 
en Palestine que de petites communautes juives qui 
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avaient survecu. Les premieres vagues d'immigrants 
etaient arrivees de Russie vers la fin du XIX e siecle, 
a la suite des pogroms, puis en 1905, a la suite de 
l'echec de la premiere revolution russe. Eux avaient 
ete, veritablement, les premiers pionniers. Mais leur 
nombre etait encore bien insuffisant aux yeux des 
sionistes, dont certains allaient jusqu'a esperer le 
retour de tous les juifs du monde sur la terre-mere. 
II est vrai que les conditions de vie dans le foyer 
juif de Palestine installe en 1917 par les Britan- 
niques etaient tres difficiles. Ce qui conduisait les 
candidats a Immigration a choisir prioritairement 

s 

les Etats-Unis et l'Europe occidentale. 

Mais a Tissue de la seconde guerre mondiale, 
la situation est totalement differente. Cette fois, 
un grand nombre de survivants veulent a tout 
prix fuir l'Europe des mauvais souvenirs et 
rejoindre la Palestine coute que coute. 

La solution que les occidentaux vont trouver 
pour sortir de l'impasse et offrir une compensation a 
cette population sans abri sera le partage 
de la Palestine, evenement historique majeur 
Une solution en forme de poudriere, toujours 
menacante soixante ans plus tard. 

Le partage sera vote de justesse - avec pressions 
et menaces - en novembre 1947 par l'ONU 
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nouvellement creee. L'Etat d' Israel proprement dit 
voit le jour l'annee suivante, en mai 1948. Ce 
vote memorable imposera aux arabes palestiniens, 
qui representaient alors 92% de la population 
totale de la Palestine, de partager leur territoire 
avec les juifs venus d'Europe. 

Ceux-ci revenaient sur une terre qu'ils avaient 
quittee depuis les temps bibliques et qu'ils con- 
sideraient comme leur appartenant de plein 
droit. 

Les palestiniens s'estimaient leses et punis pour 
un crime commis par les nations occidentales. 

Le dernier soldat anglais parti, un conflit qu'il 
etait facile de prevoir eclata immediatement et 
n'a jamais cesse depuis lors. 

La shoah, piece maitresse du soutien a Israel 

Aussi etonnant que cela puisse paraitre aujour- 
d'hui, la tentative d'extermination des juifs par 
le III e Reich est, immediatement apres la guerre, 
pratiquement passee sous silence. 

Le monde entier se trouve knock-out apres 
une guerre terrifiante qui a fait cinquante mil- 
lions de morts, dont dix-sept millions de So Vie- 
ques et neuf millions d'Allemands. Le malheur 
juif, meme aux yeux des survivants des camps, 
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n'apparait alors que comme Tun des malheurs de 
cette periode de fer et de sang. 

Les organisations juives de par le monde n'ont 
pas encore pris la mesure de l'extraordinaire 
levier qu'elles detiennent et de l'usage qui pourra 
en etre fait. 

Cette situation va considerablement evoluer 
par la suite, car la diaspora - l'ensemble des juifs 
disperses dans le monde - va devoir soutenir 
l'Etat d'Israel, en butte a l'hostilite du monde 
arabe. La guerre des Six Jours^, en juin 1967, 
constitue a cet egard un puissant revelateur, a la 
fois pour la diaspora et le reste du monde. La 
communaute juive mondiale considerera que 
lors de ce conflit avec les pays arabes, Israel au- 
rait bel et bien pu disparaitre. Devant cette me- 
nace, les juifs dans leur ensemble vont redoubler 
de solidarite et de vigilance. 

s 

Cependant, pour que l'Etat hebreu vive 
et se developpe, les efforts de la diaspora ne suffisent 
pas. II faut aussi que les puissances occidentales, 
qui ont permis sa naissance parce qu'elles se 
sentaient coupables, continuent egalement a le 
soutenir. II est done vital pour Israel que le 
sentiment general de culpabilite qui a abouti a 
sa creation ne faiblisse pas, car il est en grande 
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partie le gar ant de sa survie. Ce sentiment sera 
par consequent entretenu sans relache. 

C'est a partir de ce moment-la, et dans ce 
contexte particulier, que la shoah va prendre au 
fil des annees une importance nouvelle et mon- 
ter regulierement en puissance. Son evocation et 
sa commemoration vont s'amplifier de plus en 
plus, a mesure que Ton s'eloignera de l'evene- 
ment proprement dit. 

La shoah va finir par devenir la piece maitresse 
de la strategie de soutien des organisations juives 
a Israel. Pour des raisons evidentes, elle va cesser 
d'etre l'affaire des seuls juifs pour devenir celle 
de toute l'humanite. De toute une humanite 
coupable de la shoah, et ayant contracte a ce 
titre une dette inexpiable a l'egard des juifs. 

Dans ces conditions, il est clair que toute 
contestation ou meme toute comparaison avec 
d'autres episodes sanglants de l'histoire de l'hu- 
manite, qui pourtant n'en manque pas, ne sont 
pas tolerables car elles portent atteinte au carac- 
tere unique et meme « sacrificiel » que la shoah 
doit obligatoirement revetir. 

Quitte a prendre l'une ou l'autre liberte avec 
la verite comme le demontre l'exemple ci-apres. 
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Le nombre des victimes d'Auschwitz 

En mars 1970, Le Droit de Vivre denonce 
« une odieuse imposture » : « Selon Varsovie, il n 'y 
avait pas de Juifs a Auschwitz ! ». Les autorites 
polonaises sont accusees de vouloir « recuperer » 
Auschwitz pour en faire un drame exclusivement 
polonais et en evacuer la specificite juive. Trois 
ans plus tot, en avril 1967, un monument dedie 
a la memoire des victimes avait ete inaugure. II 
portait - et il portera jusqu'en avril 1990 - une 
plaque sur laquelle on pouvait lire : « Ici, de 
1940 a 1945, 4 millions d'hommes, de femmes et 
d'enfants ont ete tortures et assassines par les meur- 
triers hitleriens ». 

La plaque ne faisait pas expressement mention 
de victimes juives, mais, precise Le Droit de 
Vivre : « Ce jour-la, 200 000 personnes s ( etaient ras- 
semblees, venues de quinze pays d 'Europe, d' Israel et 
des Etats-Unis pour temoigner de leur fidelite a la 
memoire des supplicies et de tous ceux qui avaient 
ete extermines dans les divers camps de la mort. Sur 
les quatre millions d'etres humains tues a Auschwitz, 
des documents irrefutables reconnaissent que plus de 
trois millions etaient juifs ». 

Or cet article est date de mars 1970 et a cette 
date, les historiens occidentaux savent pertinem- 
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ment que ces chiffres sont faux. En 1961, deja, 
Raul Hilberg, dans son Bilan de la destruction des 
juifs d'Europe, estimait a 5,1 millions le nombre 
total des victimes juives de la shoah, dont 1 mil- 
lion pour Auschwitz. 

L'estimation la plus recente et la plus fouillee 
du nombre des victimes du camp nazi est celle 
de Franciszek Piper, directeur du departement 
d'histoire du musee d' Auschwitz. Elle date de 
1994, confirmee en 1998, et donne le chiffre 
d'un minimum de 1,1 million et d'un maximum 
de 1,5 million de personnes tuees a Auschwitz, 
dont 90 % de juifs. 

A ce niveau d'horreur, est-il besoin d'en rajou- 
ter ? 

Depuis 1995, une nouvelle plaque est apposee 
dans le camp d'extermination, sur laquelle on 
peut lire cette fois : « Que ce lieu oil les nazis ont 
assassine un million et demi d'hommes, de femmes 
et d'enfants, en majorite des Juifs de divers pays 
d'Europe, soit a jamais pour Vhumanite un cri de 
desespoir et un avertissement ». 
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Le devoir de memoire, sans cesse recommence 

Pour remplir le role specifique qui lui est 
assigne, la shoah doit demeurer hors d'atteinte 
de toute evaluation critique, echapper a toute 
recherche contradictoire. De la meme facon, 
toute contestation, toute critique a l'egard 
d'Israel, menacent un equilibre soigneusement 
elabore et doivent etre etouffees dans l'oeuf. 

En 1975 parait un livre d'Israel Shahak, pro- 
fesseur a l'universite hebrai'que de Jerusalem 
intitule Le racisme de VEtat d'Israel qui denonce 
les tortures, les destructions de villages, la repres- 
sion, etc. qui seraient perpetrees par l'armee 
israelienne a l'encontre des palestiniens. 

Le livre, paru aux editions Guy Authier dans 
la collection Verites dirigee par Michel Rachline, 
declenche le scandale que Ton peut imaginer, et 
la LICRA en particulier, se dechaine. 

Sous le titre « Un peu de pudeur, MX... », le 
DDV parle d'un livre « infdme », rempli de 
« contre-verites insensees » et poursuit : « Pour 
nous, le scandale n'a pas ete d' entendre vanter sur 
les ondes les merites de Vauteur car nous sommes 
suffisamment tolerants pour ecouter des commen- 
taires qui ne nous plaisent pas. Le scandale se situe 
au niveau du personnage qui apportait sa caution 
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a ce livre. En memoire de son pere qui fut un mili- 
tant actif et exemplaire de la LICA et un resistant 
de la premiere heure nous tairons son nom. 

S'il se reconnait dans ces lignes qu'il sache que 
nous le meprisons d'autant plus qu'il n'a pas la 
decence de se rappeler que son pere que nous conti- 
nuons, nous, a aimer, a vecu en homme de bien et 
respecte de tous pour ses convictions antiracistes et 
son attachement a Israel ». 

On peut admirer dans cette reaction l'esprit 
parfaitement sectaire d'une association qui n'ad- 
met, malgre ses dires, aucune opinion divergente 
et qui considere apparemment que les convic- 
tions du pere doivent se transmettre telles quelles 
au fils comme un depot sacre. 

Pour lever un suspense insoutenable, precisons 
que M. X.., autrement dit « le personnage qui 
apportait sa caution a ce livre », etait justement 
Michel Rachline, editeur et ecrivain, fils de Laza- 
re Rachline, dit Lucien Rachet soutien de la 
premiere heure de la LICA. 

Michel Rachline, qui se qualifie de «juif 
libre » encourra les foudres de la LICRA en bien 
d'autres occasions. 

En 1981, un Rassemblement mondial des 
survivants juifs de l'holocauste auquel le DDV 
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donne un tres large echo, est organise en Israel, 
ses objectifs sont parfaitement clairs : « Au-dela 
des emouvantes retrouvailles qui ne manqueront 
pas de se produire entre ces hommes, ces femmes 
qui ont traverse ensemble les pires epreuves que la 
barbarie humaine ait jamais imaginees, la portee 
historique de cet ultime temoignage est immense. II 
entend rappeler au monde la signification de 
VHolocauste et reaffirmer que celui-ci ne devra etre 
ni oublie, nifalsifie ». 

Le Rassemblement reunit pour la premiere 
- et la derniere fois - douze mille anciens depor- 
tes, pour moitie vivant en Israel et pour moitie 
venant de vingt-trois pays. 

Pour donner une idee de 1'importance de 
l'evenement, disons que la delegation francaise 
comptait a elle seule plus de trois cents partici- 
pants, dont Rene Sirat, grand rabbin de France, 
Simone Veil, Serge Klarsfeld, Georges Wellers 

C'etait, numeriquement, la plus importante 
apres les Israeliens et les Americains venus, 
a 3 200 ! 

De son cote, la LICRA ne fait pas mystere de 
cette culpabilite qu'il faut entretenir sans relache. 
Elle Texprime a plusieurs reprises et notamment en 
fevrier 1985 a l'occasion du 40 e anniversaire de la 
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liberation du camp d' Auschwitz : « ...II faut en 
degager les legons, mettre en lumiere le martyrologe 
juif et la passivite du monde libre ; il faut rappeler 
au monde civilise la dette encourue envers le peuple 
juif et denoncer tous ceux qui, a nouveau, suscitent 
et alimentent la haine raciste et antisemite » 

L 'affaire Kurt Waldheim 

Au milieu des annees 80 se situe une affaire 
emblematique de la puissance du Congres Juif 
Mondial (CMJ) et de sa capacite a peser sur la 
politique, meme europeenne. Cette affaire trou- 
ve, elle aussi, sa place dans la strategie visant a 
maintenir la shoah au coeur des preoccupations 
des Europeens et a contrecarrer le revisionnisme. 
C'est d'ailleurs le president du CMJ depuis 
1981, le milliardaire americain Edgar Bronfman, 
qui l'affirmera sans complexe dans son auto- 
biographic The making of a Jew, qui paraitra en 
1996. Et qui se felicitera de la formidable publi- 
cite faite ainsi au CMJ. 

Kurt Waldheim est ministre des affaires etran- 
geres d'Autriche de 1968 a 1970, puis secretaire 
general des Nations Unies de 1972 a 1981 1111 . 
C'est done un homme politique d'envergure qui 
se presente a la presidence de son pays, l'Autri- 
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che, en 1986. C'est a ce moment-la qu'eclate 
l'affaire qui va dorenavant le poursuivre sans 
relache. Elle demarre en Autriche ou les socia- 
listes, qui occupaient la presidence autrichienne 
presque sans discontinuer depuis la fin de la 
guerre, s'inquietent. Kurt Waldheim est un 
concurrent redoutable. Une campagne a base de 
rumeurs sur son suppose passe nazi demarre. 
Mais elle ne rencontre aucun echo en Autriche 
II faut faire plus et mieux, et orchestrer la cam- 
pagne depuis l'etranger. Le CJM va prendre les 
choses en mains. Cette fois-ci, c'est une in- 
croyable campagne de haine et de contre-verites 
qui deferle, sur la base d'une photo representant 
Kurt Waldheim en uniforme de la Wehrmacht^ 
sur l'aerodrome de Podgorica au Montenegro, en 
compagnie d'un general SS et d'un commandant 
italien. Le New York Times prend la tete des ope- 
rations mediatiques. Tout sera tente pour ef- 
frayer les Autrichiens et les inciter a renoncer a 
voter pour Waldheim. 

Mais Beate Klarsfeld aura beau mener camp- 
pagne contre lui en Autriche, c'est l'effet inverse 
qui se produit. Loin de se laisser intimider, les 
Autrichiens elisent Waldheim avec un score 
excellent. La « militante exemplaire » de la LICRA 
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ira, le jour de l'investiture du nouveau president, 
deployer une banderole portant ces mots: « Non 
au president criminel de guerre », Sous le titre 
L'honneur perdu de l'Autriche », le DDV consacre 
une page entiere a l'election de Kurt Waldheim et 
donne la parole a « un juif de Vienne, M Leon 
Zelman, rescape d'Auschwitz, jusque-la charge des 
relations exterieures de la communaute juive, qui 
resume le drame.. « Nous n'en avons pas encore fini 
avec Hitler. II nous extermine pour la deuxieme fois. 
II a tente de nous eliminer physiquement, et il veut 
desormais nous faire disparaitre moralement ». 

Cette victoire ne marque cependant pas la fin 
des ennuis de Waldheim, mais bien plutot leur 
commencement. Pretendant detenir des preuves, 
qui ne seront jamais divulguees, le CJM obtient 
des l'annee suivante des autorites americaines que 
le president autrichien soit inscrit sur la liste des 

s 

personnes indesirables aux Etats-Unis, ce qui equi- 
vaut a un verdict de culpabilite. Du coup, pour ne 
pas indiposer les Americains - ou le CJM - il est 
mis en quarantaine a peu pres partout. Parmi les 
rares responsables qui auront le courage de le 
recevoir officiellement, malgre les pressions et les 
critiques virulentes, figurent le pape Jean-Paul II et 
le chancelier allemand Helmut Kohl. 
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Kurt Waldheim terminera son mandat en 
1992 dans l'isolement et presque le deshonneur. 

Le 27 avril 2001, les dossiers de la CIA sur les 
presumes criminels de guerre nazis seront rendus 
publics. Le dossier constitue sur Kurt Waldheim 
en 1972 lorsqu'il devint Secretaire General des 
Nations Unies ne contenait aucun element 
defavorable. 

En fait, au-dela du cas Waldheim, c'etait l'Au- 
triche entiere qui etait coupable, et qu'il fallait 
mettre en quarantaine, car elle avait le grand tort 
de n'avoir jamais fait repentance, elle. Contrai- 
rement a l'Allemagne. 

Les elections d'avril 2000 seront l'occasion de 
faire resurgir une nouvelle fois cette culpabilite. 
Cette annee-la, coup de tonnerre ! Les electeurs 
autrichiens font entrer « l'extreme droite » de 
Jorg Haider au gouvernement. C'est aussitot le 
delire dans les rangs fournis des bien-pensants de 
tous bords, et comme entre les deux tours de 
l'election presidentielle francaise de 2002, un 
nombre incalculable de sottises et de contre- 
verites seront proferees. Sans compter les insultes 
qui accableront les Autrichiens. 

Sous la plume de Philippe Benassaya, on 
pourra lire dans le DDV ces propos condescen- 
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dants : « Ce petit pays, reliquat d'un empire 
englouti dans lequel cohabitaient des dizaines de 
nationalites, ne se fait pas a Videe de ne plus comp- 
ter dans le concert des nations, comme on disait 
autrefois. II est certain que de passer de Sissi a 
Haider... le choc est rude. En outre, et c'est la le 
plus grave, VAutriche est passee entre les gouttes du 
devoir et du travail de memoire. Comment oublier 
V affaire Waldheim ? Incontestablement, ce petit 
pays n'a pas procede a un veritable examen de son 
passe, de son histoire, de sa memoire. II devrait 
prendre exemple sur son grand voisin allemand...» 

Le president de la LICRA, Patrick Gaubert, 
adressera au Parlement europeen ainsi qu'aux 
presidents des pays membres de l'Union 
europeenne un courrier les incitant a la plus 
grande fermete a l'egard d'un pays aussi cou- 
pable : « Le devoir de VEurope entiere doit etre de 
mettre VAutriche en dehors de VEurope ». 

Mais revenons aux debuts de l'affaire Wald- 
heim. II est clair qu'elle constitue egalement un 
avertissement de nature a faire reflechir les autres 
dirigeants des pays europeens. Qui ne brilleront, 
comme a l'accoutumee, ni par leur solidarite ni 
par leur courage... C'est qu'ils ne tiennent pas a 
se retrouver, eux aussi, d'une maniere ou d'une 
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autre, sur la sellette, comme leur collegue autri- 
chien. 

Mieux vaut done relayer le message correct. 
Jacques Chirac, alors premier ministre, se rend 
en Israel en novembre 1987 et declare devant la 
Knesset : 

« La passivite dont a fait preuve V Occident void 
pres d'un demi-siecle justifie qu'aujourd'hui nous 
soyons attentifs et resolus a tuer dans le germe les 
signes, quels qu'ils soient, oil qu'ils soient, de la 
violence, du racisme, de Vantisemitisme. La me- 
moir e si douloureuse d y Israel est devenue la notre ». 

L'annee suivante, en 1988, l'organisation d'un 
grand evenement permettra de stimuler a nou- 
veau une memoire qu'il ne faut surtout pas 
laisser faiblir, car elle est source d'influence, pour ne pas 
dire de pouvoir. Le magnat de la presse 
britannique Robert Maxwell, lui-meme ne dans 
une famille juive de Tchecoslovaquie, fait orga- 
niser a Oxford, par son epouse, Elizabeth 
Maxwell, un gigantesque Colloque intitule « Se 
souvenir pour Vavenir ». 

Cinq cents universitaires de haut niveau - his- 
toriens, juristes, theologiens, psychologues, etc- 
de vingt-quatre pays, se reuniront pour debattre 
d'un sujet unique : la shoah. L' ambition avouee 
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est « d'ouvrir les voles pour que la shook reste pour 
le monde un sujet perpetuel d'enselgnement et de 
reflexion ». 

Le colloque va permettre l'elaboration d'une 
nouvelle image de la shoah qui sera imposee au 
monde entier: desormais, l'accent sera mis sur son 
caractere absolument unique dans l'histoire de 
l'humanite et, par consequent, sur son « mystere ». 

L'un des participants, franc, ais et membre de la 
LICRA, ira jusqu'a dire : « La shoah est un eve- 
nement hlstorlque, mals elle n'est pas a la portee 
des hlstorlens ». 

A l'occasion de ce colloque, le DDV consa- 
crera d'ailleurs une page entiere aux differentes 
ecoles d'historiens face a la shoah : il y a les 
Intentlonnallstes, qui considerent que l'extermi- 
nation des juifs etait programmee des la publi- 
cation de Meln Kampf en 1924 ; les fonctlon- 
nallstes, « extremement dangereux » aux yeux du 
DDV, qui considerent que les nazis ont fini par 
exterminer les juifs parce qu'ils n'arrivaient pas a 
s'en debarrasser autrement ; les relatlvlstes, enfin, 
qui considerent que la shoah peut etre comparee 
a d'autres evenements. 

Aux yeux de la LICRA en tout cas, le pro- 
bleme ne se pose pas : la shoah est un evene- 
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ment unique et incomparable. Qui confere par 
la-meme aux juifs un statut a part. D'ailleurs 
Elie Wiesel, membre d'honneur de la LICRA, 
l'affirme sans detours dans un de ses livres : 
« Tout en nous est different ». 

Les participants au colloque vont recenser 
egalement tous les moyens d'entretenir la trans- 
mission, car, de gre ou de force, personne n'a le 
droit d'oublier. 

Comme le dit si bien le DDV, « Quarante-trois 
ans apres la fin de la deuxieme guerre mondiale, 
Vhumanite n'en a pas fini d'interroger les cendres 
qui ont ravage son dme ». 

Au fil des ans, le message se renforce sans 
equivoque : les occidentaux, peu ou prou, sont 
particulierement responsables de la shoah - qui 
est presentee comme l'expression inoui'e et incom- 
prehensible d'une haine pathologique et irration- 
nelle a l'egard des juifs - soit pour l'avoir perpe- 
tree eux-memes, soit pour avoir laisse faire. lis ont 
done une dette eternelle a l'egard de tous les 
survivants, qu'ils vivent en Israel ou hors d'Israel. 
Cette dette imprescriptible leur impose des de- 
voirs particuliers : d'une part, ils doivent soutenir 
Israel, et d'autre part, ils doivent relayer a l'in- 
terieur de leurs propres frontieres, Taction des 
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organisations dites antiracistes. En d'autres ter- 
mes, ils ont l'obligation morale d'inflechir leurs 
politiques dans le sens souhaite par ces memes 
organisations. Faute de quoi ils courent l'enorme 
risque d'etre traites de racistes, de fascistes, 
et cloues au pilori comme Kurt Waldheim. 

Delegitimant a l'avance toute critique a l'en- 
contre d'Israel ou meme des juifs en general, la 
shoah finit par constituer un formidable instru- 
ment de pouvoir politique. 

II ne fait pas bon contester le caractere unique 
de la shoah. Alfred Grosser, professeur a l'lnsti- 
tut des Sciences Politiques de Paris, d'origine 
juive allemande, ecrit en 1990 un essai, Le crime 
et la memoire, qui deplait fortement a la LICRA. 
II y demontre que la souffrance est helas univer- 
selle, que l'histoire des tragedies humaines est 
particulierement bien fournie, et qu'en un mot 
comme en cent, la shoah n'a pas constitue la 
seule horreur perpetree par des humains a l'en- 
contre de leurs semblables. 

Le DDV sera tres severe pour « Vuniversitaire 
dormant depuis sa chaire une legon de memoire a 
Vhumanite » 

Plus les annees passeront et plus le devoir de 
memoire se fera insistant et meme envahissant. 
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Auschwitz va finir par devenir le symbole meme 
de la shoah. Les commemorations prendront de 
plus en plus d'ampleur, jusqu'a culminer en 
Janvier 2005 pour le 60 e anniversaire de la libe- 
ration du camp, en un deluge de manifestations 
diverses et un matraquage televisuel assez im- 
pressionnant. 

Ces commemorations vont s'efforcer egale- 
ment d'accorder une place de plus en plus gran- 
de a la resistance juive pendant la guerre afin de 
gommer l'image negative d'etres passifs s'etant 
laisses conduire a la mort sans broncher, qui 
avait prevalu jusque-la. 

Des le depart, la LICRA soutient incondi- 
tionnellement Israel. Certes, elle refuse d'etre 
qualifiee d'association sioniste, car elle tient a sa 
posture apolitique. II n'en demeure pas moins 
que toute critique a l'egard d'Israel est imme- 
diatement taxee d'antisionisme, lui-meme assi- 
mile par elle a de 1'antisemitisme pur et simple. 

Ce soutien inconditionnel a Israel va etre a 
l'origine d'une fracture a l'interieur du camp de 
la gauche en France, car une partie notable de 
celle-ci defendra la cause palestinienne, ce qui 
sera considere par la LICRA comme un acte 
d'hostilite envers Israel. Et meme d'antisemi- 
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tisme. La fracture se dessine des 1967 et ne ces- 
sera de s'elargir par la suite. 

Une pleine page du Droit de Vivre, three 
« Quand la gauche n'est plus la gauche » est con- 
sacree en fevrier 1970 aux « fathomanes », ou 
defenseurs des palestiniens. Elle est interessante en 
ce que, sous la plume de Roger Ikor, elle donne la 
definition suivante du fascisme tant execre : 

« Jusqu'a nouvel ordre, le fascisme, c'est le melange 
d'un vrai nationalisme avec un faux socialisme, sous la 
dictature d'un parti unique esclave d'un homme 
divinise, quant a son esprit, si j'ose dire, il se ramene 
a la passion guerriere, au militarisme, a V intolerance, 
au fanatisme et au mepris de I'homme. La gauche - 
eh bien ! c'est le contraire, point pour point ». 

La gauche serait le contraire, point pour 
point ? Voire. Cette description du fascisme est 
pourtant le portait robot, hurlant de verite, du 
regime communiste des ses debuts. 

Gauche denaturee, gauche devoyee, les epithe- 
tes ne vont pas manquer sous la plume des chro- 
niqueurs du DDV. La guerre du Kippour, en 
octobre 1973, marque un cran supplementaire 
dans 1' escalade : « Comment ose-t-on appeler 
hommes de gauche ceux qui pensent que s'attaquer 
a des innocents est legitime mais que se defendre 
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contre ceux qui preparent des meurtres est un 
crime, ceux qui confondent agression et legitime 
defense. Et aussi ceux qui maudissent V argent et 
suivent les cyniques qui ne crachent pas sur les dollars 
de Khadafi, ou s'alignent sur les gouvernants 
frangais qui pensent qu'un bidon de petrole vaut 
bien la peau d'un Israelien ». 

s 

Les Etats-Unis soutenant massivement Israel, 
et l'URSS les pays arabes, l'ombre portee des 
deux super-grands ne participe pas, on s'en 
doute, a l'apaisement des esprits. 



La LICRA 
et la politique proche-orientale de la France 



Le conflit permanent au Proche Orient ne va 
pas manquer d'avoir des repercussions importan- 
tes dans notre pays, et les relations que la 
LICRA entretiendra au fil des annees avec le 
pouvoir politique francais vont etre etroitement 
tributaires de la politique menee a l'egard d'ls- 
rael et des pays arabes. Autant dire que ce sera loin 
d'etre un long fleuve tranquille. 

Contre le general De Gaulle 

Nous sommes loin de l'epoque de la Resis- 
tance et de la France Libre. La guerre des Six 
Jours vient d'avoir lieu, et en novembre 1967, 
lors d'une conference de presse, le general De 
Gaulle qualifie les juifs de « peuple d y elite, sur de 
lui dominateur et conquerant ». 

Curieusement, alors que ces propos sont 
Pluto t flatteurs, et que dans 1' esprit du General, 
ils devaient sans doute l'etre, ils suscitent une 
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condamnation virulente. C'est qu'Israel ne doit 
pas quitter son statut de victime, qui lui accorde 
une place tout a fait a part dans le concert des 
nations. La LICA somme tous les membres de 
l'Assemblee nationale, par courrier, de prendre 
position sur cette declaration et annonce que 
leurs reponses figureront dans le DDV. Bien 
evidemment, la gauche se dechaine tout parti- 
culierement. Rares sont ceux qui, comme Pierre 
Clostermann, depute de Seine-et-Oise, auront le 
courage de dire : « Le combat du general De 
Gaulle pour la liberation de Vhomme et la dignite 
humaine est trop evident pour que ce genre de 
calomnie merite reponse (...) II serait excellent de 
suggerer aux israelites de nationality frangaise de 
s'abstenir de manifestations a Vegard de la politique 
menee par la France au Moy en-Orient ». 

Ce n'est la que le debut d'un conflit qui va 
s'etendre et s'envenimer avec 1'embargo « de la 
honte» decrete par le General en Janvier 1969 sur 
les armes et avions a destination d'Israel. Le ton a 
l'egard du pouvoir devient virulent. On peut lire en 
fevrier dans Le Droit de Vivre : « Qu'il se soit agi de 
"la France de Dunkerque a Tamanrasset" ou "d'Israel 
notre ami, notre allie": le Machiavel du Faubourg 
Saint-Honore a toujours menti a tout le monde. II a 
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menti aux Frangais d'Algerie et a ceux de la metropole. 
II a menti a ses partenaires de la Communaute euro- 
peenne. II a menti a ses interlocuteurs anglais et alle- 
mands. II a trahi la confiance du peuple israelien ». 
Le conflit va culminer avec la crise du referen- 
dum sur la regionalisation et la reforme du 
Senat, qui se solde, le 27 avril 1969, par un non 
des Frangais. Se considerant desavoue, le chef de 

s 

l'Etat demissionne immediatement de ses fonc- 
tions, situation demeuree inedite dans les anna- 
les de la Republique. 

Armand Berard, chef de la delegation francaise 
a l'ONU, accuse publiquement « les milieux pro- 
israeliens en France d' avoir repandu des sommes 
importantes pour amener la defaite du general De 
Gaulle ». Une accusation publique totalement 
impensable aujourd'hui ! 

Le Droit de Vivre s'indigne sur une page 
entiere three « Armand Berard ou le scandale de 
"Tor juif" », qui dresse un portrait peu flatteur 
du diplomate, c'est le moins que Ton puisse dire, 
et qui demande sa mise a la retraite immediate. 

Contre Georges Pompidou 

Alain Poher, grand ami de la LICA - il recevra 
en 1979 la medaille d'or du B'nai B'rith^ pour 
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son action en faveur d'Israel - est candidat a la 
presidence de la Republique. 

Mais c'est Georges Pompidou qui est elu en 
juin 1969. Avec lui, les relations ne s'arrangeront 
pas, bien au contraire. Sa politique jugee pro- 
arabe lui attire a plusieurs reprises les foudres de 
la LICA qui appelle sans relache a « la defense de 
la petite nation menacee de genocide ». 

« Israel ne sera pas un nouveau Biafra », titre le 
DDV en fevrier 1970. Georges Pompidou est 
accuse d'armer les ennemis d'Israel. Le mois sui- 
vant, ce sera « Israel ne sera pas Venjeu d'un nou- 
veau Munich ! ». La LICA appelle les Parisiens a 
manifester en masse leur solidarite avec Israel. 

Elle menace : « Le president de la Republique 
ne saurait ignorer que le peuple de ce pays se 
dresserait tout entier contre lui, que les paves des 
villes se souleveraient si, ayant conclu un sordide 
marche avec les colonels de Lybie, il livrait encore 
les courageux citoyens d'Israel au poignard des as- 
sassins masses a leurs portes ». 

Nous sommes en 1970 et le souvenir des 
paves est encore frais. 

L'antisionisme devient « le cheval de Troie des 
neo-nazis », qu'ils soient de gauche ou de droite. 
Des cette periode, antisionisme et antisemitisme 
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ne font plus qu'un. Antisemitisme et fascisme ne 
font qu'un, eux aussi. Done antisionisme et 
fascisme ne feront qu'un desormais. De quoi 
donner le tournis. 

En octobre 1973, e'est la guerre du Kippour 
- offensive egyptienne et syrienne contre Israel - 
qui debouche sur un choc petrolier mondial. 
Les pays producteurs de petrole profitent en effet de 
ce conflit pour imposer une hausse des prix sans 
precedent et se servent de cet argument massif 
dans leur conflit avec Israel. La LICA n'a pas de 
mot assez durs a l'egard du gouvernement frangais 
et de son attitude « aberrante », « equivoque » et 
« partisane ». Manifestations et meetings aux cris de 
« Israel vivra » sont organises. 

Le president de la LICA, Jean Pierre-Bloch, se 

s 

rend dans l'Etat hebreu et fait a son retour cette 
declaration : « Retour de ce voyage eclair en Israel, 
je tiens a dire combien nous avons admire encore 
une fois la politique hardie, constructive et fidele a 
V ideal democratique de nos amis de l'Etat d' Israel. 
Ces plaines arides, ces monts grilles, Israel les a 
connus et les connait encore, mais il sait comment 
les vaincre, les transformer en terres fertiles et 
donner a ses habitants la joie de vivre. Cet exem- 
ple, il le propose au monde. 
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Au plan des evenements, les Israeliens estiment 
que la guerre du Kippour est une "affaire Dreyfus'" a 
Vechelle mondiale ». Victimes, toujours. 

Contre Valery Giscard d'Estaing 

Le septennat de Giscard ne verra aucune 
amelioration dans les relations avec la LICA, et des 
novembre 1974, le DDV titre : « Israel livre aux 
assassins ». La France vient en effet de reconnaitre 
officiellement l'Organisation de Liberation de la 
Palestine (OLP). L' article se termine par une 
menace a peine voilee : « La conscience universelle 
ne permettra pas ce nouveau genocide. On a vu les 
reactions provoquees en France par la politique 
ab err ante de notre gouvernement. C'est une armee 
innombrable qui, le cas echeant, se mobiliserait aux 
cotes d' Israel pour defendre son droit a la vie ». 

Afin d'appuyer sa demonstration, la LICA 
organise un gigantesque meeting le 5 decembre 
1974 a Paris « pour faire comprendre au gouverne- 
ment et au monde que la France populaire (est) 
decidee a ne pas permettre de sacrifier le peuple 
d' Israel aux inter ets des petroliers arabes ». 

On peut lire dans Le Droit de Vivre de ce 
meme mois de decembre 1974 des phrases qui 
dramatisent fortement la situation des juifs de 
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France : «A la suite des declarations de Yasser 
Arafat, le representant frangais lui a serre chaleu- 
reusement la main : comment les juifs frangais se 
sentiraient-ils a Vaise sous un gouvernement dont le 
representant vient d'applaudir les propos negateurs 
sur VEtat d' Israel ? On touche ici du doigt la 
precarite de la situation des juifs de la diaspora. 

En periode normale la plus grande partie de la 
population frangaise repousse Vantisemitisme, sou- 
vent avec horreur, mais qu'adviendrait-il en des temps 
troubles sous des instances politiques a ce point pro- 
arabes ? » 

Pourtant, le soutien de la LICA a rimmigra- 
tion de populations arabes en France, qui debute 
justement en ces annees, est, durant ce meme 
temps, total. Pour quelle raison ? 

Francois Mitterrand, alors premier secretaire 
du parti socialiste et membre du comite d'hon- 
neur de la LICA, sejourne en Israel en 1976 
et accorde a son retour une longue interview au 
DDV dans laquelle il affirme : « Israel doit vivre 
et disposer des moyens d' as surer son existence ». 

En constatant le soutien permanent de la 
LICRA^ a l'Etat d'Israel, on pourrait etre tente 
d'en conclure qu'elle adopte une position sio- 
niste, ce qui du reste n'aurait rien de bien sur- 
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prenant. Mais c'est la une interpretation qu'elle 
recuse fermement. 

Un article paru en decembre 1979 dans le DDV 
et intitule « Pourquoi "Non a Yasser Arafat 
a Paris" », nous apprend en effet ceci : « Contraire- 
ment a V interpretation donnee par plusieurs lecteurs, 
le titre du Droit de Vivre de novembre.. "Arafat a 
Paris? Non" n'est pas et ne peut pas etre consider e 
comme une prise de position sioniste de la LICRA ». 

La LICRA developpe ses arguments dans ce 
sens et parvient a transmuer le politique en 
humanitaire : « En s'opposant resolument a la 
presence en France du chef de file de V organisation 
palestinienne, la LICRA fait ceuvre humanitaire. 
Elle repousse energiquement tout reglement, meme 
negocie, qui mettrait tot ou tard en peril la vie des 
rescapes des chambres a gaz, des orphelins des 
deportes juif morts dans les camps de concentration 
nazis qui ont trouve refuge en Israel ». 

Toute la fin du septennat Giscard est dominee 
par le conflit israelo-palestinien. Lors d'un voya- 

s 

ge dans les Emirats, le chef de l'Etat aggrave 
considerablement son cas en parlant « d'auto- 
determination du peuple palestinien », ce qui 
achieve de le brouiller avec les organisations 
juives de France. 
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Un grand meeting de protestation a lieu en mars 
1980, qui permet a l'opposition de gauche - nous 
sommes a un an des presidentielles - d'exprimer 
tout le bien qu'elle pense d'Israel et tout le mal 
qu'elle pense de la politique de Giscard : 

L'article du DDV relatant le meeting se ter- 
mine sur une menace parfaitement claire : « II 
faudra que tres bientot quelque chose change 
dans la politique etrangere de la France. Sinon, cette 
foule, soucieuse ou pas de constituer un lobby, sera 
appelee, comme Va dit le president Pierre-Bloch, a 
« aller a la peche a la ligne un certain dimanche 
de 1981 ». 

Est-ce pour le dissuader d'aller a la peche a la 
ligne ? Toujours est-il que le 8 Janvier 1981, le 
president de la LICRA, Jean Pierre-Bloch, est 
eleve a la dignite de grand officier de la Legion 
d'honneur au palais de l'Elysee, par Valery 
Giscard d'Estaing, president de la Republique. 

Enfin la gauche au pouvoir ! 

La LICRA se rejouit sans melange de l'election 
de Franc, ois Mitterrand en 1981. Pour la pre- 
miere fois, Le Droit de Vivre adresse ses plus 
chaleureuses felicitations au nouvel elu de la 
nation et, lui rappelant sa qualite de membre de 
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son comite d'honneur, lui recommande derechef 
de donner sa pleine efficacite a la loi condam- 
nant le boycott arabe contre Israel, et de refuser 
de livrer du materiel de guerre aux pays arabes 
du champ de bataille. 

Mais la lune de miel ne va pas durer tres long- 
temps - dans ce domaine du moins - car des 
l'annee suivante, la LICRA recommence a se 
plaindre de la poursuite de la politique toujours 
jugee pro-arabe de la France. Le Droit de Vivre 
s'en fait l'echo en des termes certes mesures, des 
le mois de mai 1982 : « C'est avec regret que nous 
constatons qu'au niveau diplomatique, la France 
observe une politique de continuity exemplaire, 
consistant a encaisser des coups racistes sans bron- 
cher afin, semble-t-il de ne pas nuire a de soi- 
disant bonnes relations internationales ». 

Jamais, au long des decennies suivantes, la 
LICRA ne va cesser de soutenir Israel, envers et 
contre tout. En juin 2002, son president, Patrick 
Gaubert, reaffirme de la maniere la plus claire : 
« Je tiens a le repeter ici, une fois de plus, la 
LICRA, fidele a ses engagements historiques est de 
maniere indefectible aux cotes d' Israel seul Etat de 
la planete dont V existence est toujours remise en 
question, par des guerres successives, par le terro- 
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risme aveugle... (...) La detresse des Palestiniens est 
instrumentalisee par des dirigeants arabes sans 
scrupules, plus soucieux de leurs comptes en banque 
que du bien de leurs peuples. 

Bien sur les Palestiniens doivent pouvoir decider 
de leur destin, dans un pays souverain et democra- 
tique a Vimage d' Israel dont Us se revendiquent 
comme un miroir de souffrance. Nous soutenons ce 
droit, mais pas au detriment du droit imprescrip- 
tible et plurimillenaire des juifs a vivre en paix 
dans leur pays ». 



La France est specialement coupable 

Oui, notre pays a participe a la shoah par 
1'intermediaire du regime de Vichy et il va en 
payer le prix, en terme de culpabilite toujours 
renouvelee. La LICRA, qui ne cessera tout au 
long des annees de rappeler la dette impres- 
criptible de la France a l'egard de sa population 
juive, va tirer l'essentiel de son pouvoir de ce 
sentiment de mauvaise conscience diffus dans le 
pays, mais present surtout dans sa classe politique. 

Elle veillera done avec la plus scrupuleuse vigi- 
lance a ce que le noeud coulant place autour de 
cette periode complexe de notre histoire ne se 
relache jamais, mais au contraire se resserre de 
plus en plus. Se plagant elle-meme, du fait de 
plus en plus. Se placant elle-meme, du fait de son 
anciennete et de ses liens avec la Resistance, 
dans une situation d'arbitre moral inconteste, 
elle va definitivement et totalement diaboliser le 
regime de Vichy. Qu'elle va aussi, au mepris de 
toute verite historique, systematiquement asso- 
cier a la « droite ». Cela lui permettra de disqua- 
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lifier d'avance cette derniere et de la mettre a la 
merci de la gauche, qui lui dictera sa conduite 
et ses choix. 

Entretenir sans relache la culpabilite est une 
facon de se mettre a l'abri de futures mauvaises 
surprises, toujours possibles. II n'en demeure pas 
moins que la meilleure assurance, aux yeux de la 
LICRA, est encore de voir son camp politique 
naturel, la gauche, arriver au pouvoir. Car la gau- 
che est internationaliste, comme elle Test elle- 
meme, et extirper les racines, les identites, les 
appartenances, est l'essence meme de son combat. 

La LICRA, gauche « morale », va done s'allier 
tout naturellement a la gauche politique et au- 
tres forces dites de progres pour mener de con- 
cert, au nom de l'antiracisme et des droits de 
l'homme, l'offensive en faveur d'une immigra- 
tion massive, considered a juste titre comme le 
meilleur moyen de diluer une identite et une 
cohesion « nationales » jugees menacantes a 
divers titres. Envers ceux qui s'y opposeraient, 
l'argument est tout pret et imparable : ils sont 
forcement racistes, nostalgiques de Vichy, pire 
peut-etre. En realite, l'objectif est que la France 
se transforme en profondeur. Que sa population 
- et partant son electorat - se modifient dans un 
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sens favorable a la gauche. Qu'elle devienne plu- 
rielle, de gre ou de force. 

Dans ce jeu de roles, chacun des partenaires 
saura fort bien utiliser les points forts et les spe- 
cif icites de l'autre. La LICRA offrira la caution 
morale inattaquable, les partis et responsa- 
bles politiques sauront, le moment venu, adopter 
les mesures favorables a l'objectif poursuivi. 

Mais pour que la dimension « morale » produise 
son plein effet paralysant, il etait necessaire que le 
debat se deplace. Les questions sensibles seront 
done extraites du champ politique, qui a le tort de 
permettre l'expression d'opinions divergentes, et 
introduites dans une sphere qui n'admet, elle, au- 
cune contradiction : celle de la defense obligatoire 
et inconditionnelle des droits de l'homme. 

Operation presentant le tres grand avantage de 
delegitimer par avance toute velleite de debat. 

Afin de verrouiller definitivement toute oppo- 
sition, ce deplacement du champ politique vers le 
champ moral va logiquement s'accompagner de 
1' installation d'un arsenal juridique antiraciste 
extremement dissuasif, que la LICRA s'emploiera 
a inspirer et a imposer des les annees 1970. 

II suffira desormais d'un rien pour se faire trai- 
ter de raciste, et la definition qui en sera imposee 
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- en gros, est raciste celui ou celle qui, pour 
defendre son identite, s'oppose a 1'immigration 
massive de populations arabo-musulmanes et a 
l'implantation de l'islam en France - n'aura plus 
aucun rapport avec celle du petit Larousse. 

Enfin, le Front national, lorsqu'il apparaitra 
reellement sur la scene politique, en 1983, sous 
le premier septennat de Francois Mitterrand, se- 
ra largement instrumentalise par la gauche, 
qui saura s'en servir comme repoussoir absolu et 
reussira a steriliser tous les suffrages qui se por- 
teront sur lui en interdisant tout rapprochement 
avec la droite classique, au nom de l'antiracisme. 
Et de la democratic. 

L' influence de la LICRA va pleinement s'exer- 
cer dans ces differents domaines, fortement lies. 
Tous convergent, malgre les habillages moraux et 
humanitaires dont ils sont revetus, vers un unique 
objectif commun aux differents partenaires : la 
conquete, puis la conservation du pouvoir. Ou 
tout au moins d'une tres forte influence. 

Avant de les passer en revue, il est utile de se 
pencher sur la personnalite de l'homme qui va 
diriger la LICRA d'une main de fer durant ces 
annees d'intenses pressions et de transformations 
capitales pour notre pays. 
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Jean Pierre-Bloch, second president de la 
LICRA de 1968 a 1993 

L'histoire de la LICRA durant les annees qui 
nous occupent prioritairement se confond avec 
celle de son president, Jean Pierre-Bloch, qui res- 
tera a sa tete durant une tres longue periode : de 
1968 a 1993. Un president quasiment inamo- 
vible dont les rancunes, pour ne pas dire les hai- 
nes, plongeant leurs racines dans les annees de 
guerre et meme d'avant-guerre, ont marque tres 
fortement la Ligue. 

Jean Pierre-Bloch succede en 1968 a Bernard 
Lecache, lui meme president de la LICA pen- 
dant quarante ans. Une continuite, comme on 
l'a vu, tout a fait remarquable : ils sont tous les 
deux journalistes, tous les deux de gauche, tous 
les deux indeboulonnables. 

Ne en 1905, Jean Pierre-Bloch adhere tout 
jeune au parti socialiste et entre comme jour- 
naliste au Populaire cree par Leon Blum. 

II entame tres tot une carriere politique qui 
sera couronnee de succes dans les annees 
d'avant-guerre, mais qui sera nettement moins 
heureuse apres la guerre. 

II est elu pour la premiere fois conseiller general 
SFIO de l'Aisne en 1934, puis maire adjoint de 
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Laon en 1935 et depute Front populaire de 
l'Aisne en 1936. II sera le plus jeune depute du 
Front populaire, et figurera des cette epoque 
parmi les instances dirigeantes de la LICA. 

Pendant la guerre, il est arrete, s'evade et 
rejoint Londres, ou il est affecte a l'etat-major 
particulier du general De Gaulle. 

Lui aussi, comme Bernard Lecache, se retrou- 
ve a Alger en 1943, en tant que delegue general 
a l'lnterieur du Comite dAlger. II se signale 
notamment par son zele d'epurateur des petai- 
nistes et exige la condamnation a mort de Pierre 
Pucheu, ministre de l'lnterieur de Vichy, a qui 
pourtant la vie sauve avait ete garantie. Violem- 
ment anticommuniste, Pierre Pucheu sera fusille 
en mars 1944 a Alger, premiere victime du 
premier proces de l'epuration. 

Ce zele s'etait deja manifeste l'annee prece- 
dente lors d'une demarche pour le moins eton- 
nante. Cinq parlementaires refugies a Londres, 
dont Pierre-Bloch, avaient ecrit au president 
americain Roosevelt a la suite du debarquement 
anglo-saxon en Afrique du nord en novembre 
1942, pour reclamer, deja, une epuration, au 
motif que : « L' opinion frangaise ne comprendrait 
point que les complices et les serviteurs de Vennemi 
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puissent continuer a exercer une autorite quelcon- 
que dans les territoires liberes ». 

De retour en France en 1944, il est reelu 
depute et fait partie des jures a la Haute Cour 
devant laquelle comparaitra Philippe Petain. II 
vote la mort. 

A partir de 1946, il est installe, par la grace 
de trois ministres socialistes^, sous la presi- 
dence socialiste de Vincent Auriol^ 1 , dans un 
formidable fromage dont il saura largement 
profiter, avant de s'en faire expulser : la presi- 
dence de la SNEP, ou Societe Nationale des 
Entreprises de Presse. 

II avait, dans un premier temps, ete rapporteur 
de la loi Defferre sur la presse, qui venait de 
charger la SNEP de liquider tous les biens de 
presse saisis ou confisques aux petainistes, ou 
presumes tels. 

Rapporteur de cette loi, il en deviendra le 
grand beneficiaire, car la SNEP se retrouvait a la 
tete d'un veritable tresor de guerre : 165 immeu- 
bles, 286 imprimeries, la liquidation de 482 
journaux et agences, sur lesquels cet homme de gauche 
aura desormais la haute main. 

Des lors, la SNEP va mener grand train, son 
president s'octroyant un traitement passant de 
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1 300 000 francs de l'epoque en 1946 a 

2 645 370 francs en 1952, puis a 4 134 542 
francs en 1953. Sans compter les frais et indem- 
nitee divers, naturellement. 

La gestion de la SNEP etait un scandale 
public des 1947, mais il faudra attendre encore 
plusieurs annees avant qu'une enquete sur la 
gestion de Pierre-Bloch ne soit officiellement 
diligentee. Le resultat en sera accablant, mais 
afin d'eviter un scandale plus grand encore, Jean 
Pierre-Bloch et son equipe se verront simple- 
ment limoges, avec de tres substantielles indem- 
nitee, en 1953. 

Debarque de la SNEP, il tente de se refaire 
une sante politique, mais en vain. II sera des lors 
constamment battu. II reste bien evidemment 
socialiste et, en cette qualite, participe a des 
reunions de campagnes electorates. Le « virus de la 
politique » dont il parlait lui-meme dans ses 
Memoires ne l'a certes pas quitte. Mais la LICA 
n'est-elle pas officiellement apolitique ? II envoie 
done en mai 1974 - pendant la campagne des 
presidentielles - un dementi au Monde, qui a 
rapporte une intervention de Jean Pierre-Bloch, 
president de la LICA, faite au cours d'une 
reunion electorale. II tient a preciser que e'est 
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exclusivement en tant qu'adherent du Parti 
socialiste qu'il a pris la parole. La nuance est 
ef f ecti vement importante . . . 

N'etant plus elu politique, son influence va 
s'exercer desormais a travers d'autres canaux, et 
notamment par le biais d'un certain nombre de 
presidences : celle de la LICRA en tout premier 
lieu, mais aussi celle du B'nai B'rith France, de 
1974 a 1981, sans oublier celle de la Commis- 
sion nationale consultative des Droits de 
l'Homme, de 1986 a 1989. 

II ecrira par ailleurs un certain nombre de 
livres consacres a ses souvenirs politiques. 

II collectionnera aussi les medailles, dont celle 
du Soviet Supreme. 

Decore en Janvier 1981 de la Legion d'Hon- 
neur au grade de grand officier par Valery 
Giscard d'Estaing, il le sera une nouvelle fois en 
avril 1993. Franc, ois Mitterrand l'elevera a la 
dignite de grand-croix de la Legion d'Honneur, 
maniere elegante de saluer son depart de la 
presidence de la Ligue, en 1993, a 88 ans. 

Ne se resignant decidement pas a partir pour 
de bon, il sera encore elu a ce moment-la par ac- 
clamations president d'honneur de la LICRA de 
France et president de la federation internatio- 



142 Politiquement incorrect 

nale de la LICRA. Ce « depart » ne l'empechera 
pas, en outre, de conserver pendant quelque 
temps encore la direction du DDV et d'en signer 
des editoriaux. 

Sa derniere apparition publique sera pour le 
proces Papon, ou il est temoin a charge. 

II meurt en 1999, a l'age de 94 ans. 

Soucieuse sans doute d'eviter a l'avenir une 
telle Constance dans la continuite, la LICRA 
s'empresse de modifier la regie du jeu au depart 
de Jean Pierre-Bloch. Cache au milieu des nou- 
veaux statuts, on peut lire cet article : « Le presi- 
dent est elu pour deux ans. Son mandat est renou- 
velable successivement deux fois ». Dorenavant, ce 
sera six ans maximum. 

Son successeur, Pierre Aidenbaum, ne faillira 
pas a la regie. Certes, il n'est pas journaliste 
comme ses deux predecesseurs, mais bien de 
gauche lui aussi. 

Et fortement engage dans la vie politique, 
quoique Le Droit de Vivre se soit toujours 
montre plutot discret sur la question. 

Precisons done que le president de la LICRA 
« apolitique » se trouve etre de 1993 a 1999 
Pierre Aidenbaum, socialiste, conseiller de Paris 
et conseiller regional d'lle de France. II devient 
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egalement maire socialiste du III e arrondissement de 
Paris en 1995. 

C'est Patrick Gaubert qui lui succede en 
1999. Dentiste de formation, il est egalement 
ancien charge de mission de Charles Pasqua de 
1993 a 1995. Depuis 2004, il est depute 
europeen UMP d'lle-de-France. Oui, UMP, et 
non pas, pour une fois, « de gauche ». Mais y a- 
t-il desormais la moindre difference ? 



Vichy ou les « heures les plus sombres » 
de notre histoire 



La communaute juive de France compte a 
l'heure actuelle environ 600 000 personnes, 
ce qui en fait la premiere d'Europe occidentale. Elle 
s'est considerablement accrue lors des evene- 
ments d'Algerie, dans les annees 1960, en raison 
de l'arrivee massive des juifs d'Afrique du nord, 
dont peu ont alors choisi d'emigrer vers Israel. 

En 1940, la population juive vivant en France 
s'elevait a environ 330 000 personnes, dont 
190 000 Francais et 140 000 etrangers qui, en 
provenance essentiellement de Test, s'etaient 
refugies dans notre pays entre 1930 et 1939. 

400 000 juifs vivaient par ailleurs en Afrique 
du nord dans la mouvance francaise. 

Sur ce total de 730 000 personnes, 75 000 
Juifs vivant en France furent deportes: 20 000 
Francais et 55 000 etrangers. 
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Une haine implacable 

A la Liberation, Jean Pierre-Bloch, futur deu- 
xieme president de la LICRA, sera, en tant que 
depute, l'un des 27 jures au proces du marechal 
Petain et se dira toujours fier d'avoir vote sa 
condamnation. 

Des ce moment, la LICRA va poursuivre les 
responsables du regime de Vichy d'une haine 
implacable qui culminera des decennies plus tard 
en un certain nombre de proces tardifs, mais 
retentissants. 

Elle s'opposera toujours- avec la derniere energie a 
toute tentative de rehabilitation du Marechal et 
imposera sa propre lecture de cette periode. 

Jamais ne sera pris en compte le fait que 
Philippe Petain, age de quatre-vingt quatre ans 
au debut de l'Occupation, ne pouvait guere 
prendre la mesure des totalitarismes intrinseque- 
ment pervers et inedits qui se levaient, a Test 
comme a l'ouest. Et Ton feindra d'oublier que 
les pleins pouvoirs votes a Petain en 1940 le 
furent aussi par l'Assemblee nationale du Front 
populaire, soit par une large majorite de socia- 
listes et de radicaux. 

D'ailleurs, Philippe Petain, justement en raison 
de son grand age le mettant a l'abri des ambitions 
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personnelles a long terme, inspirait confiance non 
seulement a la droite mais aussi a la gauche. Des 
1935, le radical de gauche Pierre Cot reclame pour 
la France, un sauveur. De qui peut-il bien s'agir ? : 
« Cet homme, il faut que nul ne puisse le soupgonner 
de vouloir faire une action personnelle. II faut qu 'un 
des traits dominants de son caractere soit le loyalisme. 
L'homme existe : c'est Petain. ... Avec lui, aucun trou- 
ble a craindre. Un mot aux Anciens Combattants et 
Vordre est assure et le calme renait. ... Certains trouve- 
ront mon idee etrange ou dangereuse, je pense etre 
approuve par tous ceux qui ont vu cette chose 
etonnante... le regard du marechal Petain^ 1 ». 

En 1977, toute une page du DDV intitulee 
« Un dossier pour VHistoire » est consacree au der- 
nier livre de Jean Pierre-Bloch, Le temps d'y penser 
encore, dans lequel le president de la LICA revient 
sur ses annees de guerre. Divers episodes de sa 
resistance avec son epouse Gaby sont relates. Mais 
les voila arretes, et le DDV nous apprend ceci : 
« Arretes a Marseille, incarceres a Perigueux, Us y 
Souffriront toutes les brimades qu'un regime sadique 
et faible reservait a ses ennemis. Gaby Pierre-Bloch 
obtient cependant sa liberte provisoire.. elle est mere 
de trois enfants. Et tandis que son mari part pour 
camp de Mauzac, aidee de Lucien Rachet, ancien 
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de la LICA, elle organisera pour Jean Pierre-Bloch 
et onze de ses compagnons une evasion qui demeure un 
classique du genre ». 

Liberee car mere de trois enfants et relachee 
dans la nature pour preparer une evasion, on ne 
peut s'empecher de se demander si pareille man- 
suetude, etonnante de la part d'un « regime sadi- 
que et faible », se serait exercee en Union sovie- 
tique... 

Quoi qu'il en soit, aujourd'hui encore, il est 
quasiment impossible d'aborder sereinement le 
regime de Vichy, sujet qui demeure totalement 
passionnel et diabolise. 

Dans l'entreprise manicheenne de relecture de 
l'histoire, il faut que Vichy reste eternellement 
stigmatise et assimile au nazisme. Relativiser ses 
actes, tenter de leur fournir une explication 
acceptable, les replacer dans le contexte difficile 
de l'epoque, reviendrait a mettre le doigt dans 
un engrenage redoutable. A « banaliser ». 

II faut aussi que le regime de Vichy soit syno- 
nyme de droite et d'extreme droite. Peu importe 
que cette filiation etablie d'emblee soit une contre- 
verite historique. Et que nombre de gens de 
gauche, comme Pierre Laval, Jacques Doriot ou 
Marcel Deat, aient ete collaborateurs et antisemites. 
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On mesurera cette hargne au proces au long 
cours qui fut intente au Monde par deux 
associations d'anciens resistants proches de la 
LICRA. Tout commence en 1984, par un pla- 
card publicitaire publie par le quotidien et inti- 
tule « Frangais, vous avez la memoir e courte ». Ce 
texte demande la revision du proces Petain, la 
rehabilitation du Marechal et le transfert de ses 
cendres a Douaumont. II se termine par un ap- 
pel a la reconciliation nationale. 

Plainte est deposee contre les auteurs du texte 
et contre le quotidien. Les prevenus sont relaxes 
en 1986. Mais les associations ne se tiennent pas 
pour battues. Elles font appel et perdent une 
seconde fois. L' affaire va en Cour de cassation 
qui casse l'arret de la Cour d'appel en 1988 et 
le renvoie devant la meme chambre de la Cour 
d'appel. Cette fois, en 1990 - soit six ans apres 
les faits - le verdict est enfin conforme aux sou- 
haits des associations : la meme Cour d'appel 
qui avait une premiere fois relaxe les prevenus, 
dont Andre Laurens, ancien directeur du 
Monde, et M e Jacques Isorni, avocat du marechal 
Petain, les condamne cette fois pour « panegyri- 
que sans nuance et sans restriction de la politique de 
collaboration ». 
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La population frangaise ne savait rien 

La loi d'octobre 1940 relative au statut des 
juifs est votee alors meme que l'exode vient de 
jeter neuf millions de Francais sur les routes : 
toute une population en detresse dont l'unique 
souci est alors de survivre dans un environne- 
ment hostile. 

Une population qui ne pouvait rien connaitre 
des camps d'extermination, qui n'existaient pas 
en 1940. lis ne commencent a fonctionner qu'en 
1942 et constituent un secret bien garde. A telle 
enseigne que jamais les lignes de chemin de fer 
qui menaient les deportes vers Test ne furent 
sabotees. Aucun des 74 convois^ de juifs qui 
quitterent la France - pour une destination 
gardee strictement secrete - ne subit la moindre 
tentative dans ce sens, ni de la part de la 
resistance communiste juive ou non juive, ni de 
la part de la resistance gaulliste. Et ce, alors 
meme que les cheminots multipliaient les actes 
de sabotage durant l'ete 1944. 

Simone Veil elle-meme confirmera cette 
ignorance totale de la population, en declarant 
en fevrier 1985 : « J'avais seize ans et demi lors- 
que j'ai ete deportee de Drancy a Auschwitz avec 
ma famille. Apres deux jours et demi de voyage en 
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train, je suis arrivee a Auschwitz-Birkenau. C'etait 
le 15 avril 1944. On nous a pousses hors des 
wagons, de nuit, sous la lumiere d'immenses projec- 
teurs. Sur le quai, on nous a crie en allemand de 
nous mettre par files de cinq. Cela a ete tres vite. 
Puis hommes et femmes ont ete separes (...) Nous 
ne croyions pas alors aux histoires de chambres a 
gaz. Pour nous, il ne pouvait s'agir que d'un 
effroyable mensonge ». 

Un autre membre eminent de la LICRA, 
Georges Wellers, scientifique et historien, dira la 
meme chose en d'autres termes a son interlo- 
cuteur, dans les pages du DDV : « Oh bien sur 
quand j'etais a Drancy et que j'attendais le depart, 
car nous devions partir, je savais bien que nous 
n'allions pas vers une partie de plaisir, je savais 
bien qu'on nous mettrait peut-etre, disions-nous, a 
construire des bdtiments, ou peut-etre a cultiver des 
terres gelees, dans des conditions terribles, mais 
jamais, jamais, jamais, nous n'aurions pu imagi- 
ner concevoir le mecanisme qui etait celui d' Ausch- 
witz... » Je lui ai dit: « Vraiment, vous... » « Oui, 
nous Vignorions ». 

Bien des annees plus tard, le president de la 
LICRA, Jean Pierre-Bloch publiera un livre de 
souvenirs intitule Londres, capitale de la France 
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lib re. Evade, il avait en effet rejoint le general De 
Gaulle dans la capitale anglaise. Dans ce livre, il 
relate ses retrouvailles avec sa femme Gaby a 
Londres le 17 juin 1943, en ces termes : « (...) 
Je la regardais comme si je la voyais pour la pre- 
miere fois mais Vune des premieres questions que je 
luiposai apres ces etreintes sans fin fut : 

- Ou sont mes enfants ? 

- lis sont en Auvergne, sous un faux nom, a 
I'abri, tranquilles. 

- Et ma mere ? 

- Elle vit a Bergerac, elle n'est pas du tout 
inquietee. Tout le monde est aux petits soins pour elle. 
Des qu'il y a un danger, elle est prevenue par le 
gendarme Paterno, celui-la meme qui a participe a 
ton evasion. Si tu paries a la radio, des la fin de 
remission, quelqu'un vient lui dire qu'il t'a entendu. 
Et I'epicier Boyer qui a cache nos officiers anglais en 
41 lui donne tout ce qu'elle veut sans ticket. Ta mere 
est tranquille, elle n'est aucunement menacee, et tout 
le monde sait qu 'elle est la mere de Pierre-Bloch. 

Me voila rassure. J'etais un homme heureux. Un 
eclair de soleil depuis si longtemps ! » 

Ce passage, qui illustre une veritable solidarite de 
la part de la population francaise, de surcroit parfai- 
tement consciente, donne quand meme un eclairage 
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etonnant a une periode et a une population denon- 
cees par la suite dans les termes que Ton sait. 

Georges Pompidou sera severement condamne 
par la LICRA lorsqu'il accordera, en 1971, sa 
grace a l'ancien chef milicien Paul Touvier, en 
declarant : « Le moment n'est-il pas venu de jeter 
le voile, d'oublier ces temps oil les Frangais ne s'ai- 
maient pas, s'entredechiraient et meme s'entre- 
tuaient, et je ne dis pas ga, meme s'il y a ici des 
esprits forts, par calcul politique, je le dis par 
respect de la France ». 

Malgre les vives pressions, Georges Pompidou 
refusera de ceder et de revenir sur la grace accor- 
dee. 

La repentance de Jacques Chirac 

La LICRA a toujours considere que la France 
avait occulte le martyre juif et n'avait pas 
manifeste une repentance suffisante. Elle fera 
tout ce qui est en son pouvoir pour rompre ce 
qu'elle appelle « la loi du silence » et pour que 

s 

les plus hautes autorites de l'Etat finissent par 
reconnaitre officiellement la faute de la France 
dans la deportation des juifs. 

Rendant compte, en 1992, des ceremonies 
marquant le 50 e anniversaire de la rafle du 
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Vel' d'Hiv - qui eut lieu les 16 et 17 juillet 1942 
- le DDV ecrit : « Ce refus de reconnaissance per- 
sists N'entend-on pas aujourd'hui des voix - y com- 
pris dans des milieux que Von ne pourrait soupgon- 
ner d'antisemitisme - insinuer que decidement, ces 
juifs cherchent encore, a la faveur d'une reconnais- 
sance officielle des crimes de Vichy a beneficier de 
dedommagements financiers, de reparation mate- 
rielle de VEtat frangais, soupgon qui transparaissait 
deja lors de V affaire des fichiers juifs retrouves ». 

Malgre sa proximite avec la LICRA, et bien 
qu'etant membre de son comite d'honneur, 
Francois Mitterrand refusera toujours de se livrer 
a cette repentance. 

Lors de ce 50 e anniversaire precisement, en 
juillet 1992, il rappellera que la Republique 
francaise ne peut etre tenue pour responsable des 
crimes du regime de Vichy. 

II instaure cependant en 1993, conformement 
au souhait pressant formule par la Ligue, une 
Journee nationale de commemoration des persecutions 
racistes et antisemites de Vichy, qui est fixee au 16 
juillet, date anniversaire de la rafle du Vel' d'Hiv. 

C'est cette meme annee que la LICRA finit 
egalement par obtenir un succes qui lui tient a 
coeur. Depuis 1987, le chef de l'Etat faisait 
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deposer regulierement tous les 11 novembre une 
gerbe de fleurs sur la tombe du marechal Petain 
a Tile d'Yeu, honorant par ce geste le heros de la 
guerre 1914-1918^. Un geste considere com- 
me tout a fait choquant et deplace par la 
LICRA, qui ne cessera de s'en plaindre. En 
1993, sous les pressions incessantes, Francois 
Mitterrand finit par y renoncer. 

Les relations ambigues de Francois Mitterrand 
avec le regime de Vichy - il existe une photo de 
lui avec le Marechal, il a recu la francisque en 
aout 1943, il restera 1'ami de Rene Bousquet - 
n'ont curieusement jamais conduit a un ostra- 
cisme a son egard de la part de la LICRA. Jamais 
il ne sera diabolise, comme d'autres le seront, et 
en particulier comme le sera Jean-Marie Le Pen, 
qui n'a pourtant jamais eu le moindre lien avec 
Vichy, etant ne en 1928. Reste qu'il s'agit la de 
faits genants, mais comme il est president de la 
Republique, socialiste, et - cerise sur le gateau - 
membre de la LICRA. . . il sera amnistie. 

Jean Pierre-Bloch parviendra meme a fournir 
a ces relations compromettantes une explication 
aussi ingenieuse qu'in verifiable. Dans son livre 
De Gaulle ou le temps des meprises, il relate la 
premiere rencontre entre le general De Gaulle et 
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Francois Mitterrand, a Alger, au debut de 1944, 
rencontre qui se termine aigrement. 

II poursuit : «A partir de ce moment-la, V entou- 
rage de De Gaulle se chargea de faire la publicite de 
Mitterrand. Quand on parlait de lui, on le presen- 
tait comme un vichyste mal repenti, un Camelot du 
roi decore de la francisque. C'etaient la des calomnies 
inter essees. C'est sur notre ordre que Frangois Mit- 
terrand etait reste dans les services de prisonniers de 
Vichy. Lorsqu'il avait ete propose pour la francisque, 
nous avions ete parfaitement tenus au courant. Nous 
lui avions conseille d 'accepter cette "distinction" pour 
ne pas se devoiler. La calomnie sert toujours ; vingt- 
cinq ans plus tard, on ressortira les memes arguments 
au cours de la campagne presidentielle. Les services 
gaullistes ont de la suite dans les idees ». 

Sauf que cette version est des plus contes- 
tables. Mitterrand fut bel et bien de ces « resis- 
tants petainistes » proche avant-guerre de l'Ac- 
tion Francaise et de la Cagoule, une association 
secrete dirigee par Eugene Deloncle. Frangois 
Mitterrand sera du reste embauche apres la 
guerre par un des responsables de la Cagoule, le 
patron de l'Oreal, Eugene Schueller. 

Ce vif souhait de la LICRA de voir reconnue la 
responsabilite du pays, c'est finalement Jacques 
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Chirac qui va l'exaucer, a peine elu, en juillet 1995. 
Le 16 juillet de cette annee-la, lors de la com- 
memoration de la rafle du Vel' d'Hiv, le nouveau 
president de la Republique fait pour la premiere 
fois ce que tous ses predecesseurs avaient refuse de 

s 

faire : il reconnait la responsabilite de l'Etat francais 
et la « faute collective» commise contre les juifs. 

II declare notamment : « Oui, la folie criminelle 
de V occupant a ete, chacun le salt, secondee par des 
Frangais, secondee par l'Etat frangais (...) Nous 
conservons a Vegard (des deportes juifs de France) 
une dette imprescriptible ». 

Cet acte est qualifie par la LICRA de « tour- 
nant historique » : « En reconnaissant publique- 
ment, pour la premiere fois, la responsabilite de 
VEtat frangais dans la deportation des juifs pen- 
dant la seconde guerre mondiale, Jacques Chirac a 
enfin retabli la verite historique pour laquelle la 
LICRA se bat depuis toujours. 

Par ses propos sur le devoir de u transmettre la 
memoire " et de ne u rien occulter des heures sombres de 
notre histoire" le chef de VEtat conforte en outre 
le travail quotidien opere en milieu scolaire, dans 
toute la France, par les sections de la LICRA qui 
voient la Vune des meilleures methodes de prevenir 
le racisme et Vintolerance ». 
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Ce faisant, Jacques Chirac accomplissait la 
promesse faite durant la campagne electorate . 
Pressenti lui aussi d'accomplir le cas echeant le 

s 

meme geste, Edouard Balladur, comme Francois 
Mitterrand auparavant, s'y etait refuse. 

Dans la foulee, en 1997, l'Eglise de France va 
faire, elle aussi, repentance. 

Le 3 octobre 1997, au memorial du camp 
d'internement de Drancy, l'eveque de Saint- 
Denis, Mgr Olivier de Berranger, presente une 
« declaration de repentance » sur l'attitude de 

s 

l'Eglise sous Vichy. II declare notamment : 

« Devant Vampleur du drame et le caractere 
inou'i du crime, trop de pasteurs de l'Eglise ont, par 
leur silence, offense l'Eglise elle-meme et sa mission. 
Aujourd'hui, nous confessons que ce silence fut une 
faute. Nous reconnaissons aussi que l'Eglise en France 
a alors failli a sa mission d'educatrice des consciences 
et qu'ainsi elle porte avec le peuple chretien la respon- 
sabilite de n 'avoir pas porte secours des les premiers 
instants quand la protestation et la protection etaient 
possibles et necessaires, meme si, par la suite, il y eut 
d'innombrables actes de courage ». 

Une polemique s'installera autour de cette re- 
pentance. 



Les proces 



Si la detestation a l'egard du regime de Vichy 
a ete virulente des la fin de la guerre, ce n'est 
curieusement qu'a partir du debut des annees 
1970, soit plus de vingt-cinq ans apres les faits, 
que la LICA va commencer a traquer sans repit 
ceux qu'elle nomme les criminels nazis, mais qui 
sont essentiellement des responsables, a des 
degres divers, du regime lie au marechal Petain. 

En fait, a travers ces proces et bien au-dela des 
individus, il s'agit de juger - et de condamner - 
toute une epoque, tout un pays, et meme, dans 

s 

le cas de l'affaire Touvier, l'Eglise de France. 

A propos de cette meme affaire Touvier, le 
DDV assene : « La France avait cinquante ans 
pour faire toute la lumiere sur la periode sombre 
de Vichy et se reapproprier son histoire. Elle a 
manque a ce devoir de verite. 

II ne restait plus que les pretoires pour faire ceu- 
vre de memoir e et de pedagogie, par dessus Vepaule 
d'un Paul Touvier ». 
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On va arriver ainsi a des proces se deroulant 
quarante, voire cinquante ans apres les faits, le 
manicheisme de leur traitement croissant en pro- 
portion de leur eloignement dans le temps. 

Sous pretexte de juger la Collaboration, les 
mesures prises par le gouvernement de Vichy, 
l'administration de Vichy, on va obliger les Fran- 
gais, de gre ou de force, a remettre la shoah au 
coeur de leurs preoccupations, et surtout, on 
ravivera de la sorte un sentiment de culpabilite 
- dont beneficie Israel - qui pourrait s'emousser 
a la longue. 

Seances d'auto-flagellation collective, forte- 
ment relay ees et dramatisees par les medias, ces 
proces au caractere politique et mediatique mar- 
que n'auront plus qu'un lointain rapport avec la 
justice. 

Les epoux Klarsfeld, qualifies par la LICRA de 
« militants exemplaires », s'en feront une specialite. 
Elle, Beate Klarsfeld, conscience d'un pays incons- 
cient [il s'agit de l'Allemagne, ndla] , selon les 
termes du DDV, debusquera partout dans le mon- 
de les criminels a grand renfort de publicite. Lui, 
Serge Klarsfeld, avocat, assurera la partie « proces ». 
Les deux enfants du couple, tous deux avocats, ne 
tarderont pas a rejoindre le combat familial. 
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Des pages entieres seront desormais consacrees 
dans le DDV aux exploits de ces debusqueurs 
d'un genre nouveau, et cette chasse va durer des 
annees. 

L 'affaire Klaus Barbie 

En septembre 1971, le DDV titre : « Void 
comment la LICA a declenche V affaire Klaus Bar- 
bie ». En juin de cette annee-la, le procureur de 
Munich decide d'arreter les poursuites contre 
l'ancien chef de la gestapo de Lyon, cache en 
Amerique du sud, et de classer l'affaire. La nou- 
velle a peine connue, les epoux Klarsfeld declen- 
chent une intense campagne de lobbying aupres 
de la presse allemande, mais surtout francaise. Le 
DDV decrit du reste tres precisement les etapes 
de cette campagne, qu'il est interessant de suivre 
car elle sera bien souvent repetee par la suite : 
« Beate [Mme Klarsfeld, ndla] se rend au siege 
parisien du Progres de Lyon. 

Le 28 juillet, le Progres publie un long article 
sur la question. La LICA locale demande aux 
Lyonnais « epris de justice » d'ecrire une lettre 
de protestation au procureur general. 

Les jours suivants, le quotidien se fait l'echo 
de toutes les demarches des diverses associations. 
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Puis toute la presse nationale, ainsi que l'AFP 
et l'ORTF, emboitent le pas au Progres. 
Le DDV poursuit : « Dimanche 15 aout, Phi- 
lippe Bernert, journaliste de UAurore, prepare, avec 
les Klarsfeld qui Vont alerte, un article sur la mort 
de Jean Moulin torture par Barbie (...) Le 17 aout, 
le specialiste des questions allemandes du Monde 
regoit a son tour le dossier Barbie des mains des 
Klarsfeld. L'apres-midi I 'affaire Barbie est reelle- 
ment declenchee si Von tient compte de Vimpor- 
tance du Monde dans les milieux politique s ». 

Le moins que Ton puisse dire, a la lecture de 
ces demarches, c'est que la LICA est remarqua- 
blement introduite aupres de la presse, tant 
regionale que nationale. 

Le probleme, c'est qu'il faut un element nou- 
veau pour rouvrir le dossier. La LICA se met 
immediatement en quete de cet element. Un te- 
moin est opportunement retrouve, Me Raymond 
Geismann, directeur regional de l'Union des juifs 
de France pendant l'occupation allemande, qui 
fournit un certain nombre de documents impli- 
quant Barbie dans des operations de deportation. 

Le president de la LICA, accompagne de 
Beate Klarsfeld, se rend a Munich pour remettre 
les pieces accusatrices au procureur allemand 
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«A leur descente d 'avion, nos amis etaient chaleu- 
reusement accueillis par des delegations de la B'nai 
B'rith », indique le DDV. 

lis n'ont pas fait le voyage pour rien, le dossier 
est rouvert sur le champ. 

Jean Pierre-Bloch annonce dans la foulee avoir 
« demande une audience au ministre frangais des 
affaires etrangeres, Maurice Schumann, pour lui 
rendre compte de sa mission et Vinviter a tout met- 
tre en ceuvre pour que le parlement allemand rati- 
fie dans les plus brefs delais la convention germano- 
frangaise sur la poursuite des criminels de guerre ». 

La LICA obtient ensuite du gouvernement 
frangais qu'il demande l'extradition de Klaus 
Barbie, refugie en Bolivie, extradition qui ne 
deviendra effective que douze ans plus tard, en 
1983, a la faveur d'un changement de regime 
dans ce pays. Barbie a alors soixante-dix ans. 

La LICRA ne cache pas que le proces de Klaus 
Barbie doit etre l'occasion de faire rendre justice a 

s 

la communaute juive de France, par l'Etat frangais. 
A la veille de l'ouverture du proces, en 1987, 
Un sondage est realise, que la Ligue commente 
en ces termes : « Ce proces aura valeur pedagogi- 
que, historique pour les Frangais, particulierement 
pour le quart d'entre eux qui ont repondu, dans ce 
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meme sondage, qu'il ne fallait pas faire ce proces. 
Mais aussi pour tons ceux qui connaissent mal la 
"shoah", le massacre des juifs par les nazis. 14 % 
seulement des personnes interrogees ont pu dire que 
Klaus Barbie etait "un tueur de juif" dont il a 
organise la deportation et 22 % seulement ont pu 
dire qu'il etait juge pour la deportation et le 
genocide des juifs. C'est done une grande legon 
d'histoire aupays qui sera donnee a Lyon ». 

Mais avant d'arriver a son terme, la procedure 
avait ete longue et mouvementee et fait surgir 
quelques cadavres des placards. L'avocat de Klaus 
Barbie, M e Jacques Verges, avait notamment fait 
des declarations qualifiers d'« ignominieuses » a 
propos de Jean Moulin. 

Ce qui avait conduit le president de la 
LICRA, dans une Lettre ouverte adressee en de- 
cembre 1983 au procureur general et au baton- 
nier de la Cour d'appel de Paris, a demander en 
toute simplicite... sa radiation de l'Ordre des 
Avocats. Apres s'etre etonne qu'il ait pu meme y 
acceder : « Comment se peut-il qu'on ait pu en 
arriver la et qu'un M. Verges dont tout le monde 
sait qu'il dissimule une tranche de huit annees de 
sa vie (ou dit-il "il s'est aguerri" I) ait pu, dans ces 
conditions, etre seulement admis au Barreau ? » 
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La procedure avait egalement ete marquee par 
la decision de la Cour de cassation, a la fin de 
1985, d'elargir la notion de crime contre l'hu- 
manite et d'inclure certains crimes de guerre 
- notamment ceux lies a la Resistance - dans le 
proces Barbie, qui ne sera done pas poursuivi 
uniquement pour ses crimes contre les juifs. 

Cette decision est qualifiee de regrettable par 
M e Serge Klarsfeld, qui represente soixante-dix 
parties civiles dans le proces, car, selon lui, « en 
introduisant les adversaires actifs [les resistants, ndla] 
d'un pareil pouvoir (nazi) parmi les victimes 
eventuelles de crimes contre Vhumanite [les juifs, 
ndla] , les magistrats de la Cour de cassation ont 
affaibli la protection des innocents telle que Vont 
envisagee les redacteurs de la charte de Nuremberg ». 

M e Verges, quant a lui, reagira en ces termes : 
« Le corpus juridique bdti depuis quarante ans par 
les juristes sionistes a la suite de la jurisprudence de 
Nuremberg equivalait a ne considerer comme crimes 
contre Vhumanite que ceux diriges contre les juifs... ». 

Le DDV qui rapporte ces propos, conclut : 
« Une belle demonstration par Verges que Vanti- 
sionisme est la nouvelle forme d'antisemitisme ». 

Cette decision de la Cour de cassation d'etendre 
la notion de crimes contre l'humanite a certains 
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crimes de guerre est importante et fera naitre une 
vive polemique a la LICRA. En fevrier 1986, Le 
Droit de Vivre publie a ce sujet une libre opinion 
de Georges Wellers, dont il est bien precise qu'il est 
membre du Comite directeur de la LICRA et dont 
on sent qu'il reflete l'opinion des dirigeants de la 
Ligue dans leur ensemble. II est indigne par cette 
decision, qu'il qualifie d'aberrante, car elle ouvre la 
voie a la redoutable « banalisation » : « Comment, 
dans ces conditions, la Cour de cassation a[-t-elle] pu 
melanger les victimes des crimes de deux categories de 
nature profondement differente, les uns pratiques avec 
plus ou moins de brutalite depuis que Vhumanite pra- 
tique les guerres, et les autres sans precedent, a peine 
croyables et qui risquent dans Vavenir d'ouvrir une 
voie epouvantable si on les banalise ! Or, en France, 
la Cour de cassation les a banalises. Pour le bien de 
Vhumanite tout doit etre fait, desormais, pour que 
cette decision ne soitpas contagieuse ». 

Klaus Barbie est condamne a la reclusion a 
perpetuite en 1987 pour crimes contre l'hu- 
manite. II meurt en prison en septembre 1991. 

L 'affaire Paul Touvier 

En novembre 1971, Georges Pompidou accor- 
de sa grace a Paul Touvier, responsable de la mi- 
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lice de Lyon, qualifie par le DDV de « repugnan- 
te bete de proie qui, ayant abattu ses innocentes 
victimes, s'est enrichie de leurs depouilles ». 

II est vrai que le president Pompidou, que la 
fin de la guerre « avait trouve preparant une ver- 
sion critique de Britannicus », selon le mot per- 
fide de Jean Pierre-Bloch, n'aurait de surcroit pas 
eu « de sensibilite particuliere au dossier des colla- 
borateurs et des miliciens ». Une maniere delicate 
d'indiquer qu'il a refuse de faire preuve a leur 
egard de la haine voulue. 

La LICA se scandalise de cette grace et 
menace : « C'est done ce silence que M. Pompidou 
doit rompre sous peine de voir le scandale s'etablir, 
deborder, se repandre jusqu'a V eclabousser en meme 
temps que gronderait la colere de tous ceux qui 
furent a la pointe du combat anti-nazi et qui, 
deja, de Paris comme des hameaux les plus recules 
du pays, elevent la voix et reclament bonne et 
prompte justice. Pour eux. Pour leurs morts ». 

Mais nous sommes en 1971. Georges Pom- 
pidou ne cedera pas et maintiendra sa grace. 

La LICA ne s'avoue pas vaincue et, de campa- 
gne de petitions en manifestations et temoi- 
gnages divers, parvient a rassembler les elements 
d'une accusation de « crimes contre l'humanite » 
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a l'encontre de Paul Touvier, qui fait finalement 
l'objet d'un mandat d' arret en 1981. L'annee de 
l'arrivee au pouvoir de Francois Mitterrand. 

II ne sera cependant arrete et inculpe qu'en 
1989. II est alors age de soixante-quatorze ans. 

Son proces se deroule a Lyon et, coup de 
theatre !... debouche sur un non-lieu en 1992 ! 

Sous le titre « Les nouveaux revisionnistes », le 
DDV s'etouffe d'indignation et accuse les juges- 
historiens de reecrire l'histoire de Vichy. 

N'ont-ils pas ose dire qu'« on n'arrivera jamais, 
dans la France de Vichy, a la proclamation offi- 
cielle que le juif est Vennemi de VEtat, comme ce 
fut le cas en Allemagne », ou que « aucun des dis- 
cours du marechal Petain ne contient de propos 
anti Semites » ? 

Le magistrat ayant ordonne le non-lieu, Jean- 
Pierre Henne, publie en 1995 un livre intitule 
Un etrange combat, dans lequel il indique : 
« Exemple peut-etre sans precedent d'acharnement 
judiciaire, cette affaire prend place a V evidence 
dans une strategic destinee a rendre la France col- 
lectivement responsable du terrible destin des juifs 
pendant la seconde guerre mondiale ». 

Mais l'affaire n'est evidemment pas terminee. 
La LICRA depose immediatement un recours 
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devant la Cour de cassation afin d'obtenir l'an- 
nulation du non-lieu qui, selon ses dires, « cons- 
titue une insulte a la memoire des nombreuses 
victimes du milicien Paul Touvier ». 

L' arret sera partiellement casse. Dix des onze 
chefs d'accusation tombent pour de bon, mais 
reste le onzieme, l'affaire de Rillieux-la-Pape : 
Touvier avait effectivement fait fusilier sept per- 
sonnes au lieu des cent, puis des trente exigees 
par les Allemands en represailles a l'assassinat, 
par un groupe de resistants, de Philippe Henriot, 

s 

secretaire d'Etat a l'lnformation et a la Propa- 
gande du gouvernement de Vichy. 

Paul Touvier est renvoye en Cour d'assises 
pour crime contre l'humanite. II est a ce 
moment-la - nous sommes en 1994 - le premier 
Francais passible d'une telle accusation. C'est 
done par excellence un proces « aux vertus peda- 
gogiques ». 

Le DDV rapporte en ces termes la plaidoirie 
de Tun des avocats de la LICRA, charge de 
conclure au proces : « M e Quentin se presente. II 
est catholique. II a ete eleve par les freres maristes. 
II s'honore d'etre Vun des conseils de la LICRA qui 
s'appelait, en 1927, la Ligue contre les pogroms. 
Pour illustrer les ravages de Vantisemitisme, il se 
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rapproche des jures, raconte sa jeunesse et sa ren- 
contre avec une jeune fille qu'il aime. Tous deux 
evoquent leur avenir et elle, timide, comme effrayee 
d'une impossibility : "Mais... je suisjuive": 

Sa future belle-mere, revenue du camp d'exter- 
mination d' Auschwitz, lui dira un jour avoir 
durant plusieurs semaines deshabille les enfants 
avant qu'ils ne soient diriges vers les chambres a 
gaz. "Je comprends qu'elle n'ait pas eu la force de 
prendre notre petite fille dans ses bras durant plus 
d'un an": conclut M e Quentin ». 

Patrick Quentin, secretaire general de la 
LICRA, et Philippe Bataille, tous deux avocats 
de la LICRA au proces Touvier, redigeront une 
plaquette sur cette affaire, qui sera largement dif- 
fused dans les etablissements scolaires par l'inter- 
mediaire des inspecteurs d'academie et des ensei- 
gnants. 

Blanchi une premiere fois en 1992 pour onze 
chefs d'accusation, Paul Touvier est cette fois 
condamne a la reclusion criminelle a perpetuite pour 
un seul de ces chefs. 

Satisfaite du verdict, - « Touvier est le premier 
Frangais a etre condamne pour crime contre 
Vhumanite. C'est la reconnaissance de la complicity 
de Vichy avec les nazis », - la LICRA demande 
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immediatement que Maurice Papon soit lui aussi 
enfin defere devant ses juges : « Au nom de 
Vimperieux besoin de justice des victimes et au nom 
de la memoir e et de Vhonneur de la France, la 
LICRA Vexige ». 

La LICRA l'exige. 

La finalite de ces proces a repetition apparait 
clairement a la lecture de l'editorial du Droit de 
Vivre de mai 1994 : « La memoir e a des droits 
imprescriptibles, II ne fallait pas que les sept fusilles 
de Rillieux-la-Pape soient tues une seconde fois, 
comme il ne faut pas effacer de la memoire collective 
les 75 000 juifs de France deportes et extermines et 
les six millions de juifs europeens aneantis ». 

Paul Touvier meurt en prison deux annees 
plus tard. Lors de ses obseques, l'abbe Philippe 
Laguerie aura ces mots : « (...) De soulagement 
aussi, car nous pensons que le sort de Paul Touvier 
est plus enviable entre les mains d'un Dieu qui 
pardonne et qui pour cela nous a envoye son propre 
fils, qu' entre les mains des hommes qui ne pardon- 
nent jamais quand leur interet reste en jeu, meme 
cinquante ans apres (...) Quand Paul Touvier 
reduit de trente a sept les victimes nazies de Ril- 
leux, il nous semble qu'il n'est pas immoral de 
parler des vingt-trois qui lui doivent la vie ; 
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comme il n'est pas immoral de parler des quarante- 
deux prisonniers qu'il fait liberer du 21 au 24 
aout 1944 pour que Vhorreur nazie n'ait plus ce 
vivier humain a ses crimes ». 

L 'affaire Louis Darquier de Pellepoix 

Louis Darquier de Pellepoix, ancien commis- 
saire general aux questions juives du gouver- 
nement de Petain, est condamne a mort par 
contumace en 1947 pour « intelligence avec une 
puissance etrangere ». II se refugie en Espagne. 
C'est la qu'il accorde, en 1978, un entretien a 
un journaliste de I'Express. II nie le genocide des 
juifs et declare que les chambres a gaz n'ont servi 
a detruire que les poux. Parlant de la rafle du 
Vel' d'Hiv, il charge Rene Bousquet : « C'est lui 
qui a tout fait », ce qui declenchera la plainte de 
Serge Klarsfeld. L' interview provoque le scandale que 
Ton peut imaginer. 

II est interessant de noter que la LICA, en prin- 
cipe simple association, s'est, selon ses propres 
termes, « immediatement adressee au gouvernement 
espagnol pour demander V extradition du criminel de 
guerre frangais refugie en Espagne depuis la fin de la 
derniere guerre ». Cette extradition ne pourra pas 
etre obtenue, car Darquier de Pellepoix n'a 
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justement pas ete condamne comme criminel de 
guerre. II finira ses jours en Espagne en 1980. 

La LIC A menace par ailleurs L'Express, qui 
appartient alors a Jimmy Goldsmith, de poursuites 
judiciaires, a moins qu'il ne publie, dans ses 
prochains numeros, les deux types de documents 
qu'elle lui decrit avec precision en ces termes : 

- le premier de nature historique pour repondre 
fondamentalement a la tentative de falsification de 
Vhistoire des nazis et de leurs collaborateurs presents 
et passes. 

- le second pour denoncer par une enquete 
journalistique approfondie la tentative de bana- 
lisation du nazisme et des racistes qui se manifeste 
dans divers domaines. 

Nous sommes en 1978. C'est l'epoque du 
feuilleton americain Holocauste que la television 
francaise a dans un premier temps refuse d'ache- 
ter, au grand dam de la LICA, au motif que les 
francais etaient suffisamment et amplement 
informes sur ce sujet et qu'il n'etait pas utile d'en 
raj outer. Une epoque decidement difficile a 
imaginer aujourd'hui. 

La LICA profite de l'« affaire Darquier » pour 
reiterer sa demande aupres des responsables de la 
television et du ministre de la communication, 
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Jean-Philippe Lecat, et annonce : «A defaut 
d'une reponse positive dans un delai conv enable, la 
LICA se fera un devoir de prendre V initiative de 
la projection de ce film dans une salle parisienne 
pour repondre a la propagande ». 

Le chroniqueur du DDV rencherit : « II n'en 
reste pas moins que, apres Darquier, la television 
frangaise se voit dans V obligation imperieuse de 
projeter le film Holocauste. Puisqu'on a de nou- 
veau ouvert la plaie, il faut aller jusqu'au bout. II 
s'agit, pour la television frangaise, de pure conscience 
professionnelle. Ne pas projeter Holocauste, 
c'est couvrir Darquier ». 

Pour ne pas « couvrir Darquier », on projettera 
done Holocauste. Le Droit de vivre peut ainsi 
annoncer des Janvier 1979 : « Holocauste sera 
programme sur Antenne 2 grace a V action de la 
LICA ». II poursuit : « Nous pouvons consider er que 
la projection en France sur une chaine televisee de 
Holocauste est une grande victoire remportee par la 
LICA, qui etait intervenue aupres des pouvoirs publics 
et des directeurs de television, qui avait use de tout 
son poids et de toute son influence pour que la France 
devienne le trentieme acheteur des droits de 
reproduction dufilm ». 

Mission accomplie. 
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L 'affaire Maurice Papon 

Elle sera particulierement emblematique pour 
la LICRA qui declarera : « L'evenement majeur 
permis par ce proces est la condamnation par une 
Cour d' assises d'un ancien ministre de la Y Repu 
blique ». 

Ancien secretaire general de la prefecture de la 
Gironde de juin 1942 a aout 1944, charge des 
questions de police et des affaires juives, Maurice 
Papon poursuit apres la guerre une carriere bril- 
lante, devenant prefet de police, depute RPR, 
puis ministre du budget de Valery Giscard d'Es- 
taingde 1978 k 1981. 

L' affaire eclate en mai 1981, entre les deux 
tours de l'election presidentielle. Maurice Papon, 
age de soixante-dix ans, est brusquement accuse de 
complicite dans la deportation de 1 690 juifs 
de Bordeaux entre 1942 et 1944. 

II est curieux de noter que ses homologues de 
Toulouse, Montpellier et Marseille, par exemple, 
ne seront pas poursuivis, alors que de chacune 
de ces villes partiront pourtant en moyenne 
6 000 a 8 000 deportes, soit nettement plus que 
de la Gironde. 

S'il est inculpe des 1981, ce n'est pourtant 
qu'au terme de dix-sept annees de batailles juri- 
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cliques que son proces s'ouvrira enfin en 1997, 
dans un climat de lynchage mediatique intense. 

Maurice Papon avait demande des 1981 la 
constitution d'un jury d'honneur compose de 
resistants, dont fit notamment partie le R.P. 
Michel Riquet, membre de la LICRA. Le jury 
d'honneur parvint a une conclusion moderee, 
reconnaissant la qualite de resistant de Maurice 
Papon a partir de 1943, mais considerant qu'il 
aurait du demissionner de ses fonctions en 1942. 
Le R.P. Riquet reagira en 1986 a une presen- 
tation faite par Le Droit de Vivre des conclusions 
du jury d'honneur, presentation qu'il juge « ma- 
nipulatrice ». II adresse done au journal une 
lettre qu'il conclut en ces termes : « On peut 
avoir une idee differente au sujet de la demission 
que M. Maurice Papon aurait du donner, mais il 
est certainement contraire a toute objectivite com- 
me a toute equite de le poursuivre pour des crimes 
contre Vhumanite qu'il n' a jamais commis ». 

A la fin de 1991, pendant l'instruction, et 
dans le but d'alourdir encore le dossier Papon, la 
LICRA publie un communique rappelant sa 
responsabilite dans les evenements de la nuit 
tragique du 17 octobre 1961 a Paris, pendant la 
guerre d'Algerie : « Souvenons-nous : le 17 octobre 
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1961, il y a trente ans, sur directives du prefet 
Maurice Papon, des milliers d'Algeriens furent 
pourchasses dans les rues de Paris, matraques, abat- 
tus comme du gibier; noyes dans la Seine ou arretes 
et tortures dans les commissariats. (...) Cet episode 
sinistre de notre proche histoire, comparable a bien 
des egards a la Nuit de cristal en Allemagne nazie 
ou a la rafle du VeV d'Hiv, n'a laisse aucune trace 
dans la memoir e officielle... » 

Si cet episode est effectivement peu glorieux, il 
faut considerer qu'il s'est deroule dans un contexte 
tres particulier : 22 policiers francais etaient 
tombes au cours des mois precedents sous les 
balles du FLN, qui multipliait les attentats en 
France. Les syndicats policiers avait reclame 
davantage de fermete au prefet de police, Maurice 
Papon, qui avait done decrete, le 5 octobre 1961, 
le couvre-feu pour les travailleurs algeriens. C'est 
pour protester contre ce couvre-feu que le FLN 
organisera une manifestation massive, que le 
general De Gaulle donnera l'ordre au prefet de 
police d'interdire et de disperser par tous les 
moyens. Ce qui fut fait. Quant au nombre de 
morts c'est par dizaines qu'on les comptera, et 
certainement pas par centaines ou par milliers, 
comme la LICRA voudra le faire croire. 
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En 1997 arrive enfin l'heure tant attendue de 
ce proces qualifie d'historique. Les avocats de la 
LICRA, qui le preparaient depuis des annees, 
sont presents comme parties civiles. L'accent est 
mis cette fois sur le « crime de bureau », celui 
du haut-fonctionnaire qui ne prend pas lui- 
meme part aux actes, mais qui donne les ordres 
et signe les papiers. 

A Tissue de six mois de proces, Maurice Papon 
est condamne en 1998 a 10 ans de reclusion 
pour complicite de crimes contre l'humanite. 

II est libere pour raison de sante en 2002, une 
decision que la LICRA juge « navrante » : « Nous 
avons toujours dit qu'il devait rester en prison car 
il a commis des crimes impardonnables. Sa deten- 
tion etait plus douce que le sort de ceux qui ont 
subi ses decisions a Bordeaux et n'ont pas eu comme 
lui la chance meme de rester en prison ». 

En Israel, le responsable du centre Simon 
Wiesenthal qualifie cette liberation de « decision 
eminemment regrettable ». 

L 'affaire Rene Bousquet 

Rene Bousquet, plus jeune prefet de France en 
1940, est secretaire general de la police de Vichy 
d'avril 1942 a decembre 1943. II est condamne 
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en 1949 a cinq ans d'indignite nationale, con- 
damnation qui sera aussitot annulee pour « faits 
de resistance ». 

Contrairement a Maurice Papon, il disparait 
ensuite de la scene publique, se consacrant aux 
affaires, ce qui ne l'empechera pas d'etre un ami 
intime de Francois Mitterrand, qui declarera a 
son propos : « Ce n'etait pas un vichyssois fana- 
tique, comme on l'a presente... c'etait un homme 
d'une carrure exceptionnelle. Je Vai trouve plutot 
sympathique, direct, presque brutal. Je le voyais 
avec plaisir. II n'avait rien a voir avec ce qu'on a 
pu dire de lui ». 

Frangois Mitterrand eprouvait d'ailleurs un 
plaisir pervers a demander a ses amis socialistes, 
a Tissue de Tun ou l'autre dejeuner auquel Bous- 
quet avait ete convie : « Savez-vous avec qui vous avez 
dejeune ? Savez-vous qui est Bousquet ? ». 

Apres quasi cinquante ans d'indifference, lui 
aussi se voit brusquement poursuivi en 1990, a 
l'age de quatre-vingt ans, pour crimes contre 
l'humanite. II est accuse d'avoir aide a la depor- 
tation de juifs, notamment lors de la rafle du 
Vel' d'Hiv. 

Pour pouvoir le poursuivre pour crimes contre 
rhumanite, il fallait trouver un fait nouveau. En 
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cherchant bien, les avocats de la LICRA, Mes 
Klarsfeld et Libman, finiront par trouver que fin 
aout 1942, Rene Bousquet avait fait annuler 
plusieurs dispositions reglementaires mettant a 
l'abri des rafles certaines categories d'enfants 
juifs en fonction de leur age. 

Mais l'instruction traine en longueur, et la 
LICRA s'impatiente. Le 15 novembre 1990, elle 
appelle a manifester devant le Palais de Justice de 
Paris et devant tous les Palais de Justice des 
grandes villes de France : «A Vheure ou certains 
nient ou contestent la realite du genocide et de la 
solution finale il est important que le proces de 
Rene Bousquet ait lieu, non pas seulement pour 
punir, mais aussi pour rappeler a V opinion publi- 
que le role criminel de la collaboration du gouver- 
nement de Petain ». 

Mais il n'y aura pas de proces. Rene Bousquet 
est assassine en 1993 par un desequilibre, ce que 
la LICRA commente en ces termes : « C'est la 
consternation, non parce que Bousquet est mort, 
mais parce que ce meurtre a empeche que le proces 
qui commengait a se profiler ait lieu ». 

Serge Klarsfeld ajoutera en guise d'epitaphe : 
« L' affaire elle-meme a ete un formidable levier peda- 
gogique. Ne regrettons rien. Si ce n'est un proces qui 
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aurait ete une grande victoire pour la societe fran- 
gaise. De cela, c'est vrai, nous serons prives ». 

* * 

Un souci d'equite et de justice, s'agissant de 
crimes contre l'humanite, aurait pu conduire la 
LICRA ou d'autres organisations defendant les 
droits de rhomme, a denoncer pareillement les 
criminels de guerre ayant opere dans le camp 
communiste et a faire pression pour qu'ils con- 
naissent, eux aussi, un chatiment exemplaire. lis 
sont au moins aussi nombreux que de l'autre 
cote. Sans remonter jusqu'a la derniere guerre 
mondiale, les bourreaux du peuple cambod- 
gien^, par exemple, non seulement n'ont fait 
l'objet d'aucun jugement, mais plusieurs ex- 
dirigeants khmers rouges ont-ils ete reconnus et 
legitimes par la communaute internationale. 
Certes, les crimes communistes n'ont pas ete 
commis par « racisme » mais pour d'autres rai- 
sons follement ideologiques. En sont-ils moins 
terrifiants et plus excusables pour autant ? 

Quoi qu'il en soit, la dimension internationale 
dont se targue la LICRA lui aurait permis 
d'exercer une pression, au moins mediatique. On 
a vu en d'autres circonstances que son efficacite 
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pouvait etre decisive. II faut reconnaitre que rien 
de tel ne s'est produit. 

Ce devoir de memoire, qui touche pourtant 
des dizaines de millions de victimes du com- 
munisme en general, reste encore a accomplir. 

En France, ces proces a repetition qui inter- 
viennent des decennies apres les faits et s'achar- 
nent contre des vieillards, repondent en realite a 
bien d'autres necessites que le souci de justice ou 
le devoir de memoire. 

lis sont la tout d'abord pour rappeler a 
l'opinion publique la dette de la France a l'egard 
des juifs, et done d'Israel. 

Mais ils doivent egalement opposer un 
dementi eclatant aux assertions des revision- 
nistes, qui se font de plus en plus insistants. 



La LICRA et les revisionnistes 



Apres la seconde guerre mondiale, un danger 
nouveau et gravissime vient menacer un equili- 
bre vital a la fois pour Israel et la diaspora : d'an- 
ciens deportes, des universitaires, ou meme des 
historiens, s'interrogent sur certains aspects de la 
shoah et remettent en question la verite officielle 
issue en 1945-1946 des deliberations du Tribu- 
nal de Nuremberg. 

Cette verite officielle concerne essentiellement 
le nombre des victimes juives, que le Tribunal 
chiffrera a six millions, chiffre sacralise depuis 
lors. 

Tout ce qui entoure le Tribunal militaire de 
Nuremberg est d'ailleurs a ce point sacralise qu'il 
s'est trouve une loi en France, votee en 1990, 
pour criminaliser tout questionnement et tout 
doute sur les methodes et les conclusions du Tri- 
bunal. 

pourtant, lors de son installation, un certain 
nombre d'objections furent soulevees. 
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Le Tribunal militaire de Nuremberg 

Ce Tribunal, constitue par les puissances 

s 

victorieuses - Etats-Unis, Angleterre, URSS et 
France - siegea d'octobre 1945 a octobre 1946 
pour juger les criminels de guerre nazis. 

Nahum Goldmann, qui fut, apres la guerre, 
president a la fois du Congres Juif Mondial 
(CJM) et de l'Organisation sioniste internatio- 
nale, ecrit dans ses memoires, The Jewish Para- 
dox, que seuls les efforts redoubles du CJM reus- 
sirent a convaincre les Allies de convoquer ce 
Tribunal dont la tenue fut loin de faire l'unani- 
mite. 

Un certain nombre de voix de juristes et d'his- 

s 

toriens se firent entendre aux Etats-Unis memes 
pour mettre en doute sa validite. 

Le senateur americain Robert A. Taft, consi- 
dere comme la conscience morale du Parti repu- 
blicain, emit publiquement ce jugement sur le 
Tribunal de Nuremberg le 5 octobre 1946 : « Le 
jugement du vaincu par le vainqueur ne peut etre 
impartial quelles que soient les formes juridiques mises 
en ceuvre. (...) Tout ce proces se resume a la 
soif de vengeance, et la vengeance est rarement le 
synonyme de justice. La pendaison de onze hommes 
condamnes sera une tache sur la conscience ameri- 
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caine que nous allons longtemps regretter. A Nu- 
remberg, nous avons accepte le principe sovietique 
qu'un proces sert les interets politiques du gouver- 
nement et non Videal de justice. Cette conception 
est tres eloignee de Videe anglo-saxonne du droit 
qui est notre heritage. En travestissant la politique 
avec les oripeaux du formalisme judiciaire, nous 
avons discredits Videe meme de justice en Europe 
pour les annees a venir ». 
Cette participation sovietique au proces, avec le 

s 

soutien des Etats-Unis, conduisit d'ailleurs le 
diplomate et historien americain George F. Ken- 
nan a condamner tout le processus de Nuremberg 
comme une « horreur » et une « farce ». 

Le Tribunal introduisit dans le domaine du 
droit international la notion de crimes contre 
l'humanite, ce qui constitue un progres reel, a 
condition bien evidemment que tous les crimes 
contre 1'humanite, sans exception, soient pris en 
compte. 

Son article 6 definissait ainsi ces crimes : 
« L'assassinat, V extermination, la reduction en es- 
clavage, la deportation et tout autre acte inhumain 
commis contre toutes populations civiles, avant ou 
pendant la guerre, ou bien les persecutions pour des 
motif politiques, raciaux ou religieux lorsque ces 
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actes ou persecutions, qu'ils aient constitue ou non 
une violation interne du pays oil Us ont ete per- 
petres, ont ete commis a la suite de tout crime ren- 
trant dans la competence du Tribunal ou en liai- 
son avec ce crime ». 

II est clair que cette definition aurait pu s'ap- 
pliquer egalement aux puissances juges et parties 
au Tribunal. Et en tout premier lieu a l'URSS qui 
siegeait au Tribunal en qualite de procureur, alors 
que les victimes de Staline se comptaient deja a 
cette epoque par dizaines de millions et que, six 
ans auparavant, la France et l'Angleterre avaient 
vote son expulsion de la Societe des Nations pour 
avoir agresse sans motif la Finlande. 

s 

Ou aux Etats-Unis, dont le president, Tru- 
man, n'avait pas hesite a envoyer deux bombes 
atomiques, les 6 et 9 aout 1945, sur les civils vivant a 
Hiroshima et Nagasaki. 

Ou a l'Angleterre qui avait rase des villes alle- 
mandes, notamment Dresde, dont le bombarde- 
ment au phosphore, sans aucune raison strategi- 
que, du 13 au 15 fevrier 1945, fit perir dans les flammes 
des dizaines de milliers de personnes. 

II est interessant de noter que les modalites du 
Tribunal de Nuremberg avaient ete prealable- 
ment fixees par les Accords de Londres, qui 
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avaient egalement defini les chefs d'inculpation 
nazis. 

Or ces Accords avaient ete signes le 8 aout 
1945, soit tres exactement entre les deux series 
de bombardements sur Hiroshima et sur Naga- 
saki... Sans apparemment de troubles de cons- 
cience de la part des vainqueurs. 

Mais le Tribunal de Nuremberg n'avait a juger 
que des crimes allemands, et l'article 6 ne s'ap- 
pliquait exclusivement qu'a eux. 

Les preuves requises par le Tribunal faisaient 
l'objet de trois articles ainsi libelles : 

Article 19 : le Tribunal ne sera pas lie par les 
regies techniques relatives a V administration des 
preuves. II adoptera et appliquera autant que possi- 
ble une procedure rapide et non formaliste et ad- 
mettra tout moyen qu'il estimera avoir une valeur 
probante 

Article 20 : le Tribunal pourra exiger d'etre in- 
forme du caractere de tout moyen de preuve avant 
qu'il ne soit presente, afin de pouvoir statuer sur sa 
pertinence 

Article 21 : le Tribunal n'exigera pas que soit 
rapportee la preuve de faits de notoriete publique, 
mais les tiendra pour acquis. II considerera egale- 
ment comme preuves authentiques les documents et 



188 Politiquement incorrect 

rapports officiels des gouvernements des Nations 
unies, y compris ceux dresses par les commissions 
etablies dans les divers pays allies pour les enquetes 
sur les crimes de guerre, ainsi que les proces- 
verbaux des audiences et les decisions des tribunaux 
militaires ou autres tribunaux de Vune quelconque 
des Nations unies. 

En vertu de quoi l'execution massive, en mai 
1940, de 4123 officiers polonais a Katyn, une 
foret pres de Smolensk en Russie, fut attribute 
sans sourciller par le Tribunal de Nuremberg a 
l'« envahisseur fasciste » et ce, sur la foi du 
document sovietique URSS-54. 

II faudra attendre 1990 pour que les autorites 
russes finissent par reconnaitre officiellement ce 
qui etait parfaitement connu des la fin de la 
guerre par les occidentaux, a savoir que la tuerie 
de Katyn avait en realite ete perpetree par le 
NKVD, la police secrete stalinienne, dans le but 
de decapiter 1'intelligentsia polonaise. 

Malgre ces evidents problemes lies aux preuves et 
aux temoignages plus ou moins fiables, et pollues 
de surcroit par des imperatifs ideologiques et poli- 
tiques, il est totalement interdit, aujourd'hui plus 
que jamais, de contester de quelque maniere que 
ce soit les conclusions du Tribunal de Nuremberg. 
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Pourtant, des annees plus tard, en Janvier 
1996, le DDV publiera sous le titre « Le TPI », 
un article annoncant la creation du Tribunal Pe- 
nal International en ces termes assez etonnants : 

« Deux resolutions de VONU, 808 du 22 fevrier 
1993 et 827 du 25 mai 1993, adoptees a I'una- 
nimite, ont cree le Tribunal Penal International 
pour les crimes commis sur le territoire de Vex- 
Yougoslavie et defini son domaine d' intervention. 
Le conseil de securite a rendu ce TPI obligatoire. 
La France y a joue un role determinant sur les 
plans diplomatique et juridique. La creation de ce 
TPI est un evenement en droit international car il 
rompt avec les experiences precedentes : ce n'est ni 
un "tribunal de vainqueurs" comme ceux de Nu- 
remberg et de Tokyo, ni un tribunal de victimes. II 
a ete congu pour etre impartial et independant et 
possede une assise juridique solide ». 
Ainsi done, selon les propres termes du DDV, le 
Tribunal de Nuremberg n'aurait ete qu'un tri- 
bunal de vainqueurs, ni impartial, ni indepen- 
dant et ne possedant pas d'assise juridique soli- 
de ? 

Affirmation pour le moins etrange venant de 
laLICRA... 
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Qui sont les revisionnistes? 

Sous le terme generique de revisionnisme se 
cachent en realite des notions tres diverses, allant 
de la negation pure et simple du genocide nazi 
aux querelles sur les methodes d'extermination et 
le nombre des victimes, voire sur la definition 
meme du terme genocide. 

Et les revisionnistes ne sont pas tous « d'ex- 
treme droite », tant s'en faut. 

Le premier d'entre eux, chronologiquement, est 
d'ailleurs un ancien militant successivement com- 
muniste, puis socialiste et pacifiste, Paul Rassinier. 
C'est en tant que resistant qu'il est arrete en 1943 
et deporte a Buchenwald et a Dora, deux camps 
nazis qui presentaient la particularite d'avoir une 
veritable « direction parallele » aux mains des 
communistes, principalement allemands. Les SS 
leur avaient delegue un certain nombre de fonc- 
tions dont ils userent a leur gre. 

Paul Rassinier fait paraitre en 1950 Le men- 
songe d'Ulysse, dans lequel il conteste l'existence 
des chambres a gaz - qui, de fait, n'existaient pas 
dans les deux camps ou il avait ete detenu - et 
donne libre cours a sa haine des communistes. 

Ce livre marque le debut d'une guerre sans 
merci de la LICRA contre les « faussaires de 



191 La France LICRAtisee 

l'histoire », qu'elle accuse de vouloir ef facer la 
shoah de la memoire de rhumanite. Ou de la 
banaliser, ce qui revient au meme. 

La shoah est et doit rester le pire crime qui se 
soit jamais produit sous la voute des cieux. Rien 
ne lui est comparable, rien ne peut ni ne doit lui 
etre compare. 

Mais le danger est grand, car Paul Rassinier ne 
va pas rester un cas isole. D'autres auteurs, de plus 
en plus nombreux, vont suivre, y compris a l'etran- 
ger. En Allemagne, Thies Christophersen publie Le 
mensonge d'Auschwitz, et en Angleterre, c'est David 
Irving qui publie en 1977 La guerre d' Hitler. 

David Irving dira plus tard : « En 1977, j'ai 
ete Vobjet de pressions pour inclure dix pages de 
contre-verites a propos de ce qui est appele "holo- 
causte": J'ai refuse. En consequence, des contrats 
ont ete annules avec le Sunday Times, le Reader's 
Digest et des editeurs americains ». 

En France, Tun des plus celebres revisionnistes 
est Robert Faurisson, universitaire lyonnais, qua- 
lifie de « chef de file des detracteurs de l'histoire ». 
II publie en 1978 une etude, Recherches sur la 
genese de la legende des chambres a gaz. 
La LIC A l'assigne en justice en 1979 pour 
falsification de la verite historique et indique 
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subtilement a la justice quelle « marche a sui- 
vre » lui donnerait satisfaction : 

« Si le tribunal admet que "I'historien" a man- 
que de prudence et de serieux dans ses assertions, 
qu'il n'a pas fait preuve d'honnetete intellectuelle et 
de rigueur dans ses recherches, que ses conclusions 
historiques sont fausses parce qu'il a interprets des 
textes ou des temoignages et que, par voie de con- 
sequence, il a travesti la verite pour tromper V opi- 
nion, M. Faurisson sera disqualifie et la memoire 
des victimes des nazis sera respectee ». 

Mais le chatiment judiciaire eventuel ne suffit 
pas a la LICA. Sans attendre le jugement du 
tribunal, le president Pierre-Bloch ecrit au ministre 

s 

de l'Education nationale pour l'inviter a « interdire 
a M. Faurisson d'utiliser sa qualite de maitre de 
conference et le nom de I'Universite de Lyon 2 pour 
exposer ses theses, objet de poursuites judiciaires, et a 
suspendre les enseignements de M. Faurisson qui sont 
en relation avec ces memes poursuites, et ce aussi 
longtemps que la justice n 'aura pas statue ». 

En mars 1981, a la veille d'un proces dont Tis- 
sue ne semble faire aucun doute pour la LICRA, 
le DDV justifie son action en ces termes : 

« En faisant comparaitre en justice M. Fauris- 
son, la LICRA ne porte pas atteinte a la liberie 
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d'expression. Elle la responsabilise, ce qui est tout 
autre chose, he tribunal ne sera pas invite a bail- 
lonner la voix ou a interdire les etudes de V accuse, 
mais a constater que M. Faurisson n'a pas dit ni 
ecrit toute la verite, rien que la verite sur les camps 
d' extermination nazis, les chambres a gaz et Vam- 
pleur du genocide. (...) Condamne, il ne le sera 
pas au detriment de la liberte d'expression mais au 
benefice de la verite qu'il a volontairement malme- 
nee pour nuire a la memoire des victimes du 
national- socialisme et du meme coup, tenter de 
rehabiliter les criminels de guerre nazis ». 

La LICRA ne se trompait pas. Robert Faurisson 
est condamne en juillet 1981 a une forte amende 
en dommages et interets. 

De l'autre cote de l'echiquier politique, les 
revisionnistes se sont regroupes autour des edi- 
tions d'extreme gauche La Vieille Taupe, autre 
bete noire de la LICRA. Considerant que Roger 
Faurisson a droit a la liberte d'expression, Jean- 
Gabriel Cohn-Bendit, frere de « Dany le 
rouge », fait paraitre en 1981 un ouvrage collec- 
tif Intolerable intolerance, qui nie les chambres a 
gaz et les deportations. 

II est evident que les temoignages, y compris 
ceux des survivants, ne sont pas obligatoirement 
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fiables. Meme de bonne foi, des erreurs peuvent 
survenir, s'agissant d'un sujet aussi passionnel et 
sensible. Et les risques d'erreurs augmentent 
lorsque les faits remontent a plusieurs decennies. 
Les exemples suivants en offrent l'illustration. 

Le difficile probleme des temoins 

Le DDV consacre en 1985 une page entiere au 
film de Claude Lanzmann, Shook, qui vient de 
sortir et qui dure neuf heures trente minutes. Un 
film qualifie de « projet d'interet national » par 

s 

l'Etat d'Israel, qui a participe a son financement. 

Le cineaste raconte dans cette interview la 
difficulte qu'il a eue a retrouver des temoins et 
la maniere dont il les a diriges, ce que le DDV 
rapporte en ces termes : 

« Lanzmann les a pousses, forces a revivre I'hor- 
reur, avec pour seule attestation du vrai, les mimi- 
ques du visage, lorsqu'ils racontaient. Ces evene- 
ments sont d'une telle magnitude qu'ils creent leur 
propre mythologie fondatrice. A quel moment le 
mythe intervient-il ? Lanzmann donne pour exem- 
ple un episode du film oil les paysans polonais ra- 
content la routine des navettes des camions a gaz 
qui defilent chaque jour. La routine se brise a par- 
tir d'un evenement inou'i : un accident : le camion 
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a gaz se renverse, les portes s'ouvrent et les juifs, a 
demi asphyxies, tombent sur la route. 

II y a eu un seul temoin qui Va raconte aux autres, 
et tous Vont raconte comme s'ils en avaient ete les 
vrais temoins : legende et aussi verite. C'est tout cela 
qui a permis aufilm de vivre au present ». 

Le film Shook sera egalement diffuse en Polo- 
gne, et a ce propos, Claude Lanzmann declare 
au DDV : « Pour en revenir aux dirigeants polo- 
nais, Us ont ete infdmes en envoyant des journa- 
listes interroger certains paysans qui sont dans mon 
film pour leur faire dire que c'est moi, Lanzmann, 
qui leur avait mis des idees antisemites dans la tete 
mais qu'ils n'etaient pas le moins du monde de cet 
avis. En somme, je les aurais payes pour qu'ils 
disent ce qu'ils ont dit. Extraordinaire! C'est une 
attitude qui les condamne eux-memes ». 

Pourtant, Andre Glucksmann avait declare lors 
d'une projection du film a Dijon, et ces propos 
sont quand meme assez etonnants : « La force de 
ce film est de montrer non ce qui s'est passe - il s'en 
garde bien - mais la possibility de ce qui s'est passe ». 

On pourra mesurer une nouvelle fois l'ambi- 
gui'te qui s'attache aux temoignages en 1993. Le 
Droit de Vivre annonce la publication, aux editions 
du CNRS, d'un ouvrage du pharmacien Jean- 
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Claude Pressac^ sur Les crematoires d 'Auschwitz, 
ouvrage qui declenche une polemique. Pour cer- 
tains, en effet, cette enquete « apporte une preuve 
irrefutable de V existence des chambres a gaz et fours 
crematoires ». Pour d'autres, poursuit le DDV, 
« dont Claude Lanzmann, le danger de cette enquete 
technique est de fragiliser les nombreux temoignages 
de survivants qui ont tout dit en la matiere et dont 
la parole n'a pas a etre soumise a un quelconque 
doute, y compris scientifique ». 

L ' affaire Dem j anjuk 

Cette affaire, non pas francaise mais israelo- 
americaine, prouve elle aussi a quel point les 
temoignages peuvent se fourvoyer. Elle trouve 
son epilogue en 1993. L' accuse, John Demj an- 
juk, condamne une premiere fois a mort, sera 
finalement declare innocent des crimes dont on 
l'accusait, car il y eut tout bonnement erreur sur 
la per sonne. 

Le DDV relate en ces termes plutot curieux 
son acquittement : « Apres Vacquittement par la 
Cour supreme israelienne de John Demjanjuk, dit 
Ivan le terrible, bourreau du camp d' extermination 
nazi de Treblinka, Elie Wiesel declarait qu'il y a 
« pour la premiere fois conflit entre justice et 
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memoire. Je ne doute pas de la sincerite des juges 
en Israel je respecte leur souverainete, mais quand 
je songe aux six survivants de Treblinka, qui ont 
mis leur memoire, leur vie, leur experience sur la 
balance, j'ai malpour eux et avec eux ». 

En d'autres termes, pour ne pas faire de peine 
aux survivants de Treblinka, il aurait mieux valu 
condamner un innocent et ne pas faire tant 
d'histoires ? 

Car c'est la tout l'extraordinaire de ce cas, sur 
lequel le DDV est fort peu loquace, bien qu'il 
persiste dans son article a qualifier John Demjan- 
juk de bourreau du camp de Treblinka, qu'il n'a 
jamais ete. 

s 

Ukrainien emigre aux Etats-Unis en 1952, 
John Demjanjuk est accuse au debut des annees 
1980 par l'OSI^ d'etre Ivan le terrible, bourreau 
de Treblinka, et ce, sur la foi de temoignages. 
Malgre ses delegations, on lui retire sa ci- 
toyennete americaine, et il est extrade vers Israel 
en 1986. La, il est declare coupable et condamne 
amort en 1988. 

Les condamnations a mort en Israel sont 
obligatoirement soumises a la Cour supreme. 
C'est ce qui le sauve, car durant cette procedure, 
l'URSS s'effondre. L'avocat de Demjanjuk aura 
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acces a des archives judiciaires auparavant inac- 
cessibles et y decouvre la preuve irrefutable 
qu'Ivan le terrible avait ete un autre Ukrainien, 
du nom d'lvan Marchenko, disparu en Yougos- 
lavie en 1944. Cet avocat, Yoram Sheftel, sera 
d'ailleurs traine dans la boue et manquera d'etre 
aveugle par un jet d'acide lance par un ancien 
deporte d' Auschwitz. 

II faudra cependant attendre 1993 pour que Demjanjuk 
soit definitivement acquitte et puisse 

s 

enfin rentrer aux Etats-Unis, ou il sera accueilli 
de tres mauvais gre. Apres treize annees de 
poursuites dont sept annees dans une prison de 
tres haute securite en Israel ! 

Nouvellement cree au debut de l'affaire, l'OSI, 
qui tenait essentiellement, pour des raisons de 
credibilite et de financement, a ce que le proces 
ait lieu et a ce que l'accuse soit condamne, fut 
fortement suspecte d'avoir retenu volontaire- 
ment, bien avant sa condamnation, des elements 
prouvant son innocence. 

Roger Garaudy et Tabbe Pierre 

Les proces a repetition ne suffisent cependant 

pas a endiguer le flot des parutions revision- 

nistes. Face aux offensives repetees de ces der- 
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niers et a la fragilite evidente de certains temoi- 
gnages, il faut imposer le silence coute que 
coute. Frapper plus fort et rendre le sujet 
shoah definitivement tabou. Ce sera le role assi- 
gne a la loi Fabius-Gayssot, votee en 1990. 
Cette loi n'empechera pourtant pas l'ancien 
communiste Roger Garaudy de publier en 1995 
un ouvrage retentissant, Les mythes fondateurs de la 
politique israelienne. 

II s'agit la d'un nouvel episode particuliere- 
ment marquant de l'histoire du revisionnisme. 
Des la parution du livre, tout l'establishment 
unanime se dechaine contre lui. C'est qu'il a 
enfreint le tabou supreme : non seulement 
il remet en cause un certain nombre de verites 
officielles concernant la shoah, qu'il replace dans 
le contexte meurtrier de l'epoque, mais il se 
montre egalement tres critique envers la poli- 
tique d'Israel a l'egard des Palestiniens. 

Le scandale est d'autant plus grand que Roger 
Garaudy se voit soutenu par... l'abbe Pierre, qui 
devient ainsi, a son corps defendant, le plus 
illustre des revisionnistes. 

Qu'est done venu faire l'abbe Pierre dans cette 
galere ? Son crime est d' avoir accorde sa caution 
morale au livre de son ami « de quarante ans » 
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et, devant le lynchage mediatique, d'avoir persis- 
ts et signe. 

Naivete ou provocation? Dans un courrier de 
soutien a Garaudy, l'abbe Pierre ecrit : « II est 
tout a fait normal que nous ayons ete portes a des 
exagerations apres la guerre. J'etais encore a Ausch- 
witz il y a six mois, la oil Von avait inscrit sur une 
plaque qu'il y avait eu quatre millions de morts. 
Puisqu'on est revenu aujourd'hui au chiffre d'un 
million, c'est que le chiffre de quatre millions etait 
exagere ». 

II est des comptabilites dangereuses : L'abbe 
Pierre ne va pas tarder a s'en rendre compte. 

Somme par les institutions religieuses, politi- 
ques et morales du pays de se retracter, il reaffir- 
me au contraire son soutien a Roger Garaudy 
aussi longtemps que « les erreurs contenues dans 
son livre ne lui auront pas ete demontrees » et 
propose de convoquer un colloque d'historiens 
avec les revisionnistes ! 

Une proposition qui se verra repoussee avec 
indignation : « Le jour oil Von accepte un de ces 
messieurs dans un debat public a la television ou 
dans un colloque d'historiens, Us ont gagne la 
partie, Us sont consideres comme une ecole. II faut 
le leur refuser impitoyablement », dira Pierre 
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Vidal-Naquet, historien fortement engage dans 
la defense des droits de rhomme. 

Autrement dit, il ne faut discuter qu'entre 
gens du meme avis. 

Tout comme Roger Garaudy, l'abbe Pierre est 
desavoue par restablishment unanime et, su- 
preme punition, se voit exclu du comite d'hon- 
neur de la LICRA ! 

Mais il ne sera pas, curieusement, poursuivi en 
justice comme bien d'autres. 

D'ailleurs, loin de faire repentance, il ne tarde 
pas a aggraver son cas. Dans une interview a Libe- 
ration, il declare : « C'est un terrain sur lequel un 
organisme comme la LICRA declare d'une maniere 
absolument dogmatique qu'il s'agit d'un sujet sacre et 
que toute recherche historique (....) n'est pas neces- 
saire. lis n'acceptent absolument pas le dialogue, con- 
trairement a Garaudy. lis considerent que le debat est 
clos. Qu 'oser le rouvrir n 'est pas possible. Par exemple 
sur la question des chambres a gaz, il est vraisem- 
blable que la totalite de celles projetees par les nazis 
n'ont pas ete construites... mais mes amis de la 
LICRA me disent qu'avancer de telles affirmations, 
c'est contester la shoah. Ce n'est pas serieux ». 

Sejournant apres ces peripeties en Italie, il 
confie a la presse : « L'Eglise de France est ensuite 



202 Politiquement incorrect 

intervenue pour me faire taire sous la pression de 
la presse inspiree par un lobby sioniste internatio- 
nal » 

Un lobby sioniste international, mais ou va-t-il 
chercher tout ca ? 

Le dernier episode en date de la lutte de la 
LICRA contre les revisionnistes sera la mise en 
cause de Bruno Gollnisch, depute europeen FN, 
apres que « sans nier les chambres a gaz homici- 
des », il ait declare en octobre 2004 qu'il fallait 
laisser les historiens en discuter et que « cette 
discussion devait etre lib re ». 

A cette occasion, Patrick Gaubert, president de 
la LICRA et lui aussi depute europeen, ful- 
minera : « Personne ne dit que c'est inacceptable, je 
trouve abject ce silence de tout le monde... La classe 
politique et les deputes au Parlement europeen sont 
en dessous de tout. (...) Ce qu'il a dit est pire que 
ce qu'avait dit Jean-Marie Le Pen et au Parlement 
europeen cette fois, ni le Parti Populaire Europeen, 
ni les Verts, ni les socialistes n'ont bouge ». 



Les noms de rue 



Contrairement a ce que Ton pourrait croire, ce 
sujet n'est nullement anecdotique. Nous sommes 
la dans le domaine du symbole, qui revet une 
grande importance, la LICRA le sait parfaite- 
ment bien. 

Le nom donne a une rue est un nom qui passe 
a la posterite. Et certains noms ne doivent juste- 
ment pas passer a la posterite. 

La Ligue a done toujours porte une grande 
attention a cette question, et nous verrons que 
le rejet absolu de Vichy a egalement trouve a se 
manif ester dans ce domaine. 

En avril 1972, Deauville decide d'inaugurer, 
dans un nouveau quartier, une rue du Marechal 
Petain. 

s 

Emotion a la LICA, qui laisse poindre la 
menace : « Nous nous refusons encore a croire que 
M. d'Ornano, maire de la "plage fleurie" se pre- 
terait a cette triste comedie au risque de provoquer 
de graves incidents et de compromettre sa saison ». 
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La LICA n'aura pas a mettre sa menace a 
execution, car heureusement, trois numeros plus 
tard, le DDV annonce que la campagne qu'elle 
a declenchee a porte ses fruits et que la muni- 
cipalite a renonce a son projet. 

Par contre, en novembre de la meme annee, le 
DDV s'interroge: « A quand une rue Vincent 
Auriol ? ». II faut dire que la memoire de Vin- 
cent Auriol, ancien president de la Republi- 
que^, socialiste et membre d'honneur de la 
LICA, est specialement cherie. 

Ce sera chose faite des 1975. Daniel Benas- 
saya, conseiller de Paris et membre du comite 
central de la LICA, fait adopter par le conseil 
municipal le Boulevard Vincent Auriol, dans le 
XIII e arrondissement. 

Avant les municipales de 1977, la LICA 
demande aux candidats des engagements sur de 
futures rues Bernard Lecache et Jules Isaac a 
Paris. Jacques Chirac devient maire de la capi- 
tale, et la rue Bernard Lecache est inauguree des 
octobre 1979. II y aura par la suite bien d'autres 
rues ou squares Bernard Lecache en France, 
specialement dans les municipalites socialistes. 

A partir de 1992, l'interet porte aux noms de 
rues devient conflictuel. II ne s'agit plus seule- 
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ment d'empecher certaines creations inoppor- 
tunes, ou d'en reclamer d'autres, opportunes 
celles-la. La LICRA veut a present debaptiser des 
lieux publics portant des noms non politi- 
quement corrects. 

Comme celui d'Alexis Carrel, medecin et 
biologiste francais, prix Nobel de medecine en 
1912, dont Francois Mitterrand disait encore en 
juin 1992 : « Ce fut un des esprits les plus clair- 
voyants depuis un siecle et demi ». Le nom de ce 
grand savant, precurseur des greffes d'organes, 

s 

ayant fait l'essentiel de sa carriere aux Etats-Unis, 
va tout a coup faire couler beaucoup d'encre. 

Dans son ouvrage le plus celebre, paru en 
1935, L'homme, cet inconnu, Alexis Carrel pro- 
nait une certaine forme d'eugenisme, ou 
selection biologique, theorie alors tres en vogue 
dans les pays anglo-saxons et en Europe du 
nord^. Sur cette base, on va faire de lui carre- 
ment le theoricien des chambres a gaz et dechai- 
ner une cabale devant laquelle presque toutes les 
villes de France s'inclineront. 

Pourtant, durant ces memes annees 30, en 
URSS, Maxime Gorki, l'un des fondateurs de la 
LICRA en 1927, proposait, lui, des experimen- 
tations eugeniques sur « les ennemis de classe » du 
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regime, qualifies d'« etres de type inferieur, dege- 
neres physiquement et moralement ». 

Et en France meme, en 1937, sous le Front 
populaire, etait edite un timbre-poste represen- 
tant une mere portant son enfant avec le slogan : 
« Pour sauver la race ». 

Pour faire monter la pression, un livre est 
publie en 1992 par Lucien Bonnafe et Patrick 
Tort : L'homme cet inconnu ? Alexis Carrel, Jean-Marie 
Le Pen et les chambres a gaz. Les auteurs 
ne craignent apparemment ni les amalgames, ni 
les raccourcis. Mais il est vrai, precise le DDV, 
que c'est « pour briser le silence sur cette question 
et donner a comprendre (...) Avec cet ouvrage, il 
s'agit de cultiver la memoire des "faits" afin que 
reste en eveil permanent la conscience humaine ». 

Dans ces conditions, il n'y a evidemment rien 
a dire... 

La campagne d'intimidation menee par la 
LICRA debute a Lyon, dont la faculte de mede- 
cine Alexis Carrel est contrainte, sous la pres- 
sion, de changer de nom. 

En 1993, c'est au tour de Strasbourg de faire 
passer a la trappe sa rue Alexis Carrel. 
Mais la, il faut dire que la municipalite 
socialiste, trop heureuse de complaire a la 
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LICRA, a pris les devants. Dorenavant, a la 
place, on trouve la rue Heidi Hautval, medecin 
psychiatre d'origine alsacienne, deportee a Aus- 
chwitz pour avoir pris la defense d'une famille 
juive. C'est le DDV qui nous l'apprend. 

La campagne nationale anti-Alexis Carrel se 
poursuit sur tout le territoire. Des villes se 
soumettent immediatement, comme Limoges ou 
Lyon. Suivront Dunkerque, Tours. En 1994, pas 
moins de vingt villes francaises auront retire ce 
nom honni de la circulation. 

Mais a Paris, la LICRA rencontre de la resis- 
tance. Reclamant en 1994 que la rue Alexis Car- 
rel, dans le xv e arrondissement, soit debaptisee, 
elle se heurte, a son grand etonnement et a sa grande 
fureur, a un refus ainsi motive : 

« II ne lui apparait pas [a la commission de 
denomination des voies, ndla] opportun de de- 
baptiser toutes les voies qui portent les noms de 
ceux qui, se fondant sur un raisonnement scien- 
tifique et sur la presomption d'une amelioration 
indefinie de Vespece humaine, ont vu dans Veuge- 
nisme, en pleine vague de V ideologic du progres, 
une suite logique de la selection darwinienne, sans 
pressentir les consequences dramatiques de V ap- 
plication radicale de leur these ». 
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Bien evidemment, la LICRA ne desarme pas 
et fait monter la pression. Une manifestation va 
solennellement se livrer a un simulacre de « de- 
bap teme » de la rue. 

Malgre les pressions, le maire de Paris, Jean 
Tiberi, n'a toujours pas cede en 1997. C'est le 
maire suivant, le socialiste Bertrand Delanoe, 
grand ami de la LICRA, qui lui donne enfin 
satisfaction. Ce sera meme une de ses premieres 
decisions, puisqu'en date du 10 avril 2001, a 
peine elu, il annonce que la rue Alexis Carrel sera 
rebaptisee... rue Jean Plerre-Bloch, du nom de 
l'ancien president de la LICRA ! Coup double ! 

La nouvelle rue est inauguree en grande 
pompe en mars 2003 devant un parterre de 
personnalites. Bertrand Delanoe declare a cette 
occasion : « Nous vivons ce moment avec d'autant 
plus d' emotion qu'il tr adult aussl la fin d'un 
outrage. Cette rue s'appelalt Alexis Carrel. Alors 
nous revlent a V esprit le combat pour refuser le 
nom Indlgne qui rime avec eugenlsme. Ensemble, 
avec la LICRA, la Llgue des Droits de I'Homme, 
le MRAP nous avons lutte pendant toutes ces 
annees pour denoncer Unacceptable. 

Comment notre vllle a-t-elle pu accuellllr si 
longtemps sur ses murs ce sclentlflque antlsemlte, ce 
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promoteur d'une "aristocratie biologique" alors 
meme que chaque semaine, resonnent devant des 
ecoles parisiennes, les noms de jeunes juifs, frappes 
au cceur de leur enfance, partis pour un voyage sans 
espoir de retour ? 

Aujourd'hui, reunis rue Jean Pierre-Bloch, nous 
tournons cette page funeste pour en ecrire une 
autre, placee sous le signe de Vhonneur, du courage 
et de la droiture ». 

Mais il reste encore une poche de resistance : 
Compiegne. Le senateur-maire UMP de Com- 
piegne, Philippe Marini, refuse longtemps de 
debaptiser sa rue Alexis Carrel et cree une com- 
mission a cet effet, esperant noyer le poisson. 
C'est mal connaitre la LICRA et ses methodes : 

Acte 1 : on dramatise a outrance : « C'est une 
ignominie a la limite du revisionnisme ! Je [Patrick 
Gaubert, president de la LICRA, ndla] Vai dit au 
senateur et je vais la denoncer sur un plan moral et 
philosophique. Alexis Carrel n'est pas jugeable car il 
a deja ete juge. Cette commission n'a pas lieu d'etre ». 

Acte 2 : on va se plaindre en haut lieu : « La 
LICRA a officiellement demande V arbitrage de son 
president d'honneur, Jacques Chirac, dans son 
combat pour debaptiser la rue Alexis Carrel a 
cornpiegne. De meme, le president de VUMP 
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Alain Juppe, lui aussi membre du comite d'hon- 
neur, a ete contacte il y a un peu plus de huit 
jours », indique le DDV de mars 2003. 

Sans parler bien sur de la campagne de presse, 
venimeuse a souhait, qui accompagne toutes ces 
peripeties. 

Philippe Marini finit par ceder, lui aussi, en 
septembre 2003 et par debaptiser cette fatidique 
rue Alexis Carrel. Mais, afin d'avoir quand 
meme le dernier mot, il cree dans la foulee une 
Allee de V ambulance du docteur Carrel. 

La LICRA fulmine et emploie les grands 
mots : « Per sonne n'a le droit de toucher a la 
Republique. Or a Compiegne, elle a ete touchee ». 

Compiegne est desormais pour la LICRA la 
« capitale nationale des crypto -petainistes ». 

En tout cas, toute la France, qui peut-etre 
l'ignorait, sait a present qui etait Alexis Carrel. 

II y aura aussi la rue Pierre-Drieu la Rochelle a 
Saint-Cyprien, dans les Pyrenees orientales, qui 
sera promptement debaptisee en 1992 apres une 
campagne de la LICRA. Ce « collaborateur con- 
nu pour ses ecrits antisemites » sera desormais 
remplace par une valeur sure, Jean Moulin. 

Exit egalement la pourtant modeste Impasse 
Maurras, a Sainte-Maxime dans le Var, apres un 



211 La France LICRAtisee 

courrier courrouce de la LICRA au maire de la 
ville. 

La LICRA se mobilisera aussi en 1992 contre 
le projet d'une rue Frangois-Coty a Montbazon, 
ecrivant au maire de la ville pour denoncer de 
facon tres detaillee tout le parcours delictueux 
du parfumeur, qui fut aussi un homme politique 
« d'extreme droite » avant-guerre. Dans son 
courrier, la LICRA n'oubliera pas de fournir 
cette ultime information : « La Nouvelle Repu- 
blique du 12 mai 1990 precisait que lors de ses 
obseques en 1934, son cercueil etait entoure d'hom- 
mes qui faisaient le salut fascist e ». 

L' affaire de la Mort aux juifs n'a, pour une fois, 
rien a voir avec Vichy, mais est assez cocasse : il 
s'agit ou, plutot, s'agissait d'un lieu-dit dans le 
Loiret, appele ainsi depuis la nuit des temps. La 
LICA, prevenue par un acquereur de residence 
secondaire, s'en emeut des 1977. Le conseil 
municipal juge cependant inutile de changer la 
denomination du hameau. 

Mais en 1992, les temps ont change, la LICRA 
s'est considerablement renforcee, et elle n'a pas 
oublie. Elle demande a nouveau le changement de 

Ce nom qui « represente une insulte aux victimes du 
nazisme », pour poursuivre, sans rire : « J'ai [le 
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president local de la LICRA, ndla] alerte les ins- 
tances nationales afin qu'on envisage que V affaire 
aille en Conseil d'Etat. II faut que la grande Histoire 
balaye la petite histoire locale ». 
Dieu merci, l'affaire n'ira pas en Conseil 

s 

d'Etat. En 1993, la mairie, finalement vaincue, 
elle aussi, transforme sa Mort aux juifs en Route 
de Louzouer, nettement moins conflictuelle. 



Vous avez dit racisme ? 



Chalom Aleikhem, ecrivain yiddish du debut 
du XX e siecle, met en scene dans un de ses livres 
un personnage qui veut se rendre en France et 
qui est mis en garde par ses amis : « Attention, 
vous risquez gros. La-bas, on a arrete un capitaine 
juifet la moitie de la France est contre lui ». La reponse 
de l'ecrivain par le biais de son person- 
nage est la suivante : « Je veux sans plus attendre 
aller dans ce pays oil un juif peut etre capitaine et 
oil il n'a que la moitie des gens contre lui ! ». 

Cette petite histoire est rapportee dans Le 
Droit de Vivre de mai 1985. 

La France est-elle un pays raciste et antise- 
mite ? On pourrait tres facilement le croire a la 
lecture du DDV, annee apres annee. 

Pourtant, en octobre 1978, le DDV annonce 
le deces du professeur Bernard Halpern en des 
termes qui semblent prouver - meme si tel 
n'etait pas le but de l'article - que malgre son 
antisemisme et son racisme suppose et perpe- 
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tuellement denonces, la France etait, et reste 
encore, un refuge et un lieu permettant de vivre 
normalement. Bien mieux, en tout cas, que dans 
le paradis communiste : 

« Notre ami, le professeur Bernard Halpern est 
mort. II nous avait fait Vhonneur de presider un 
de nos derniers diners de la LICA. 

Ne le 2 novembre 1904 en Russie, toute sa vie 
fut jalonnee d'epreuves, de miracles et de triomphes. 
Dans sa jeunesse en Ukraine, il connut la misere 
et les persecutions. 

Par miracle, il echappe a la deportation apres la 
revolution sovietique et se retrouve en France oil, 
doue de dons exceptionnels, il reussit a faire sa 
medecine en gagnant sa vie comme gargon de 
laboratoire. 

Directeur de recherches en 1948, il obtient en 
1961 la chair e de medecine experimentale au 
College de France et en 1964, il est responsable du 
service d'immuno- allergies de Vhopital Broussais et 
membre de VAcademie des Sciences. 

Commandeur de la Legion d'Honneur, le pro- 
fesseur Halpern a ete Vun des maitres de Vallergo- 
logie ». 

Dans sa secheresse, cette chronique necrolo- 
gique est cependant tres revelatrice du parcours 
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que peut reussir un juif ukrainien miserable 
refugie dans un pays qui n'a pas a rougir de 
l'accueil qu'il reserve aux etrangers, malgre ce 
qu'on essaie de lui faire croire. 

Tout au long de son existence, la LICRA ne 
va pourtant pas cesser de se plaindre d'une 
montee constante, d'apres elle, de ces fleaux 
en France, entretenant de la sorte un climat qui 
offre de nombreux avantages, dont celui de se 
placer elle-meme au centre de l'interet ainsi 
suscite, de reclamer a cor et a cris l'arsenal juri- 
dique antiraciste que Ton connait. Et d'interdire 
toute critique a l'egard d'Israel, peuple par 
definition de victimes du racisme. 

En mai 1969, deja, Le Droit de Vivre titre : 
« Contre la montee du racisme, la vraie democratic 
reste le meilleur des remparts - si le pogrom n'est 
pas a la porte, les exces de la politique commandent 
la vigilance ». 

Pour lutter contre le racisme, il faut prendre 
exemple, une fois encore, sur la Revolution fran- 
caise, car, indique le chroniqueur : « C'est la 
Revolution frangaise qui a mis le racisme hors la 
loi, qui a declare d'utilite publique cette lutte 
contre le racisme tellement toujours a recommencer 
que nous ne nous voyons pas aujourd'hui dispenses, 
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bien au contraire, de la poursuivre. Dusse-je me 
faire traiter de "passeisme": je tiens que cette revo- 
lution doit etre encore pour nous, politiquement, la loi 
et les prophetes ». 

L'annee 1971 est consacree par l'ONU a la 
lutte contre la discrimination sous toutes ses 
formes. Vaste programme ! 

La LICA y participe en organisant a Paris en 
novembre, en collaboration avec l'UNESCO, 
une manifestation a haut niveau qui verra deux 
cents personnalites appartenant au monde politi- 
que et diplomatique, au Barreau, aux lettres et 
aux sciences, a la haute finance, au commerce et 
a l'industrie, decider d'intensifier la lutte anti- 
raciste. 

Pourtant, ni le racisme, ni 1'antisemitisme ne 
semblent vraiment a l'ordre du jour dans la France 
de 1971. Cette annee-la parait le Guide juif de 
France. Preface par Rene Cassin, c'est un ouvrage 
officiel tres complet sur les divers aspects de la vie 
juive dans notre pays, et meme dans le monde. 

Le Guide consacre justement un chapitre inti- 
tule « Mutations dans la psychologie du juif » a 
l'absence de problemes de cet ordre en France : 

« D' autre part, dans la societe frangaise actuelle, 
le juif peut s 'accepter comme juif et cela est pour 
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lui un fait integre dans V existence normale d'un 
homme normal s'admettant different et semblable 
(...) II ne s'agit pas d'un phenomene mineur ou de 
cas isoles, mais d'un changement radical dans les 
attitudes. 

Si, avant guerre, on avait demande a cent juifs 
pris au hasard : u Etes-vous juif ?": on aurait sans 
doute obtenu plus de deux tiers de reponses embar- 
rassees ou de "non-reponses". 

Une enquete sur les etudiants juifs a Paris donne 
plus de 90% de "oui": etonnes que la question se 
pose, sans qu'il y ait de difference sensible entre 
filles et gargons, "europeens" ou "nord-africains" » 
[c'est-a-dire askhenazes ou sepharades, ndla]. 

En 1975, Jean Pierre-Bloch denonce la « recru- 
descence du racisme », a Tissue d'un entre tien avec 
le ministre de l'lnterieur de l'epoque, Michel 
Poniatowski. 

En 1978, la dramatisation monte d'un cran. 
En fevrier, sous l'enorme titre de sa premiere 
page, «VAINCRE L'ANTISEMITISME a n'im- 
porte quel prix pour eviter le pire », le DDV 
denonce le regain d'antisemitisme qu'il apergoit 
a l'oeuvre en France, et menace : 

« Est-ce que I'antisemitisme auquel nous assistons 
va per sister ? (...) La LICA devra-t-elle se faire 
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justice elle-meme comme des militants la rendaient 
avant la derniere guerre en rendant les coups que 
leur donnaient les ligues fascistes ? Pour les antira- 
cistes, la question est simple : ou les pouvoirs 
publics reagissent rapidement et efficacement a la 
vague antisemite qui n'est pas etrangere a Vimpu- 
nite dont les criminels de guerre nazis ont beneficie 
et a la mansuetude qui s'est manifestee a Vegard des 
collaborateurs ou bien la LICA demandera a ses 
militants de repondre comme il convient a ceux 
qui n'ont pas compris que les temps ont change et 
que le crime ne paie plus ». 

Quelques mois plus tard, sous le titre « Neo- 
nazisme et antisemitisme », on peut lire dans le 
DDV ces propos tres virulents : 

« On assiste actuellement au developpement d'un 
plan concerte du neo-nazisme international, ten- 
dant a recreer un climat de haine raciale dont 
Vaboutissement serait la mise en condition de V opi- 
nion pour instaurer un systeme politique s'inspirant 
des theses du national- socialisme ». 

Pas moins ! Et le journal poursuit en ces ter- 
mes : 

« On constate une recrudescence de V antisemi- 
tisme avec son cortege d'attentats, de graffitis, de 
profanations et de menaces de mort. On se trouve 
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aujourd'hui plonge dans une atmosphere raciste 
aussi dangereuse que celle que la France a connue 
au moment de V affaire Dreyfus avec la "Ligue 
antisemitique" et a Vepoque des ligues factieuses des 
annees 32 a 39, sans parler de la periode de 
V occupation allemande ». 

Le DDV conclut une nouvelle fois par des 
menaces : « S'il devait y avoir defaillance de la 
part des autorites, la LICA ferait appel a ses mili- 
tants et aux democrates pour quHls se constituent 
en groupes d' auto defense. Cela rappellera des souve- 
nirs aux anciens qui se sont battus avant la guerre 
contre les ligues fascistes ». 

Pourtant, en mai de cette meme annee (1978) 
Le Droit de Vivre annonce avec beaucoup de 
satisfaction : « Avec V election a la presidence de 
VAssemblee nationale de Jacques Chaban-Delmas, 
depute-maire de Bordeaux et president d'honneur 
de la federation girondine, la LICA est particulie- 
rement bien representee au Parlement, car au 
Palais du Luxembourg, le president du Senat, 
Alain Poher, est egalement un membre actif de la 
Ligue ». 

La LICA peut done difficilement se plaindre 
de manquer d'interlocuteurs et d'appuis a haut 
niveau. 
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Cette obsession du racisme omnipresent va se 
nicher dans les endroits les plus inattendus : en 
1979, c'est au tour de la biscuiterie Lu-Brun 
d'etre clouee au pilori. Elle commercialise en effet 
un gateau enrobe de cacao nomme « Papou », 
accompagne du slogan « Papou, c 'est bon des deux 
cotes ». 

Un slogan pourtant bien anodin. Pas pour Le 
Droit de Vivre, qui commente aigrement : « La 
formule nous parait de fort mauvais gout. Elle recele 
un danger de racisme evident surtout si Von sait que 
cette publicite s 'adresse aux enfants ». 

La LICRA cree « SOS racisme » en octobre 
1982. Ce nom, qui sera repris plus tard par 
d'autres antiracistes, est en realite une creation 
de la Ligue qui espere ainsi toucher un maxi- 
mum de jeunes, cibles prioritaires de cette nou- 
velle structure presentee en ces termes : « SOS 
racisme est ne de la volonte d'un groupe de jeunes, 
copains de milieux et de couleurs differents, de ne 
pas rester sans reagir face a la vague montante du 
racisme qui n 'epargne plus la jeunesse elle-meme. 

C'est a V opinion publique, a tous et a chacun, 
et plus particulierement aux autres jeunes que nous 
voulons nous adresser, en depassant le nombre de 
ceux qui sont deja mobilises ». 
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C'est que la gauche vient d'arriver au pouvoir 
et qu'il s'agit a present de mettre les bouchees 
doubles pour enroler les jeunes sous la banniere 
de l'antiracisme en exploitant a fond, a la fois 
leur generosite naturelle et leur vaste ignorance 
de l'histoire. 

La grande force de SOS racisme sera sa per- 
manence juridique hebdomadaire et gratuite. On 
y guide ceux qui souhaitent engager une action 
judiciaire et on y delivre egalement d'autres con- 
seils, « particulierement en ce qui concerne les 
cartes de sejour ou de travail des immigres ». 

L'avocate responsable de SOS racisme pourra 
affirmer : « La LICRA a ainsi mis en place un 
veritable arsenal extremement efficace pour une 
repression rapide des delits racistes ». 

Jamais la pression ne se relache. En 1991, le 
president de la LICRA lance, a l'ouverture de la 
convention nationale : « Aujourd'hui, nous avons le 
droit 

d'etre inquiets. J'ai Vimpression d'etre en 
1934 ou 38. On me dit que j'exagere, comme on 
me le disait alors ». 

En novembre 1992, lors d'un meeting orga- 
nise pour commemorer la Nuit de cristal, on 
peut entendre : « L'Europe du fascisme progresse. 
Nous sommes en 1938. Hitler avait commence par 
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faire matraquer les journalistes, comme viennent de 
le faire les hommes de main de Le Pen. Les hom- 
mes qui entourent Le Pen sont des nazis ». 

En decembre 1992 : « Dans pratiquement tous 
les pays d'Europe, la democratic est menacee par la 
montee en puissance du racisme, de Vantisemitisme 
et de la xenophobic Jamais la haine de V autre n'a 
ete aussi forte et Vintolerance raciale aussi impla- 
cable ». 

Ailleurs, on parle de « L 'Europe qui s'embrase et 
laisse craindre un deferlement raciste ». 

Vrai ou faux, cela donne en tout cas a la 
LICRA l'occasion d'organiser en fevrier 1993, 
avec ses associes habituels, une manifestation 
monstre a Paris « contre le racisme ». Cette ma- 
nifestation sera tres largement relayee en province. 

La date n'a pas ete choisie au hasard, car rien 
n'est laisse au hasard, a la LICRA : ce sera le 6 
fevrier, date anniversaire de la « tentative de coup 
dEtat anti-republicain fomente par V extreme 
droite frangaise le 6 fevrier 1934 ». 

La tentative de coup dEtat est relatee en ces 
termes par Le Droit de Vivre: « Une manifes- 
tation de ligues d'anciens combattants, Croix de 
feu et Camelots du Roi reunis place de la Concorde 
pour protester contre le parlementarisme, avait 
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tourne au drome : le service d'ordre, deborde, avait 
tire sur la foule, faisant seize morts et une centaine 
de blesses (...) Cet evenement, ressenti comme le 
signe d'une grave menace fasciste, a ete considere 
comme le ferment du Front populaire ». 

C'est la une vision pour le moins reductrice de 
l'evenement, survenu dans la foulee de l'affaire 
Stavisky^ et de l'enorme escroquerie montee 
grace aux relations parlementaires du financier 
vereux, dans un contexte de crise economique 
aigue, suite au krach de 1929. La manifestation 
du 6 fevrier a degenere, c'est vrai, mais les 
manifestants debordaient tres largement les rangs 
de la droite ou de l'extreme droite. L' Union 
nationale des combattants et la Federation des 
contribuables y participaient, et VHumanite avait 
annonce le matin meme une manifestation a 
part sur le meme theme. 

Cette journee du 6 fevrier 1934 sera en tout 
cas le pretexte a la reconciliation des commu- 
nistes et des autres partis de gauche, brouilles 
depuis la scission de Tours en 1920. Le 12 fe- 
vrier, lors d'un defile, ils s'unissent face a 
l'ennemi commun : le « fascisme ». 

Mais revenons a la manifestation unitaire du 
6 fevrier 1993. Insistant dans son compte-rendu 
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sur la forte mobilisation de la province, le DDV 
signale que la Federation de Bordeaux a, pour se 
rendre a Paris, « obtenu de sa mairie une rame de 
TGV empruntee par quelque 800 Bordelais ». 

II faut reconnaitre que rares sont les associa- 
tions qui jouissent de la part des pouvoirs pu- 
blics - et a fortiori dans un pays autant suspecte 
de racisme - de pareils privileges... 

En 2001, sous le titre « Sondage inquietant », 
le DDV s'alarme : 

« Le sondage de la Commission nationale consul- 
tative des Droits de I'Homme recense 60% de Fran- 
gais estimant qu'il y a trop de personnes d'origine 
etrangere. Le sondage appuie les conclusions du rap- 
port annuel qui constate un durcissement des opinions 
a Vegard des questions liees a V immigration. On re- 
marque egalement que le nombre de violences racistes 
et antisemites a augmente defagon importante ». 

Le DDV conclut, avec une logique imparable : 

« La lutte contre le racisme est done plus que 
jamais une priorite ». 



Une pluie de decorations 

Chaque numero du Droit de Vivre comporte 
depuis l'origine un Carnet ou sont annoncees, 
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outre les naissances, manages, deces, etc, toutes 
les distinctions et decorations attributes aux 
membres de la LICRA. Elles s'accompagnent a 
chaque fois des chaudes felicitations du journal. 
Tout au long des annees, alors qu'a en croire 
les pages principales du DDV, racisme et anti- 
semitisme sevissaient en France, une veritable 
pluie de decorations s'est pourtant abattue sur 
les membres de la LICRA : Legion d'Honneur a 
tous les grades, Palmes academiques, Ordre des 
Arts et des Lettres, Merite national, etc, on 
trouve dans ce Carnet un catalogue complet de 

s 

toutes les distinctions imaginees par l'Etat fran- 
gais pour honorer ses membres les plus emi- 
nents. Distinctions dont il n'a jamais ete avare 
envers la LICRA, c'est le moins que Ton puisse 
dire. Les membres de la famille du president 
Pierre-Bloch n'etant bien sur pas oublies. Ainsi, 
sa femme Gaby et son fils Jean-Pierre auront 
droit, eux aussi, a leur Legion d'honneur. 

N'est-ce pas extraordinaire, dans un pays aussi 
raciste ? 



L'arsenal des legislations antiracistes 
se met en place 



« II s'agit de voter pour les antiracistes, de ne 
voter et faire voter que pour eux. II s'agit de voter et 
faire voter contre tous les autres ! » 

Tel est le mot d'ordre de la LICA apolitique 
aux electeurs lors des legislatives de 1967. 

A peine elus, tous les deputes recoivent un 
questionnaire leur demandant notamment : 
« Croyez-vous que les lois actuelles soient suffisantes 
pour endiguer la resurgence du racisme et de Vanti- 
semitisme dans notre pays ? » 

Nous sommes en 1967, et que les Francais 
aient a cette epoque d'autres preoccupations 
qu'un suppose racisme ou antisemitisme impor- 
te peu ! 

L'essentiel n'est pas la. L'essentiel est de 
contribuer a creer un climat dont l'exploitation 
permettra de tracer le chemin du pouvoir pour 
la gauche, meme si cet objectif apparait encore 
lointain. 
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Pour y parvenir, il faudra travailler les esprits 
et arriver a accoucher, au forceps s'il le faut, 
d'une France nouvelle. Une France qui ne 
pourra cependant etre vraiment nouvelle que si 
sa population subit des modifications sensibles. 

L' immigration de peuplement, essentiellement 
afro-maghrebine, sera done a partir de ce mo- 
ment-la systematiquement soutenue et encoura- 
ged. 

II etait inevitable que cette pression immi- 
grationniste rencontre des oppositions. Notam- 
ment de la part de la droite, par nature plus 
soucieuse d'identite et de cohesion nationales^. 
Ou du moins, dont on s'attendrait a ce qu'elle 
le soit. 

Des le depart, ces oppositions vont done etre 
delegitimees et meme criminalisees. Toutes les 
questions sensibles vont sortir du champ 
politique, trop dangereux car il autorise le debat, 
pour entrer dans la sphere morale, forteresse a 
peu pres inexpugnable, dont la LICRA se fera 
gardienne vigilante. 

Seront desormais stigmatises sous le vocable de 
racistes tous les opposants a ce qui deviendra tres 
vite la pensee unique. Faute d'applaudir sans 
reserve a la multiculturalite obligatoire et au metis- 
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sage^ - nouvel horizon radieux offert aux masses 
- on sera lynche et exclu de la vie publique. 

Pour punir et dissuader les esprits forts, rien 
de plus efficace qu'un arsenal juridique renforce. 

Celui de la France va vite devenir, en matiere 
d'antiracisme, Fun des plus repressifs qui soient 
au monde. 

II ouvrira toutes grandes a la LICRA les portes 
du combat judiciaire, et tres vite, dans la foulee, 
politique. 

La loi antiraciste de 1972 

1972 est une annee faste pour la LICA et la 
premiere annee noire pour la liberte de pensee et 
d'expression en France, car cette loi va offrir a la 
Ligue un levier extremement puissant dont elle 
se servira sans relache au cours des decennies 
suiv antes. 

Cette legislation antiraciste, la LICA la recla- 
mait depuis l'origine. Elle avait deja obtenu en 
avril 1939 la promulgation du decret-loi Mar- 
chandeau, qui punissait les injures et diffama- 
tions racistes. Cependant, seules les personnes 
directement visees par les faits avaient la possi- 
bility de declencher Taction publique. Les asso- 
ciations en tant que telles ne le pouvaient pas. 
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La LIC A souhaitait beaucoup mieux. Elle va 
l'obtenir grace a la tenacite de deux membres de 
son comite central, les senateurs Gaston Mon- 
nerville, radical de gauche, et Pierre Giraud, 
socialiste, qui presenteront, defendront et feront 
voter la loi antiraciste. L' action de Gaston Mon- 
nerville, en particulier, membre de la premiere 
heure de la LIC A, et president du Senat de 1948 
a 1968, sera decisive en la matiere. 

Dans ses Memoir es, Jean Pierre-Bloch notera : 
« Juillet 1972 marque une date inoubliable dans 
Vhistoire du combat antiraciste mene par la LLC A. 
Le projet de loi reprimant le racisme est vote a 
Vunanimite par le parlement frangais. La nouvelle 
loi reclamee par la LICA depuis sa creation, et 
dont j'avais elabore le texte avec Gaston Monner- 
ville, avant la derniere guerre, alors que nous 
siegions tous les deux a la chambre des deputes... ». 

C'est done assez improprement que la loi de 
1972 est appelee loi Pleven, du nom du garde 
des sceaux de l'epoque. Le gouvernement ne 
souhaitait pas cette loi, considerant que la 
legislation francaise etait suffisante et que la 
Constitution assurait correctement l'egalite des 
droits et des devoirs de tous les citoyens. II 
existait deja de toute maniere la loi de juillet 



23 1 La France LICRAtisee 

1881, qui reglementait la liberte d'expression 
dans la presse et en sanctionnait les abus. Le 
gouvernement ne prendra done pas l'initiative de 
la loi, mais il laissera faire. 

II est vrai que l'annee precedente, en 1971, il 
y avait eu l'affaire de la grace accordee par Geor- 
ges Pompidou au milicien Paul Touvier, grace 
qui avait dechaine les foudres de la LICA. Un 
reequilibrage s'imposait-il ? 

La loi de 1972 cree un delit nouveau, celui de 
provocation au racisme : « Ceux qui, par I'un des 
moyens enumeres a V article 23 (discours, cris, 
menaces, ecrits, imprimes, affiches ou autres) au- 
ront provoque a la discrimination, a la haine ou 
a la violence a Vegard d'une personne ou d'un 
groupe de personnes a raison de leur origine ou de 
leur appartenance, ou de leur non-appartenance a 
une ethnie, une race ou une religion determinee, 
seront punis d'un emprisonnement d'un mois a un 
an et d'une amende de 2 000 a 300 000 FF ou 
a I'une de ces deux peines seulement ». 

La loi autorise par ailleurs les organisations 
antiracistes ayant plus de cinq ans d'existence 
- ce qui est le cas de la LICA, evidemment - a 
se porter partie civile. Elles pourront desormais 
prendre l'initiative des poursuites. 
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La LICA reconnait modestement a son con- 
gres de decembre 1972 : « Le vote de cette loi 
consacre Vaboutissement de quarante-cinq annees 
de lutte conduite a cette fin par V organisation, ses 
militants, ses amis politiques et ses juristes ». 

Juristes au premier rang desquels figure, il 
convient de le noter, Gerard Rosenthal, ancien 
avocat de Leon Trotski. 

Lors de ce meme congres, Gaston Monnerville, 
senateur et rapporteur de la loi songe deja a 
l'avenir : « La loi nouvelle est une arme puissante 
dans nos mains, nous devons veiller a en faire bon 
usage afin que soit respectee la personne humaine. 
Nous devons egalement user de notre influence pour 
qu'elle devienne la loi du monde car elle a le merite 
de favoriser la cooperation internationale ». 

Grace a cette loi, la LICA peut desormais 
poursuivre tous ceux qu'elle designe comme 
racistes. Elle jouit du privilege exhorbitant de 
declarer qui est raciste et qui ne Test pas. Qui 
est antisemite et qui ne Test pas. Elle peut distri- 
buer a sa guise les bons et les mauvais points. 

La liberte d' expression des opposants a rimmi- 
gration massive qui demarre a peu pres a ce 
moment-la, va se trouver considerablement res- 
treinte dans la bonne vieille tradition des memo- 
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des de la gauche qui consistent a exclure et a 
diaboliser l'adversaire au lieu de debattre avec lui. 

Cette loi marque veritablement une nouvelle 
etape dans la montee en puissance de la Ligue, 
qui ne se privera pas desormais d'user et d'abuser 
de son nouveau droit de se porter partie civile. 
Sous le titre « Conseil juridique », elle annonce 
des octobre 1972 : « Tous les adherents et amis de 
la LICA qui ont eprouve un acte relevant de la 
discrimination raciale seront heureux d'apprendre 
que, renouant avec une vieille tradition, la LICA 
assurer a desormais une permanence juridique (...) 
Les conseils de nos juristes seront donnes tous les 
samedis apres-midi de 14h a 16h dans nos bu- 
reaux, 40 rue de Paradis a Paris 10 ». 

D'innombrables proces vont suivre au fil des 
annees. II vaudra mieux desormais eviter d'emet- 
tre la moindre critique, meme sur le mode 
humoristique. 

Cela va aller tres loin et finir par instaurer un 
veritable filtre ideologique auquel les journalistes 
en tout premier lieu seront pries de se soumettre. 
En temoigne un proces-type qui se deroule a 
Marseille en 1976 et que Le Droit de Vivre relate 
sous le titre : « L ' imitation a la haine raciale, 
meme involontaire est condamnable ». 
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Cette fois, la LICA poursuit en justice des 
journalistes « dont on connaissait les sentiments 
antiracistes, mais qui, dans une envolee litteraire, 
avaient ecrit un article qui pouvait inciter a la 
haine raciale ». Un article, soit dit en passant, sur 
la vie pittoresque du port de Marseille et sur la cuisine 
locale. « Pour eviter aux journalistes le 
desagrement d'etre accuses d'incitation a la haine 
raciale », poursuit Le Droit de Vivre, « la LICA 
a depose une plainte permettant aux parties en 
presence de s'expliquer et ainsi de dissiper toute 
equivoque sur V interpretation de V article afin que 
celui-ci n'apporte pas d'eau au moulin des racistes. 

Les plaidoiries de nos avocats firent done mode- 
rees mais sans tendresse a Vegard des accuses dont 
les ecrits ont depasse la pensee ». 

Si cet exemple n'est pas une illustration par- 
faite de la police de la pensee que denoncera 
plus tard l'historienne Annie Kriegel, il y ressem- 
ble tres fortement. II montre en tout cas quelle 
methode est employee pour imposer la pensee 
unique. Des proces, encore des proces, toujours 
des proces. Le moyen le plus sur pour intimider 
et faire plier. 

Le probleme, e'est qu'aux yeux de la LICA, les 
« racistes » ne sont generalement pas suffisam- 
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ment condamnes. En tout cas, pas a la hauteur 
de rimmensite de leur forfait. 

C'est pourquoi le DDV lance sur une page 
entiere, en 1978, « Un appel a la conscience des 
juges charges de condamner des actes racistes ». 

Car enfin, leur responsabilite est lourde : con- 
damner legerement, ou pire, relaxer des actes 
racistes, c'est se rendre coupable de complicite 
dans la montee du racisme et de l'intolerance. 
Telle est du moins l'opinion de la LICA qui, 
partant d'une recente agression contre un Alge- 
rien, met clairement en garde la justice : 

« Souhaitons que le tribunal de Toulouse par le 
jugement qu'il prononcera desarmera les racistes 
qui, depassant le stade de la menace et des injures, 
passent maintenant a I 'offensive meurtriere sachant 
qu'ils ne risquent pas de graves peines s'ils se refe- 
rent a la clemence scandaleuse de certains tribu- 
naux appeles ajuger d'affaires similaires (...) 

Le tribunal de cette ville porte aujourd'hui une 
lourde responsabilite : celle de condamner les trois 
racistes inculpes a des peines exemplaires ou de leur 
trouver des circonstances attenuantes. Selon le choix 
qu'ils feront, leur jugement sera dissuasif ou il sera 
un encouragement a renouveler de tels actes barba- 
res ». 
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En 1979, lors de son congres, la LICRA se 
plaint comme a l'accoutumee du climat d'anti- 
semitisme regnant en France et avertit : « Contre 
ce renouveau de Vantisemitisme, VEtat dispose 
d'une legislation appropriee. La LICRA exige qu'il 
en soit fait une application rigoureuse et que dans 
ce but une action plus efficace soit obtenue 
des services de police et de repression. La LICRA sera 
partie prenante devant les tribunaux et, s'il le faut, 
dans la rue pour que soit brisee dans Vceuf toute 
tentative de discrimination raciale ». 

Elle tiendra largement parole. 

La Ligue fait preuve d'une extraordinaire 
pugnacite dans les proces qu'elle intente : lors- 
qu'elle se voit deboutee une premiere fois, puis 
une seconde fois en appel, elle n'hesite pas a se 
tourner vers la Cour de cassation. Meme lorsque 
l'affaire est, somme toute, mineure. C'est le cas 
a Dijon en 1983. Elle poursuit Pierre Jaboulet- 
Verchere, directeur de Beaune -Information pour 
incitation a la haine raciale en raison d'un tract 
« Je suis un arabe heureux » vantant les « avanta- 
ges dont beneficieraient les maghrebins en 
France. Le tribunal correctionnel relaxe le pre- 
venu. Esperant un « jugement plus eclaire » en 
appel, la LICRA perd cependant une seconde 
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fois. Qu'a cela ne tienne. « Apres avoir pris con- 
seil aupres de ses avocats, la LICRA de la Cote 
d'Or a resolu de se tourner vers la Cour de cassa- 
tion pour que V affaire dont elle avait saisi la justice 
soit rejugee », indique Le Droit de Vivre en 
septembre 1983. 

En 1985, le DDV se felicite en ces termes : 
« Poursuivi par la LICRA a Marseille - Le seul elu 
du Front national condamne pour racisme ». Quel- 
ques heures apres sa victoire aux cantonales de 
Marseille, l'unique conseiller general du FN, avo- 
cat de son etat, est en effet condamne pour incita- 
tion a la haine raciale. Son crime est d'avoir ecrit 
dans un tract : « Le centre ville ne peut plus sup- 
porter le trop grand nombre de nord-africains. Cer- 
tains quartiers de notre cite sont, aux dires memes 
de la police, invivables pour les Frangais, le seuil de 
tolerance etant tres largement depasse ». 

Un proces exemplaire du racisme, commente 
un journal local. 

La LICRA parvient meme a faire condamner 
des expressions, telles que : internationale juive, 
condamnee a Rouen et a Paris, ou parti cosmo- 
polite, condamne a Paris. 

A Paris, le terme $ internationale juive sera 
considere comme une provocation raciste, et 
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non comme une diffamation raciste. Le tribunal 
estimera que la provocation est caracterisee 
lorsque « le texte. incrimine tend a inciter le public 
a la discrimination, a la haine ou a la violence 
envers une personne ou un groupe de personnes 
determine », mais que la diffamation reclame 
quant a elle « V imputation ou V allegation d'un 
fait precis et determine, susceptible de faire Vobjet 
d'une preuve et d'un debat contradictoire ». 

Arretons-nous un instant sur un colloque que 
la LICRA organise en juillet 1992 pour feter les 
20 ans de la loi de 1972, sur le theme : « Les 
journalistes et la lutte contre le racisme et I'antise- 
mitisme ». Les journalistes etant considered com- 
me des partenaires a part entiere de la lutte 
antiraciste, sauf ceux de la presse dite d'extreme 
droite, est-il besoin de le preciser ? 

La LICRA le precise elle-meme de toute 
facon, des l'ouverture du colloque, et balise en 
ces termes les territoires respectifs : 

« Mais a la verite, il n'existe pas d'antagonisme 
entre les medias et les associations de lutte contre le 
racisme, A V exception bien sur de ses marges, je 
pense ici a la presse d'extreme droite. Au nom 
d'une ethique a caractere universel, les uns s'em- 
ploient a informer et les autres a assister les victi- 
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mes, a faire cesser les discours d'exclusion et de 
violence. Ensemble, Us debusquent, Us denoncent 
aupres de V opinion et des pouvoirs publics, non 
sans risques, non sans bavures, non sans courage » 

Paul Amar, journaliste a FR 3, anime durant 
le colloque une table ronde sur La liberte et la 
responsabilite des medias. II y evoque ses debuts 
en ces termes : 

« II y a vingt et un ans, lors de mes premiers 
pas dans ce tres beau metier... j'ab or dais les annees 
70 avec V enthousiasme d'un jeune journaliste pret 
a couvrir les guerres en Asie du sud-est, V affaire du 
Watergate, la conquete pour le pouvoir en France, 
les relations difficiles entre le parti communiste et 
le parti socialiste, entre Giscard et Chirac. II n'etait 
jamais question de racisme, en tout cas pas dans le 
cadre de mon metier. J'abordais les annees 80 avec 
Vinteret que pouvait porter un journaliste moins 
jeune a Varrivee de la gauche au pouvoir. Allait- 
elle reussir ? Comment allaient se comporter les 
communistes ? Que devenait Giscard, etc ? 

Du racisme, il n'en etait toujours pas question, 
jusqu'au moment oil un certain Jean-Marie Le Pen 
est apparu ou plutot reapparu ». 

La citation est un peu longue, mais elle per- 
met d'apprendre, de la bouche meme d'un 
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journaliste de television qui se qualifie lui-meme 
de temoin de son temps, une chose stupefiante : 
selon lui, il n'y avait pas de racisme en France 
dans les annees 70 et 80. 

Pour quelle raison une loi antiraciste etait-elle 
done si necessaire en 1972 ? 

A ce colloque decidement tres instructif, une 
angoissante question se pose : doit-on donner la 

s 

parole aux pestiferes de l'extreme droite ? Evi- 
demment, s'ils en profitaient pour se ridiculiser, 
on pourrait la leur laisser, mais l'ennui, e'est 
qu'ils arrivent a convaincre. Done, danger. 
Democratic, liberte d'expression ? Pas quand il 
s'agit de ces ennemis du genre humain. On 
pourra done entendre ce petit florilege tres evo- 
cateur des contradictions qui en decoulent : 

Paul Amar : « Je veux bien etre, comme jour- 
naliste, le spectateur des annees qui passent pour en 
rendre compte de la maniere la plus fidele qui soit, 
la plus honnete qui soit, mais lorsquHl s'agit de 
rehabiliter les annees pas sees, annees de haine, ^in- 
tolerance et de racisme, je choisis d'etre un u spec- 
tateur engage" pour reprendre le mot de Raymond 
Aron ». 

Yvan Levai' : « L'enfer est pave de bonnes inten- 
tions... Je me disais alors : il faut montrer au 
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public que Faurisson est un petit bonhomme, un 
nihiliste, certainement pas un univer sit aire. On 
entendra sa voix et il sera demasque. Je me suis 
trompe. On ne montre pas Vignoble. II faut faire 
le tri. Du reste, toute Vinformation est triee, hie- 
rarchisee. II y a des choses qui ne se disent ni ne se 
montrent ». 

Daniel Bilalian : « Plus on les fait parler et plus 
on a de chance d'eviter que leur propagande prenne 
corps sur la societe frangaise. Le tort de certains est 
de les sacraliser en les empechant de parler. Plus Us 
parlent et plus Us s'enfoncent. II ne faut pas etre 
fascine par ces gens comme la victime par le 
serpent. Qu'ils deblaterent ». 

La loi de Janvier 1985 

Sous le titre « Une nouvelle arme contre les 
crimes racistes », le DDV se felicite en ces termes 
du vote de cette loi : « Le gouvernement et le par- 
lement ont done satisfait une demande que la 
LICRA formulait depuis de nombreuses annees, 
particulierement au cours de rencontres avec le gar- 
de des sceaux et avec le president de la commission 
des lois de VAssemblee nationale ». 

II n'est pas inutile de preciser que le garde des 
sceaux en question est alors - la gauche est dans 
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l'intervalle enfin arrivee au pouvoir - le socialiste 
Robert Badinter, par ailleurs membre eminent 
de la LICRA, dont il avait ete l'avocat durant de 
nombreuses annees. 

La loi de 1985 etend le champ d'application 
de la loi de 1972, puisqu'elle permet desormais 
aux associations de se porter partie civile egale- 
ment en cas de meurtre, de coups et blessures et 
de destructions racistes. Jusqu'a cette date, en 
vertu de la loi de 1972, elles ne pouvaient le 
faire que dans les cas d'infractions moins graves. 

La loi antirevisionniste Fabius-Gayssot du 13 
juillet 1990 

II s'agit la d'une date-cle dans l'histoire de la 
dictature de la pensee unique en France, car elle 
legalise pour la premiere fois le delit d'opinion. 

II convient de rappeler que la premiere loi 

s 

antirevisionniste avait ete votee par l'Etat d'Israel 
en 1986. A l'initiative de Laurent Fabius, alors 
depute socialiste et membre du comite d'hon- 
neur de la LICRA, une premiere proposition de 
loi similaire est presentee a l'Assemblee nationale 
en 1988. Mais ce n'est que le 13 juillet 1990 
qu'elle sera finalement votee et portera offi- 
ciellement le nom de Jean-Claude Gayssot, 
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depute communiste charge de la presenter a 
nouveau. 

Entre-temps, Laurent Fabius etait devenu pre- 
sident de l'Assemblee nationale, et en cette 
qualite, avait apporte un fort soutien a la loi. 

II est juste de dire que ce projet de loi, qui 
trainait depuis plusieurs annees, avait rencontre 
des obstacles et fait l'objet de vives oppositions. 

C'est dans le cadre de ces oppositions que 
s'inscrit le celebre article de l'historienne Annie 
Kriegel paru dans Le Figaro du 3 avril 1990 sous 
le titre « Le leurre de V antisemitisme ». Juive elle- 
meme et ancienne communiste, Annie Kriegel 
ecrivait : 

« Les effets pervers de cette pratique de Vinterdit 
sont eclatants. En confiant au pouvoir judiciaire la 
tdche detestable de paraitre traquer le delit d'opi- 
nion et d' expression, en esperant de la concurrence 
entre organisations "antiracistes" une obsessionnelle 
chasse aux sorcieres qui presente les memes exces que 
n'importe quelle chasse de cette nature, en s'abritant 
derriere des institutions juives inquietes pour 
legitimer une insupportable police juive de la pen- 
see - par exemple dans un cas navrant recent oil 
on a suspendu un professeur d'universite coupable 
d' avoir laisse s'exprimer un jeune collegue qui 
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exposait des enormites (comme si Vuniversite, de- 
puis vingt ans, n'avait entendu que des propos 
equilibres et raisonnables) - Michel Rocard devrait 
s'interroger en conscience s'il ne se prete pas a une 
assez repugnante instrumentalisation des concepts 
de racisme et d'antisemitisme en vue d'objectifs peu 
avouables ». 

Mais sur ces entrefaites survient le 9 mai 1990 un 
evenement qui aura pour effet de balayer 
tous les obstacles et d'accelerer tres notablement 
le vote de la loi : le cimetiere juif de Carpentras 
est profane. 

« L'acte le plus barbare que la France ait connu 
depuis les affres de V occupation allemande a eu lieu 
dans la ville qui renferme Vune des plus vieilles 
communautes juives d'Europe. Profanations, exhu- 
mations et sevices corporels sont les effroyables realites 
de cette tragedie humaine (...) Les mots ne seront 
jamais assez forts pour decrire Vhorreur de Car- 
pentras.... » peut-on lire, entre autres, dans le DDV. 

Le retentissement mediatique de cet evene- 
ment est gigantesque. Les coupables sont bien 
sur designes d'avance, et le ministre de l'lnte- 
rieur de l'epoque, Pierre Joxe, n'hesite pas a 
declarer : « II n'y a pas besoin d'enquete policiere 
pour savoir qui sont les criminels, coupables de 
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cette abomination raciste ». II faudra pourtant six 
ans d'enquete pour arreter finalement quatre 
jeunes skinheads. 

La LICRA est en premiere ligne pour exploiter 
au maximum le climat cree par la profanation de 
Carpentras. Elle parvient d'ailleurs pour l'oc- 
casion a faire diffuser sur toutes les chaines de 
television le film d' Alain Resnais datant de 1955, 
« Nuit et Brouillard^- 1 ». 

Cette intense exploitation mediatique aura en 
tout cas pour effet de paralyser toutes les velleites de 
resistance a la loi, qui est publiee au Journal 
Officieldul4juilletl990. 

La loi Fabius-Gayssot cree une infraction nou- 
velle : celle de contestation des crimes contre 
l'humanite commis pendant la seconde guerre 
mondiale par les Allemands. En d'autres termes, 
il est dorenavant defendu a tout historien, ou a 
quiconque, de remettre en cause de quelque 
facon que ce soit les conclusions du Tribunal de 
Nuremberg. 

Cette loi couvre done un champ tres precis et 
comme telle, ressemble comme deux gouttes 
d'eau a une loi de circonstance. 

Elle vise directement les revisionnistes qui, tels 
Robert Faurisson, Jean Plantin, Henri Roques et 
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bien d'autres, contestent tout ou partie de la 
verite officielle relative aux crimes hitleriens issue 
des conclusions du Tribunal militaire interna- 
tional de Nuremberg, en 1946. 

La nouvelle loi y fait du reste explicitement 
reference. A la suite de l'article 24 de la loi de 
juillet 1881 sur la liberte de la presse, elle insere 
un article 24bis ainsi libelle : « Seront punis des 
peines prevues par le sixieme alinea de l'article 24 
ceux qui auront conteste, par un des moyens 
enonces a l'article 23 V existence d'un ou plusieurs 
crimes contre I'humanite tels qu'ils sont definis par 
l'article 6 du statut du Tribunal militaire interna- 
tional annexe a V accord de Londres du 8 aout 
1945 et qui ont ete commis soit par les membres 
d'une organisation declaree criminelle en applica- 
tion de l'article 9 dudit statut soit par une per- 
sonne reconnue coupable de tels crimes par une 
juridiction frangaise ou internationale ». 

On a vu que cet article 6 ne faisait reference 
qu'aux seuls crimes commis par les nazis et ne 
prenait en compte aucun autre crime contre 
I'humanite. 

La loi Gayssot - le nom d'un communiste, 
quel symbole ! - introduit done, dans un pays 
qui fut celui de la liberte de penser, le delit 
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d'opinion.. Dorenavant, et comme aux plus 
beaux jours du communisme triomphant, seule 
la verite officielle a le droit de s'exprimer et a 
force de loi. 

Un tel dispositif conduit inevitablement a se 
poser la question : toute autre verite serait-elle a 
ce point dangereuse qu'il faille la proteger par un 
arsenal repressif aussi dissuasif ? 

Cette loi intellectuellement inacceptable sus- 
cite un certain malaise, y compris chez les ma- 
gistrats. 

Des 1992, la 17 e chambre du tribunal correc- 
tionnel de Paris, ayant a juger Robert Faurisson, 
enonce curieusement ceci : « Des critiques peu- 
vent a juste titre etre developpees, concernant I 'or- 
ganisation la structure et le fonctionnement du 
Tribunal militaire international de Nuremberg, 
tant sur le plan juridique qu'historique ou philoso- 
phique. 

En revanche, V article 24bis de la loi du 29 juil- 
et 1881 rend delictueuse toute contestation meme 
inscrite dans un discours logique et coherent, des 
lors qu'elle conduit a contester, en les niant en des 
termes de mepris envers les victimes V existence d y un 
crime contre Vhumanite ayant entraine des con- 
damnations de ce chef par le Tribunal militaire 
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international de Nuremberg. Tel est le cas en 

Vespece ... » 

Et la 17 e chambre condamne Robert Fauris- 

son. 

La loi Lellouche du 10 decembre 2002 

Le DDV titre : « Loi Lellouche .. les appels de 
la LICRA entendus ». 

En 2002, les actes antisemites se multiplient 
en France. lis ne sont pas le fait, helas, de l'ex- 
treme droite, mais de certains elements de rim- 
migration arabo-musulmane. Pour essay er de les 
endiguer, un nouvel etage sera ajoute au dispo- 
sitif antiraciste. 

La loi Lellouche ne cree pas cette fois une 
nouvelle incrimination, mais aggrave davantage 
encore les sanctions penales pour les crimes 
racistes, antisemites et xenophobes. 
Elle double carrement les sanctions prevues 
pour un delit si ce dernier est commis avec 
une intention raciste. Qui devra. apprecier 
cette intention ? Le juge. La derive s'accelere. 
Nous ne sommes plus dans le droit objectif, mais 
dans la justice morale, par definition subjective. A 
tout prix, le Bien doit terrasser le Mai, comme 
Saint-Georges a terrasse le dragon. 
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* * 

Ces diverses etapes, ou Ton retrouve systema- 
tiquement la LICRA a l'oeuvre, et le plus sou- 
vent au premier rang, ont dote la France d'un 
arsenal de premiere force pour empecher toute 
pensee et toute expression deviantes. Ne sont 
plus autorisees que les opinions conformes a la 
ligne decidee par ceux qui menent le pays. 

Un totalitarisme de la pensee qui, pour etre 
moins sanglant que le totalitarisme bolchevique, 
n'en est pas moins extremement pesant. 

En fait, cette avalanche de dispositifs repressifs 
et cette escalade dans les lois constituent aussi et 
surtout, pour le systeme au pouvoir, un formida- 
ble aveu d'echec. Faute de pouvoir remedier aux 
consequences d'un mal - l'absence de toute 
maitrise de l'immigration - dont il est totalement 
responsable, il ne sait que tenter de faire taire par tous 
les moyens ceux qui le denoncent. 

Pour assurer le suivi des lois qu'elle a suscitees, 
la LICRA entretient des contacts etroits avec la justice, 
les institutions politiques et la presse. 

L'exemple de 1' Alsace est particulierement 
significatif a cet egard. 
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Tous complices - le cas de TAlsace 

La LICRA Bas-Rhin fait preuve de beaucoup 
d'esprit d'initiative dans ces contacts et sait user 
de tous les leviers possibles pour reduire les op- 
posants au silence. 

Le fait que son president, l'avocat Raphael 
Nisand, soit un elu socialiste, n'est que pure 
coincidence, et seuls des esprits malveillants 
pourraient contester le parfait apolitisme de cette 
association humanitaire. 

Toujours est-il qu'en 2001, on peut lire dans 
le DDV ces propos pour le moins curieux: 

« Le president departemental de la LICRA 
Strasbourg, Raphael Nisand, s'est etonne de ne pas 
avoir encore vu de condamnation en matiere de 
discriminations dans la region, suite au lancement 
du numero gratuit 114 permettant a des victimes 
ou a des temoins de signaler ce qu'ils estiment etre 
une discrimination. 

Le secretaire general de la prefecture du Bas- 
Rhin a tente de calmer la legitime impatience de 
certains en affirmant « etre face a un probleme qui 
demande du temps et de la volonte ». 

Quelle hate de voir tomber des tetes ! On songe 
a l'anecdote que rapporte Soljenitsyne dans son 
livre retragant la saga des juifs et des Russes de 
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1800 a nos jours, intitule Deux siecles ensemble : 
en 1929, un denomme Silberman se plaint dans 
VHebdomadaire de la Justice sovietique de ce que 
trop peu d'affaires liees a Fantisemitisme aient ete 
jugees par les tribunaux de Moscou au cours de 
l'annee ecoulee. II n'y en a eu que 34 ! Soit tout 
de meme un proces tous les dix jours pour 
antisemitisme, rien qu'a Moscou. 

Nous restons exactement dans le meme regis- 
tre. 

S'agissant toujours de 1' Alsace, les dessous 
d'une collaboration tres etroite avaient deja ete 
reveles en ces termes en decembre 1997 : « Les 
rencontres bimensuelles avec le Procureur de la 
Republique perdurent dans un tres bon climat, qui 
permettent de faire regulierement le point sur les 
affaires de racisme ». 

En avril 2003, on obtient des precisions 
supplementaires qui ne manquent pas d'interet : 

« La LICRA Bas-Rhin rencontre le Procureur de 
la Republique de Strasbourg tous les mois depuis 
1996 afin d'echanger les informations et les points 
de vue sur les dossiers judiciaires et sur les questions 
d'ordre public. Depuis quelques annees le Parquet 
de Strasbourg nous avise d'ailleurs systematique- 
ment lorsqu'il y a une procedure de racisme de 
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fagon a ce que nous puissions nous constituer partie 
civile ». 

II existe des raisons financieres a une telle 
sollicitude aupres du Procureur : il faut savoir 
que si la LICRA entreprend elle-meme une 
procedure qui se conclut par la relaxe, elle se voit 
condamnee aux depens. 

Si par contre la LICRA obtient du Procureur 
que ce soit lui qui enclenche la procedure et 
qu'elle-meme se constitue partie civile, elle ne 
risque aucun debours en cas d'echec. Et en- 
grange de substantiels dommages-interets en cas 
de condamnation. 

En d'autres termes, a defaut de gagner a tous 
les coups, elle ne perd jamais. 

Si les relations de la LICRA Bas-Rhin avec le 
Parquet sont idylliques, elles sont tout aussi ex- 
cellentes avec la presse locale. Le responsable local 
de la Ligue « souligne qu 'il ecrit systematiquement 
a IAFP et aux Dernieres Nouvelles d' Alsace qui 
prennent le relais de maniere excellente ». 

Encore plus fort : c'est carrement dans les 
locaux du Conseil Regional d'Alsace que la 
LICRA locale se reunit en juin 2005. Les Der- 
nieres Nouvelles d Alsace en rendent compte tres 
abondamment et tres complaisamment sous le 
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titre : « La LICRA se pose en partenaire privilegie du 
Conseil Regional ». 

« Vous etes le president exemplaire d'une region 
exemplaire » dira Raphael Nisand a Adrien Zel- 
ler, president de la region Alsace. Quel adou- 
bement ! Et quel aveu ! 

Inutile de preciser que cette maniere de pro- 
ceder est presentee comme un magnifique exemple 
a suivre dans toutes les regions de France. 



Vive rimmigration massive ! 

Les juifs aux premiers rangs pour la defense des 
droits de Thomme 

En 1988, le president de la LICRA rappelle le 
combat inlassable de l'abbe Gregoire en faveur des 
juifs de France pendant la Revolution de 1789. 
Car c'est la Revolution francaise, dans la foulee de 
sa Declaration des droits de I'homme et du citoyen, 
qui va faire d'eux pour la premiere fois des 
citoyens a part entiere. A partir de ce moment-la 

- septembre 1791 - les juifs se sont toujours 
trouves « au premier rang pour la defense des droits de 
I'homme », declare Jean Pierre-Bloch, qui pour- 
suit en ces termes : « Dans cette Europe jadis meurtrie, 
oil la barbarie nazie a cede au comble de 
Vhorreur et du mepris de I'homme, les juifs demeu- 
rent des temoins pour rappeler que V emancipation et 
V integration - certes reussies en ce qui les concerne 

- sont des conquetes ephemeres lorsque les droits de 
de Vhomme sont nies, violes. Les juifs de France et 
d' Europe sont la pour le rappeler inlassablement ». 
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II est pourtant cocasse de rappeler les propos 
de l'abbe Gregoire concernant les juifs, parus en 
1787 dans son Essai sur la regeneration physique, 
morale et politique des juifs. Apres avoir rappele 
que le Talmud est un u cloaque oil sont accumules 
les delires de V esprit humain", il affirme que « tout 
peuple place dans les memes circonstances que les 
Hebreux, et vexe par la misere qui necessite presque 
des crimes, leur deviendra semblable (...) II etait 
meprise, il est devenu meprisable, a sa place, peut- 
etre eussions-nous ete pires. Les juifs ont produit les 
effets, vous aviez pose les causes., quels sont les 
coupables ? ». 

Curieuse facon a priori de defendre ses pro- 
teges. En realite l'abbe Gregoire meconnait tota- 
lement la nature du judaisme. Pretre catholique, 
il vise par son action 1'assimilation des juifs, 
pour ne pas dire leur conversion : « L'entiere 
liberte religieuse accordee aux juifs sera un grand 

pas en av ant pour les reformer, et j'ose le dire, pour 
les convertir », dira-t-il avec quelque naivete. 
C'est dans cette optique qu'il demande, et ob- 
tient dans une indifference quasi generale, cette 
fameuse emancipation. 

Reconnaissante malgre tout, la LICRA obtien- 
dra en 1989, a l'occasion du bicentenaire de la 
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Revolution, le transfert au Pantheon des cendres 
de l'abbe, ainsi qu'un timbre a son effigie. 

Deux ans plus tard, en octobre 1991, un 
colloque celebre le 200 e anniversaire de l'eman- 
cipation des juifs de France. C'est a nouveau 
l'occasion de rappeler le lien etroit existant entre 
les juifs et les droits de rhomme. Robert Badin- 
ter, alors president du Conseil constitutionnel - 
et membre de la LICRA - reaffirme dans ses 
propos de conclusion qu'en raison meme des 
circonstances de cette emancipation, les juifs 
sont appeles a exercer une responsabilite parti- 
culiere dans la defense de ces droits : « (...) Et 
cela veut dire, mes amis, ne Voubliez jamais, que 
si nous juifs nous sommes fondes a nous reclamer 
des droits de I'homme, les droits de I'homme sont 
fondes toujours et partout a exiger des juifs leurs 
services. 

Et qu' entre tous les deserteurs, celui d' entre les 
juifs qui deserterait la cause des droits de I'homme 
trahirait et les hommes et les siens ». 

Les juifs se considerant comme des sentinelles 
avancees en matiere de droits de rhomme, il n'y 
a rien de surprenant a ce qu'un Frangais presi- 
dent de 1' Alliance israelite universelle de 1943 a 
1976, membre actif de la LICRA, Rene Cassin, 
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soit en grande partie a l'origine de la Declaration 
universelle des droits de I'homme, qui sera adoptee 
en decembre 1948 par les Nations Unies. 
Personne ne songerait a nier que la defense des 
droits de rhomme est dans son principe neces- 
saire et qu'elle constitue un reel progres. Encore 
faut-il s'entendre sur la definition de ces droits 
et sur l'usage politique qui en sera fait. 

En 1998, a l'occasion du cinquantenaire de la 
Declaration universelle, la LICRA aura l'occasion 
d'en preciser son interpretation, qui est particu- 
lierement extensive. 

Voire revolutionnaire : « Au lendemain de la 
shoah, elle fut et reste aujourd'hui Vacte fondateur 
d'un nouvel ordre international dont les piliers, 
selon V expression de Rene Cassin, sont les droits de 
Vhomme. Tous les droits, pour tous les hommes : 
cette declaration qui engage tous les Etats de la 
planete et tous les etres humains est done universelle 
et indivisible. Ses destinataires sont les victimes, 
quels que soient le lieu ou les conditions de leur 
persecution, quelle que soit la nature de celle ci, 
civile et politique, economique, sociale et culturelle. 
La LICRA y demeure fidele et vigilante, aux cotes : 
de toutes les victimes, pas seulement celles qui 
souffrent du racisme et de la xenophobie ». 
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Tous les droits pour tous les hommes. On percoit 
immediatement les consequences d'une pareille 
definition, notamment en matiere d'immigra- 

tion. En vertu de ce droit imprescriptible, cha- 
cun pourrait done s'installer ou bon lui semble 
et y revendiquer l'egalite absolue des droits avec 
les nationaux ? Et ceux qui s'y opposeraient, 
societe ou individus, seraient immediatement 
accuses de racisme? 

II est interessant de noter qu'au nom de la 
fraternite universelle, e'est principalement l'Eu- 
rope - et plus particulierement la France, patrie 
des droits de I'homme - qui est sommee d'accueil- 
lir des populations immigrees de plus en plus 
nombreuses. 

En fait, ce qui etait congu a l'origine pour etre 
une base universelle, une reconnaissance des 
droits essentiels lies a la qualite d'etre humain, 
va vite se trouver detourne et devenir un instru- 
ment de promotion systematique des minorites. 
Sous couvert de defense des droits de 1'homme, 
va se developper un vrai terrorisme intellectuel 
defendant les revendications les plus pernicieuses 
et les plus outrees. 

Alors meme que les droits les plus elemen- 
taires et les plus vitaux - en particulier ceux des 
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femmes et des enfants - sont allegrement ba- 
foues sur une bonne partie de la planete, la 
LICRA va se faire le censeur vigilant des droits 
de rhomme en France. Au nom de ce genereux 
principe, argument moral done inattaquable, elle 
va soutenir l'immigration, essentiellement 

maghrebine et africaine, des les annees 1970. 

A partir de cette periode, les articles dans ce 
sens vont etre extremement nombreux dans les pages du 
DDV. II sera rarissime qu'un autre type d'immi- 
gration, celle en provenance des pays asiatiques 
par exemple, soit evoquee. Tres curieusement, 
elle ne semble nullement interesser la LICRA. 



Freres ennemis au Proche Orient, mais freres 
en Europe 

II apparait clairement a la lecture des DDV que 
juifs et arabes sont fondamentalement considered 
comme freres. On y evoque a plusieurs reprises 
leur origine commune, les uns et les autres etant 
des Semites, e'est-a-dire des descendants de Sem, 
fils de Noe. Selon la tradition biblique, les arabes 
se seraient ensuite detaches a partir d'Ismael, fils 
d' Abraham, et les juifs a partir d'Israel (autre nom de 
Jacob), petit- fils d' Abraham. 
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Ces considerations bibliques etablies, et avant 
de developper le theme proprement dit de 
rimmigration, il faut prendre en compte deux 
aspects qui lui sont etroitement lies et qui 
permettent de mieux comprendre les actions et 
reactions de la LICRA : 

- II existe une double vision du monde arabo- 
musulman, selon qu'il est considere sous Tangle 

s 

des rapports avec l'Etat d'Israel, ou sous Tangle 
de Timmigration vers TEurope, et par voie de 
consequence, il existe un double discours adapte a ces 
deux cas de figure. 

- L' assimilation, celle des juifs comme celle 
des arabes, est toujours condamnee en termes 
tres virulents. Ce qui amenera la LICRA dans 
un premier temps a defendre bee et ongles le 
droit a la difference. Avant de se rendre compte 
de ses effets pervers, ce qui la conduira a 
inflechir quelque peu son discours. 

Une double vision du monde arabo-musul- 
man et un double discours 
La version « lune de miel » 

C'est la version destinee a faire accepter la 

poussee migratoire massive en direction, notam- 

ment, de la France et de sa communaute juive. 
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Elle nous apprend, a travers les pages du 
DDV, que juifs et arabes ont generalement coha- 
bite pacifiquement. Et qu'en tout etat de cause, 
la situation des juifs a toujours ete bien moins 
cruelle dans les pays arabes qu'en Occident. 
Pas d'holocauste, peu de pogroms antijuifs dans le 
monde musulman. Rien a voir avec ce qui se 
passait dans cette Europe foncierement hostile. 

Andre Chouraqui, Francais juif ne en Algerie, 
installe ensuite en Israel ou il devient maire- 
adjoint de Jerusalem, illustre parfaitement cette 
vision des choses dans ces propos tenus en avril 
1969 et rapportes par Le Droit de Vivre : « La 
division est moins profonde quHl y parait. Nos deux 
peuples sont freres nos langues sont jumelles, nos 
histoires, depuis la Bible, sont paralleles. Nous 
avons une meme vocation... que notre Dieu, celui 
d y Abraham devienne le Dieu des nations. 

En fait, depuis trois mille ans nous avons vecu 
en symbiose : Herode, le roi des juifs, etait idu- 
meen, c'est-d-dire arabe. Mahomet a pris son inspi- 
ration dans Vheritage biblique. Pendant tout le 
Moyen Age, les juifs ont vecu generalement en paix 
au milieu des arabes. Les pogroms eux-memes y 
etaient moins graves que les incidents entre tribus 
arabes. Uhistoire des juifs dans ces pays ressemble a 
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une idylle par rapport a ce qu'ils ont connu en 
Occident, depuis les buchers jusqu'aux fours cre- 
matoires ». 

Outre cette communaute de destin frequem- 
ment soulignee, la LICRA insiste egalement sur 
le fait qu'en protegeant les droits des immigres, 
elle protege en meme temps ceux de la com- 
munaute juive. Elle le fait a plusieurs reprises, 
dans le but assez evident de justifier cette 
pression immigrationniste aupres de certains de 
ses propres adherents qui pourraient s'en eton- 
ner. Le Droit de Vivre declare ainsi en mai 1974 
sous la plume de Jean Pierre-Bloch : « S'il [le 
racisme, ndla] s'en prend aujourd'hui aux arabes, 
aux nord-africains, aux travailleurs etrangers, il 
peut designer demain d'autres victimes. Nul ne 
saurait se flatter d'etre a I'abri de ses ravages ». 
L'annee suivante, en juin 1975, sous le titre 
« Arabes et juifs... un meme combat antiraciste », on 
peut lire : « Aujourd'hui les originaires d'Afrique du 
nord en sont les principales victimes. Demain cette 
haine pourrait se retourner au gre des circonstances ou 
des evenements politiques contre n 'importe qui, gens de 
couleur, gitans, armeniens ou juifs. C'est pourquoi 
tous, doivent marquer leur solidarite avec ceux qui 
subissent les consequences des prejuges raciaux. 
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Certes, entre juifs et musulmans de serieux dif- 
ferends se sont eleves a la suite du conflit israelo- 
arabe. Le deferlement du racisme n'en devrait pas 
moins provoquer la constitution d'un front com- 
mun de defense ». 

Au debut du septennat de Giscard, en 1976, 
un decret officialise la religion musulmane en 
France. Un temps d'antenne a la radio et a la 
television est desormais reserve a l'islam. 

II est interessant de noter que cette decision 
intervient au moment meme ou l'Algerie natio- 
nalise les ecoles privees, notamment catholiques, 
et chasse sans etats d'ame les religieux qui y 
enseignaient . 

La LICA reclamait cette reconnaissance offi- 
cielle de l'islam en France depuis trois ans et elle 
s'en felicite en ces termes : 

« Nous sommes heureux et fiers de penser que la 
LICA n'est pas etrangere a ce decret. En effet, 
depuis des mois, son president ceuvrait aupres des 
pouvoirs publics pour obtenir pour tous les musul- 
mans vivant sur notre sol des droits egaux pour 
leur religion ». 

Le Droit de Vivre indique - nous sommes en 
1976 - le chiffre de « plus de deux millions de 
musulman en France », ce qui en fait deja a cette 
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epoque, par le nombre, la deuxieme religion pre- 
serve sur notre sol, et se prononce pour le respect, 
en particulier de la part des employ eurs, des 
grandes fetes islamiques, allant jusqu'a preciser : 
« Esperons que les communautes musulmanes pour- 
ront dorenavant donner a ces fetes tout V eclat qu'elles 
meritent, car bien souvent elles etaient eclipsees par 
les fastes du Noel chretien et leurs enfants finissaient 
par ne plus les connaitre ». 

Pourtant, deja a cette epoque-la, la LICA sait 
parfaitement a quoi s'en tenir sur un certain 
nombre de realites concernant l'islam. 

Et ceci nous amene tout droit a : 

La version « lune defiel» 

Sous le titre « La la'icite dans les Etats arabes », 
le DDV fait, en avril 1975, le tour des constitu- 
tions des pays arabes pour conclure qu'il n'existe 
pas de laicite dans ces pays, car elle est incom- 
patible avec la doctrine traditionnelle de l'islam 
« qui confond largement VEtat et la religion mu- 
sulmane mais accorde aux minoritaires un regime 
de tolerance. Cette tolerance n'est jamais que rela- 
tive. Elle depend des cir Constances. Le sort des noirs 
catholiques du Soudan massacres par leurs conci- 
toyens musulmans de Khartoum, celui des Kurdes 
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d'Irak, la legislation d' exception qui frappe les juifs 
dans plusieurs pays arabes et notamment en Irak 
temoignent des caracteres que peut parfois revetir 
cette « tolerance ». L' article rappelle enfin les pro- 
pos terms par un professeur libanais lors d'une 
conference en 1969 : « Foncierement theocratique, 
Vislam est organiquement refractaire a tout systeme 
politique ayant pour but la separation de la 
religion et de VEtat et done a toute conception de 
la'icite dans le sens que Von donne a ce mot en 
Europe » . 

Voila qui est clair. II est vrai que le but de 
cette enquete est de demontrer que face a ces 
pays obscurantistes, Israel est, lui, lai'que et 
democratique. Et qu'il est done exclu d'envisa- 
ger, comme Yasser Arafat l'avait fait, la creation 

s 

d'un Etat ou juifs et palestiniens vivraient cote a 
cote. 

Pour Le Droit de Vivre, il regne plus de liberte 
en Israel que dans aucun autre pays arabe, et 
dans ce cas : « Pourquoi done les citoyens d' Israel 
abandonneraient-ils leur liberte, qui est effective, 
en echange d'une liberte qui leur est promise par 
un Etat qui n'existe pas, et par des hommes qui 
n'ont prouve aucune disposition particuliere en vue 
de sauvegarder la liberte des juifs ? ». 
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En 1978, le DDV fait la critique d'un nouveau 
titre de V Encyclopedic du monde actuel - une 
collection editee par le Livre de Poche - consacre 
aux Arabes. 

D'emblee il indique, le contraire serait sur- 
prenant, que le conflit israelo-arabe n'est pas 
presente avec l'objectivite necessaire et qu'il 
s'inspire souvent des theses de rextremisme 
arabe. Sa critique se poursuit en ces termes : 

« Si Von montre les arabes, il faut les montrer 
tels qu'ils sont. On ne peut omettre d 'analyser leur 
tentative d'asservissement du monde industrialise 
par le chantage petrolier. On doit montrer Vana- 
chronisme et la cruaute de leurs systemes sociaux : 
la legislation barbare qui prevaut encore en Libye 
et en Arabie ; la conduite inhumaine qu'ils ont eue 
en 1967 comme en 1973, quand de nombreux 
prisonniers israeliens ont ete tortures et assassines en 
Syrie et en Egypte. On doit montrer le fanatisme 
religieux qui a conduit, notamment pendant les 
dix-neuf annees d'occupation transjordanienne de 
Jerusalem, a la destruction de nombreux lieux 
saints juifs et a leur profanation systematique ». 

En 1979, sous le titre « Des femmes et des 
moeurs », le DDV nous apprend que : « Comme 
chacun sait, maintenant, avec I'arrivee au pouvoir 
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en Iran de la religion islamique, les femmes musul- 
manes ne sontpas a la noce. 

Obligation leur est faite de porter le voile, de se 
soumettre a la seule volonte de leur epoux, de se 
consacrer uniquement et exclusivement a la tenue de 
leur maison et aux besoins de leurs enfants. 

La ou Vislam dirige les Etats, V emancipation de la 
femme est devenue impossible ». 

En 1980, c'est la critique du livre Le dhimmi 
-Profil de Vopprime en Orient et en Afrique du 
nord depuis la conquete arabe, ouvrage ecrit par 
l'historienne Bat Ye'or - pseudonyme de Giselle 
Littman - qui fournit une fois de plus l'occasion 
au DDV de mettre les choses au point : 

« L'un des mythes les plus tenaces colportes au 
sujet de Vislam et dont la propagande des pays 
arabes se sert abondamment, est celui de la tole- 
rance dont auraient joui les non musulmans, 
notamment les juifs, en terres arabes (...) 

Base sur des textes arabes et des temoignages 
d'epoque, il [le livre, ndla] etablit ce qu'a ete 
veritablement la relation de vainqueur a vaincu 
que les musulmans ont imposee a tous les peuples 
ay ant vecu, en quasi- esclaves, dans les pays qu'il 
ont conquis par les armes, et aux individus qui 
n'ont pas embrasse Vislam. La loi reglant ces rela- 
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tions, le djihad, doit, selon Vislam, durer jusqu'au 
jour du jugement dernier ! ». 

Le DDV poursuit en ces termes : 

« La pretention d' Israel a Vegalite est reellement 
ressentie par les arabes comme une revolte d'esclaves 
qu'il faut mater sous peine de voir une breche 
irreparable infligee a V edifice de Vislam. L'actuelle 
flambee d'integrisme musulman s'explique bien 
aussi a la lumiere du statut du dhimmi. Elle est la 
simple manifestation d'une tradition qui a quinze 
siecles de duree et qui ne pouvait s'epanouir libre- 
ment a Vepoque oil les arabes ne jouissaient pas de 
Vindependance politique. Elle ressurgit evidemment 
apres la decolonisation et a la faveur du pouvoir 
dont les arabes jouissent dans Varene internatio- 
nale, depuis V acquisition de leur richesse petrodol- 
lar diere. 

L'islam n'a pas penetre dans la modernite, aux 
temps modernes. Avec le khomeinisme, le khad- 
dafisme et son president seoudien, il continue a se 
mouvoir en plein Moyen Age ». 

II est tout de meme extraordinaire de lire en 
1980 une pareille description de 1'islam que, 
bien qu'elle le depeigne parfaitement retrograde 
et refractaire a la lai'cite, la LICRA s'emploie 
cependant a promouvoir inlassablement en 
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France. Et que les Francais sont invites a accueil- 
lir avec empressement, sous peine d'etre traites 
de racistes. 

En 1985, le DDV consacre un dossier a l'escla- 
vage et titre : « Le cheptel humain : Vesclavage 
existe encore en pays musulmans ». Le dossier n'est pas 
tendre pour les pays arabes, detaillant certai- 
nes pratiques sevissant en Arabie Saoudite, terre 
sainte de 1'islam : « Aujourd'hui encore, des Afri- 
cains sont incites a faire le pelerinage a La Mecque 
oil, apres avoir ete vendus dans le souk El Abd, 
desocialises et depersonnalises, Us passeront le reste 
de leurs jours comme esclaves. Lord Maugham a 
rapporte avoir rencontre un cheik parti pour La 
Mecque avec six enfants, revenu seul apres les avoir 
tous vendus. II s'en etait servi comme de trave- 
lers' checks humains. De telles pratiques n'appartien- 
draient pas au passe ». 

Durant ces memes annees, le DDV va egale- 
ment publier a plusieurs reprises des articles 
denoncant la deterioration des conditions de vie 
des juifs dans les pays arabes, qui s'est accentuee 
apres la guerre des Six Jours. Le journal n'hesitera 
pas a parler d'epuration ethnique, qu'il illustre par 
ces chiffres : sur les 900 000 juifs qui vivaient 

s 

dans les pays arabes avant la creation de l'Etat 
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d'Israel, il n'en resterait plus qu'environ 50 000. 
Tous les autres ont emigre - essentiellement vers 
Israel - soit de leur plein gre, soit contraints et 
forces. Et beaucoup ont vu leurs biens confisques. 
Ces articles visent essentiellement a faire contre- 
poids a l'accusation adressee a Israel d'avoir chasse 
des centaines de milliers de palestiniens. Le DDV 
estime qu'il s'est agi dans les deux cas de transferts 
de populations qui finalement s'equilibrent. 

Vingt ans plus tard, une immigration musul- 
mane massive s'est installee en France, avec la 
benediction et l'appui de la LICRA. Seulement, 
voila : elle s'accompagne de plus en plus d'actes 
antisemites dont l'origine ne peut plus etre 
pudiquement dissimulee. 

Mais qui ne sont pas, helas, le fait de l'extreme 
droite. 

Alors - mais uniquement parce qu'un climat 
d'antisemitisme s'est installe - certaines manifes- 
tations de l'islam en France vont quand meme 
faire l'objet de critiques de la part de la LICRA. 
On pourra lire en decembre 2003, dans le DDV, 
Une tribune instructive portant le titre « Pour un 
Vatican II de l'islam », qui s'interroge en ces 
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termes : « Peut-on critiquer Vislam? Waste et 
derangeante question... Comment y repondre sans 
tomber dans un vulgaire racisme troupier et sans 
etre taxe de xenophobie par une certaine intel- 
ligentsia frangaise qui interdit tout debat au nom 
de la pensee unique ? ». 

Qui interdit tout debat au nom de la pensee 
unique ! Voila done les arroseurs arroses qui se 
plaignent d'une pensee unique qu'ils ont tres 
largement contribue a imposer au pays, mais qui 
commence apparemment a leur echapper. D'ou 
leur trouble. 

Mais revenons aux debuts de l'immigration 
massive. Ces etrangers, largement incites au fil 
des annees a s'installer dans notre pays, ont-ils 
au moins ete pries de s'assimiler au plus vite a 
nos moeurs et coutumes et invites a se fondre 
dans le pay sage ? Surtout pas. La LICRA va 
defendre avec acharnement leur droit de conti- 
nuer a vivre chez nous selon leurs propres coutu- 
mes et considerera qu'il appartient au pays hote 
- en l'occurrence, la France - de s'y adapter. 

Assimilation ou droit a la difference ? 

L' assimilation est regulierement presentee dans 
les pages du DDV comme le drame supreme du 
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juif. Car 1' assimilation, c'est a terme la dispari- 
tion de l'identite juive. 

La philosophe Simone Weil, d'origine juive 
mais convertie au christianisme, morte en 1943, 
avait eu des mots tres durs a l'egard de sa 
communaute d'origine : « Les juifs, cette poignee 
de deracines, a cause le deracinement de tout le 
globe terrestre...la malediction d' Israel pese sur la 
chretiente... ». 

Le DDV, qui rapporte ces propos en commen- 
tant un ouvrage paru en 1978 sous la plume de 
Paul Giniewski, membre de la LICA, ouvrage 
intitule Simone Weil ou la haine de soi, considere 
qu'il s'agit d'un « cas-limite, tragique par son 
intensite, des mefaits de V assimilation des juifs a 
leurs milieux ». 

II en profite pour faire la lecon : « Les minori- 
taires qui veulent se fondre dans les majorites, 
les majorites qui veulent imposer la totalite de leur 
heritage culturel pourront la mediter. Enseigner 
« nos ancetres les gaulois » aux malgaches, comme 
aux juifs des bords de la Seine, est la meme erreur 
et engendre des maux equivalents ». 

On sent poindre dans ces propos une irri- 
tation marquee a l'egard d'une France centralisa- 
trice et voulant imposer son modele. 
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Nous sommes en 1978. Le combat que la 
LICA menera desormais en faveur du droit a la 
difference pour les immigres, est aussi, et peut- 
etre surtout, une facon de revendiquer une 
reconnaissance plus affirmee de sa propre his- 
toire et identite. Et de casser a la fois un schema 
assimilateur juge arrogant et une identite « natio- 
nale » trop homogene, percue en tant que telle 
comme une menace. A ses yeux, tout ce qui 
soude une communaute, dont elle pourrait se 
sentir exclue, doit etre combattu. 

On peut lire d'ailleurs, toujours en 1978, dans 
le DDV, ces lignes denuees de toute ambiguite : 
« L'assimile, le raciste honteux sont des victimes 
d'une mauvaise democratic Toute societe qui re- 
quiert ou pousse a V assimilation est une societe raciste. 
La la'icite democratique, c'est la coexistence 
de toutes les minorites dans Vegalite et la fraternite. 
Ce n'est pas V abolition des differences et des origi- 
nates ethniques ». 

Ce theme du refus de l'assimilation revient 
dans un livre paru en 1979 sous la plume d' An- 
dre Harris et Alain de Sedouy, Juifs et Frangais. 
L'heure est - tout au moins aux yeux de la 
LICRA - au desenchantement et meme a l'an- 
goisse des juifs de France en raison de la poli- 
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tique etrangere du pays, jugee pro-arabe. Le 
DDV commente abondamment le livre tout en 
regrettant que ses auteurs n'aient pas denonce 
plus explicitement la responsabilite profonde de 
la France dans cette situation, et deplore : «A 
I'epoque des auto -determinations et de la decoloni- 
sation, la France, une certaine France, veut assimi- 
ler les juifs, c'est-a-dire les detruire spirituellement 
et culturellement. C'est un anachronisme. Annie 
Kriegel resume bien cette situation : u Pas d'anti- 
semitisme, mais pas de culture juive ! et pas de rea- 
lite juive ! plus de juifs ! c'est la solution finale sans 
souffrances, finalement, proposee par V assimilation 
republicaine et par V assimilation socialiste" : La 
France est centralisatrice, nivelatrice, elle veut fon- 
dre dans un moule unique ceux qui la composent 
et en cours d' operation, les detruit (...) 

Et ceux qui demandent aux juifs de s'assimiler, 
les exhortent a s'assimiler a eux, c'est-a-dire a un 
particularisme politique ou philosophique, a un 
interet momentane a les servir. Mais dans la 
France d'aujourd'hui, qui est en train de perdre son 
dme a cause du petrole, c'est aux juifs de France 
que tous les Frangais devraient s'assimiler ». 

La derniere phrase de ce passage eclairant est 
singulierement revelatrice et lourde de menaces. 
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Toujours en 1979, le chancelier autrichien 
socialiste Bruno Kreisky publie un essai intitule 
L'Autriche entre VEst et VOuest. Le moins que Ton 
puisse dire, c'est que cet ouvrage deplait forte- 
ment au DDV, qui se livre a une critique feroce 
de la partie consacree au sionisme. La encore, 
c'est la volonte d'assimilation qui est pointee du 
doigt : « II est inutile de chercher a prescrire a 
autrui ce qu'il devrait etre. II est sans inter et de 
reprocher au juif Kreisky de se vouloir parfaitement 
assimile et de reussir le tour de force, quand il 
brosse le tableau des maux qui ont accable VAutri- 
che apres V Anschluss de 1938, de ne pas meme 
mentionner le pogrom sanglant qui s'abattit sur les 
juifs. Et qui, s'expatriant alors de son pays, com- 
mente : "Je n'ai jamais considere que mon emigra- 
tion avait ete la consequence de mes origines juives. 
D'autres origines sociales ne m'auraient pas empe- 
che d'etre pareillement poursuivi" ». 

s 

S'exprimant sur l'Etat d'Israel, Bruno Kreisky 
enfonce le clou. Commentaire du DDV : 

« Quant a VEtat d'Israel on est oblige de constater 
avec regret, s'agissant du chef d'un gouvernement 
europeen en exercice, qu'a part deux ou trois 
compliments de circonstance, il est juge a Varabe. 
On est meme choque qu'un chef de gouvernement 
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ait cru pouvoir s'exprimer aussi crument sur un 
sujet oil sa fonction aurait appele plus de reserve. 
Par exemple : 

« he sionisme a un interet evident a ce que les 
juifs vivant en dehors d' Israel continuent d'etre 
soumis a des persecutions ». 

« A mon avis, le sionisme de stride observance 
represente un racisme ». 

Le DDV en tirera le meme type de conclusion 
que dans le cas de la philosophe Simone Weil. 
Toute critique a l'egard d'Israel ou des juifs en 
general est consideree, lorsqu'elle emane d'un 
non-juif, comme de rantisemitisme, et lors- 
qu'elle emane d'un juif, comme le signe d'une 
quasi-maladie mentale appelee « haine de soi » : 

« Pourtant, son acharnement a se distancer des 
juifs et d'Israel la coloration passionnee donnee a 
V articulation de ses themes indiquent que nous 
sommes aussi - peut-etre surtout - en presence d'un 
cas-limite de juif pousse a la haine de soi par 
1 'outrance dans I 'assimilation ». 

Ce theme du refus de l'assimilation ne doit 
pas etre sous-estime. II court tel un fil conduc- 
teur a travers toute Taction de la LICRA. 

Sous le titre « Vichy et les juifs », le DDV rend 
compte tres abondamment, en juin 1981, du 
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livre de l'historien americain Robert Paxton sur 
Vichy. Ce sera une nouvelle occasion de fletrir 
rassimilation, jusqu'a en faire une forme de fas- 
cisme : 

« Est-ce a la decharge de Vichy qu 'on a evoque 
ce terrain fetide sur lequel Vichy a germe ? Nulle- 
ment. Simplement, les ideologues de Vichy ont ete 
aussi coupables, en 1940, que le sont les ideologues 
continuant, en 1981, a proner des formes u d'unite 
nationale" du meme acabit. L' exigence contempo- 
raine de V assimilation est aussi danger euse et repre- 
hensible que celle qui a conduit au malheur il y a 
plus de quarante ans. 

Pour faire barrage a V exigence fasciste de V assi- 
milation et de Vhomogeneite nationale, il faut pra- 
tiquer la difference et le pluralisme. Ce sont des droits 
et des richesses. Ce sont les seules barrieres ef- 
ficaces contre un retour du nazisme et de son ava- 
tar frangais... Vichy ». 

On touche la, exprime de fagon parfaitement 
claire, le ressort fondamental de toute Faction de la 
LICRA. 

A constater l'aversion de la Ligue pour toute 
exigence d'assimilation, et meme pour toute 
homogeneite nationale, il n'y a pas lieu de 
s'etonner de son combat acharne pour que les 
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minorites aient le droit de conserver leurs par- 
ticularites, leurs moeurs et puissent eduquer leurs 
enfants comme ils l'auraient fait dans leur pays 
d'origine. 

Loin d'etre encourages a s'assimiler au plus tot 
a la societe francaise, les etrangers vont done au 
contraire etre incites a vivre chez nous dans leur 
propre contexte culturel. 

En 1985, en plein angelisme, on pourra lire 
dans le DDV cette definition de l'antiraciste : 
« Etre antiraciste, ce n'est pas demander a V autre de 
devenir soi-meme, e'est I 'accepter comme il est, 
e'est s'enrichir a son contact, e'est aller vers lui ». 

Le Droit de Vivre va ouvrir toutes grandes ses 
colonnes a ceux qui abondent dans son sens. 
Ainsi le geneticien et homme de gauche Albert 
Jacquart est-il invite en mars 1985 a developper 
ses theses sur une page entiere, sous le titre 
« Albert Jacquart fait un eloge de la difference ». 
Les sous-titres sont eloquents: « Pas de races humai- 
nes », « Tous des metis », « Maladie infantile ». Ce 
dernier point concerne le racisme, bien sur. 

Albert Jacquart aura ces mots empreints 
d'amabilite a l'egard des militants du Front 
national : « Lors d'une emission de television a 
laquelle j'ai participe, on avait donne la parole a 
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quelques individus ouvertement racistes dont cer- 
tains du Front national. Je Vai regrette car norma- 
lement quand on fait une emission sur une 
maladie on ne donne pas la parole aux microbes 
Or, on avait bien donne la parole aux microbes ! », 

Curieuse, cette allusion aux microbes. Exacte- 
ment du meme genre qu'une citation de l'ecri- 
vain Louis Ferdinand Celine, que le DDV 
reproduit dans le meme numero, deux pages 
plus loin : « Deux qui sortent par la porte, 
36 000 qui rentrent par la fenetre. Et les demi- 
juifs ? Pourquoi pas les demi-microbes? ». 

Mais Celine est antisemite, tout le monde le 
sait, tandis qu'Albert Jacquart parle des microbes 
reputes racistes. Et ca, c'est permis. Et meme 
recommande. 

Le sacro-saint droit a la difference sera done le 
credo de la LICRA. Du moins au debut de sa 
croisade. Car elle va finir par en decouvrir les 
effets pervers. Si l'islam et la religion juive ont 
de lointaines racines communes, leur implication 
dans la vie publique et leur traduction dans la 
vie privee sont neanmoins fort differentes. 

Le droit a la difference mene tout droit au 
communautarisme - a la fois repli et affirmation 
agressive de son identite, lourds tous deux de 
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conflits potentiels - dont la LICRA va finir par 
comprendre les dangers. Ne serait-ce que sous 
Tangle d'un differentiel demographique qui lui 
est deja defavorable a la base et qui ne pourra 
que se creuser encore a son detriment. 

Des annees plus tard, en 2003, Patrick 
Gaubert, president de la LICRA, ecrira a Jacques 
Chirac pour se plaindre. Cette fois, il n'est plus 
question d'accepter l'etranger « comme il est », ou 
de « s'enrichir a son contact ». 

On entend a present un autre son de clo- 
che : « La regie de vie commune si particuliere a la 
societe frangaise, qui en fait un modele regarde, doit 
etre respectee par tous. Une infime minorite, parmi 
les derniers entres dans la citoyennete frangaise, ne 
peut imposer une autre regie de vie incompatible 
avec les valeurs que le monde eclaire nous envie. 
Continuer de laisser faire serait desastreux ». 

Mais revenons a nouveau aux debuts de la 
poussee migratoire. La defense agressive du droit 
a la difference ne tardera pas a provoquer les 
tensions qu'il etait facile de prevoir, car la 
cohabitation des Frangais de souche avec une 
forte population arabo-musulmane encouragee a 
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conserver des moeurs et des coutumes fonda- 
mentalement differentes, deviendra de plus en 
plus conflictuelle au fil des annees. 

La LICRA ne remettra pourtant nullement en 
cause la pertinence de la poursuite de rimmigra- 
tion, mais elle en tirera une conclusion sans 
appel : les Francais sont racistes. 

Elle mettra done les bouchees doubles pour 
combattre le racisme. 

Les gouvernements successifs tenteront bien, 
au fil de la degradation de la situation, de mettre 
en place certaines limitations a rimmigration. 
Ces tentatives seront surveillees avec beaucoup 
de vigilance et de suspicion par la LICRA qui, 
la plupart du temps, y mettra tous les freins 
dont elle disposera et jouera a fond sa partition 
d'association morale defendant les droits de 
Vhomme. 

Avec ses allies, et ses nombreux relais me- 
diatiques, elle saura judicieusement faire monter 
la pression et influencer fortement, dans le sens 
qu'elle souhaite, les decisions prises au niveau 
politique. Car la « droite » sera toujours ter- 
rorised a la seule idee de paraitre raciste, et 
assimilee a Vichy - l'horreur supreme ! - ce dont 
la LICRA saura jouer avec un art consomme. 
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De 1969 a 1974 - Georges Pompidou 

Sous le titre « L' exploitation de Vhomme par 
I'homme - le drame des travailleurs etrangers en 
France », le DDV indique en mai 1970 le chiffre 
de plus de trois millions de travailleurs immigres. 

En juin de cette annee-la, des affrontements 
violents opposent des membres des commu- 
nautes juive et musulmane a Belleville, faisant de 
nombreux blesses. Le DDV titre : « Travailleurs 
musulmans et juifs, prenez garde aux provoca- 
teurs ! » et accuse les communistes d'avoir provo- 
que les incidents. 

Des juin 1973, il est question d'un « climat 
malsain » du aux repercussions en France du 
conflit israelo-arabe. Sont visees a ce moment-la 
les organisations gauchistes qui organisent des 
manifestations pro-palestiniennes ou Ton peut 
entendre, deja, « Mort aux juifs ! ». Le DDV 
deplore le climat d'insecurite qui regne dans les 
lycees et universites pour les jeunes juifs parti- 
sans d'Israel, traites par les gauchistes de « fascis- 
tes de la clique imperialiste ». 

La LIC A reclame et obtient en juin 1973 la 
creation d'un intergroupe parlementaire antira- 
ciste pour s'occuper du sort des travailleurs 
etrangers. 
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Fin 1973, les attaques contre le gouvernement 
a propos de rimmigration se font plus violentes. 
Sous le titre « Trop d'expulsions arbitraires », le 
DDV accuse : « Depuis plusieurs mois le gouverne- 
ment emboite le pas aux xenophobes dont les cam- 
pagnes contre les etrangers se font de plus en plus 
violentes ». 

De 1974 a 1981 - Valery Giscard d'Estaing 

Le candidat naturel de la LICRA, Francois 
Mitterrand, n'est pas elu. II s'est pourtant allie 
sans etats d'ame aux communistes - imagine-t- 
on les cris d'orfraie de la gauche si la droite 
s'etait alliee au FN ? - pour proposer aux Fran- 
gais un Programme commun de gouvernement. 

Mais a ce moment-la, le sillon n'est pas encore 
suffisamment creuse et les temps ne sont pas 
murs. 

Sous la plume de Jean Pierre-Bloch, on peut 
lire ce que la LICA attend du nouveau president : 
« En prenant en charge les destine es de la France, 
M. Valery Giscard d'Estaing s'est cree des obligations 
dont Vune des moindres n'est pas la reconciliation de 
tous, y compris celle des Frangais avec les millions 
d'hommes et de femmes d'origines diverses. Nord- 
Africains, Senegalais ou Portugais, gitans ou apatri- 
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des contribuent a Venrichissement materiel et intel- 
lectuel de notre pays, terre d' election des opprimes 
qui ne se nourrissent pas seulement de pain mais 
aussi de liberte, d'egalite et de fraternite ». 

s 

Elle sera entendue. Un secretaire d'Etat aux 
travailleurs immigres, dont la creation avait ete 
reclamee par la Ligue, est installe. Dans une 
interview au DDV, son titulaire, Paul Dijoud, 
est interroge sur un suppose racisme des Fran- 
gais. Sa reponse est interessante, car elle donne 
des chiffres : « Notre role est done de faire com- 
prendre aux Frangais que ces quatre millions 
d'etrangers dont 1 800 000 travailleurs, qui vivent 
en France, sont indispensable s ». 

Nous sommes en 1974 et le chiffre officiel est 
deja de 4 millions d'etrangers. Trois ans plus tard, 
en octobre 1977, la LICA apportera quelques 
precisions : « Le nombre [d'etrangers qui resident 
France, ndla] est evalue a 4 205 000 personnes, 
dont 2 000 000 d'actifs sur lesquels on compte 
100 000 chomeurs environ ». 

La LICA applaudit bien evidemment aux 
mesures de regroupement familial decidees par le 
gouvernement Chirac en 1976, tout en en 
denoncant « les limitations ». Cette decision his- 
torique et calamiteuse, prise par « humanisme », 
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change radicalement la nature de rimmigration, 
qui devient ainsi, conformement aux plus criers 
souhaits de la gauche, une immigration de 
peuplement. Mais que ne ferait pas la droite 
pour ne surtout pas etre assimilee a Vichy ! Des 
annees plus tard, Giscard regrettera cependant 
d'avoir laisse la bride sur le cou a Jacques Chirac, 
son premier ministre, a propos de cette mesure 
extremement lourde de consequences. 

Mesure dont nous « fetons » cette annee, dans la 
discretion la plus totale, le 30 e anniversaire. II 
serait pourtant interessant de demander quelques 
comptes a son principal instigateur... 

En 1978, face a la crise economique et a l'aug- 
mentation du chomage, le gouvernement decide 
quand meme de reglementer plus severement le 
sejour des etrangers et de reduire progressivement 
le nombre des immigres, notamment par la refor- 
me des cartes de travail. Cette nouvelle reglemen- 
tation est jugee « intolerable » par la LICA, qui s'en 
explique en ces termes : « Elle est intolerable parce 
qu'elle rompt avec la tradition frangaise d'hospitalite. 

Parce qu'elle legalise des pouvoirs administratif dis- 
cretionnaires. Parce qu'elle augmente I'insecurite des 
etrangers deja traumatisms par le racisme, les dis- 
criminations de toutes sortes (...) La LICA, devant 
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cette situation, a alerte ses parlementaires de V oppo- 
sition et de la majorite, les invitant a amender le 
projet et a defaut, a s'y opposer ». 

Elle organise la meme annee un forum au Senat sur 
les « Droits de sejour et d'asile ». Une bonne 
occasion de rappeler qu'en France, « le droit d'asile 
etait sacre et que seul le gouvernement de Vichy 
Vavait viole dans des conditions abominables ». 

Nous sommes en mars 1980 - l'echeance presi- 
dentielle s'approchant, le ton se fait plus dra- 
matique. 

« Pour defendre les droits des immigres, NON aux 
sevices, aux tortures racistes, a la repression des 
travailleurs clandestins, au fichier informatise pour 
les etr angers », titre le DDV, qui enchaine : « ... A 
moins de prendre des mesures severes pour desamorcer 
le courant xenophobe et raciste grandissant, notre pays 
est parvenu a la limite au-dela de laquelle Virreme- 
diable pourrait se produire entre une fraction de la 
communaute frangaise et une grande partie de la 
population etrangere ». 

La perspective d'informatiser les cartes des 
residents etrangers suscite tout particulierement 
Tire de la LICRA, qui rappelle le fichier de recen- 
sement des juifs etabli par Vichy, pour conclure 
tres clairement : « Pour nous-memes demain, nous 
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devons done nous opposer aujourd'hui a Vetablis- 
sement de ce fichier pour les etrangers car rien ne 
nous garantit qu'une telle disposition ne puisse servir, 
dans Vavenir, de sombres desseins qui nous feraient 
regretter notre indifference presente. A I'egard des 
immigres et de nous-memes ». 

La encore, il est clair que la defense syste- 
matique des etrangers est egalement considered 
comme un moyen de se proteger soi-meme. 

Juste avant l'election presidentielle, une fois 
n'est pas coutume, le torchon brule severement 
entre la LICRA et le parti communiste a propos 
de l'affaire du bulldozer de Vitry. La Ligue va 
jusqu'a porter plainte contre le maire commu- 
niste de Vitry, Paul Mercieca, qui avait demoli 
un foyer de travailleurs maliens. 

Dans un eclair de lucidite, d'inspiration il est 
vrai nettement electorale, le PCF s'en etait pris au 
gouvernement, accuse, malgre ses declarations 
lenifiantes, de poursuivre 1'immigration, et avait 
meme declare : « ...Cette politique aggrave les pro- 
blemes de rapports humains, de charges sociales, de 
scolarite, de chomage ». 

Du coup, le PCF est accuse de passer avec 
armes et bagages dans le camp du racisme et de 
la xenophobie. 
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En Janvier 1981, quelques mois avant l'elec- 
tion fatidique, la pression s'intensifie. Le DDV 
publie un dossier alarmiste intitule « Racisme, 
antisemitisme, xenophobie, respect des droits de 
I'homme... le bilan 1980 reste negatif ». On pent y 
lire : « Les murs se couvrent de graffitis appelant 
a la haine ou au meurtre. Des lettres ou des coups 
de telephone de menaces pleuvent, sous le sceau de 
Vanonymat. Des cimetieres sont profanes. Des edi- 
fices religieux sont souilles ». 

Le dossier est illustre de photos qui, indique le 
journal, « temoignent de V action et des reactions de 
la LICRA qui s'est toujours placee en tete de la 
riposte, de la protestation et de la protection des victi- 
mes, des lors qu'il s'agissait, en France comme ailleurs, 
de defendre le droit a la difference, le respect de la 
per sonne humaine et les conditions d' existence des 
travailleurs immigres et des minorites ethniques ». 

De 1981 a 1988 - Francois Mitterrand/1 

Cette fois, ca y est ! L'Union de la gauche - 
socialistes, radicaux et communistes reunis sans 
etats d'ame ni problemes metaphysiques - l'a 
enfin emporte ! 

Cette victoire historique plonge la LICRA 
dans l'euphorie. Le DDV titre en gros caracteres 
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sur sa couverture de juin 1981 : « Premiere vic- 
toire pour les travailleurs immigres : arret des 
expulsions des jeunes etrangers nes en France, li- 
berie de regroupement des families. Un septennat 
antiraciste ? ». 

Pour la premiere fois dans les pages du DDV, 
sous la plume de son president, la LICRA « adres- 
se ses felicitations les plus vives au nouveau president 
de la Republique, elu au suffrage universel 

La LICRA le fait avec d'autant plus de respect 
et d'amitie, du fait de Vappartenance de M. Fran- 
gois Mitterrand a son comite d'honneur. 

Point de rencontre de tous les courants democra- 
tiques, la LICRA souhaite que V action des pouvoirs 
publics se dirige, avec celerite, vers le chdtiment 
exemplaire des actes de racisme et d'antisemitisme, 
qu'une politique humaine envers les travailleurs 
immigres, et notamment ceux de la deuxieme gene- 
ration, soit instauree et qu'un meilleur equilibre de 
la diplomatic au Proche Orient s 'etablisse ». 

Voila la feuille de route generale que la LICRA 
assigne sans equivoque, des le depart, au nouvel 
elu de la nation. Au cas ou il lui resterait encore 
quelques interrogations, ce meme editorial lui 
precise que la LICRA s'attend a le voir, dans les 
meilleurs delais : 
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« - completer la loi de 1972 en etendant son 
champ d' action aux crimes racistes, en faisant de 
Vinjure ou de la diffamation raciste non-publique, 
un delit ; 

- proteger les travailleurs immigres et leurs 
enfants contre Varbitraire ; 

- dissoudre les groupuscules "fascistes et nazis" ». 
Si Francois Mitterrand est le plus illustre 

membre de la LICRA au pouvoir, il n'est pas le 
seul. Des juin 1981, Le Droit de Vivre dresse 
avec fierte la liste des membres du gouvernement 
egalement membres de la Ligue : le premier 
ministre, Pierre Mauroy, Gaston Defferre, mi- 
nistre de l'lnterieur, Charles Hernu, ministre de 
la Defense, Andre Delelis, ministre du Com- 
merce, Louis Mexendeau, ministre des PTT, 

s 

Joseph Franceschi, secretaire d'Etat aux person- 
nes agees. lis seront tres vite rejoints par Robert 
Badinter, ministre de la Justice. 

Officiellement, a cette date, 4,5 millions 
d'etrangers resident en France. Les chiffres devien- 
dront de plus en plus evasifs par la suite. 

L'un des premiers gestes du nouveau ministre 
de l'lnterieur, Gaston Defferre, est de suspendre 
les expulsions de jeunes delinquants etrangers. 
En effet, aussi surprenant que cela paraisse 
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aujourd'hui, le precedent ministre de l'lnterieur 
du gouvernement Barre, Christian Bonnet, avait 
commence a expulser les « jeunes » etrangers 
coupables de delits, meme nes ou eleves en Fran- 
ce, qui etaient renvoyes dans le pays d'origine de 
leurs parents. Une mesure jugee « impitoyable » 
que la LICRA avait vivement condamnee. 

Avec cette decision de Christian Bonnet, nous 
sommes loin de la suppression de la « double 
peine » facon Sarkozy^. Une decision emble- 
matique que meme la gauche n'avait pas ose 
prendre ! Un exemple, parmi bien d'autres d'ail- 
leurs, du besoin pathetique de la « droite » du 
systeme de queter en toutes circonstances Tap- 
probation de la gauche, et d'en rajouter si 
necessaire... 

Des octobre 1981 la loi Defferre relative aux 
conditions d'entree et de sejour des etrangers en 
France remplace done la loi Bonnet de Janvier 
1980, qui reprimait l'immigration clandestine 
selon « des moyens et des methodes en contra- 
diction avec la generosite traditionnelle de notre 
pays ». La LICRA s'en felicite, mais pour cerner 
aussitot que quelques points negatifs ou demeures 
flous. Notamment la procedure visant a regler la 
situation des immigres clandestins. 
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En fevrier 1982, la LICRA est recue par le 

s 

secretaire d'Etat charge des immigres, Francois 
Autain, afin d'examiner la nouvelle politique 
d'immigration. Cette rencontre est importante 
car elle marque le point de depart d'une veri- 
table collaboration. Et d'une montee en puis- 
sance de la LICRA dans ce domaine egalement. 

Le Droit de Vivre relate le deroulement de 
l'entretien sur une page entiere. 

La Ligue attaque d'emblee de fag on claire : « La 
LICRA est la plus ancienne et la plus connue des 
organisations antiracistes. M. le President de la 
Republique fait partie de son comite d'honneur. Nous 
estimons juste que la LICRA beneficie de la part des 
pouvoirs publics de tous les avantages moraux et 
materiels dus a son influence. Les responsables et les 
membres de la LICRA souhaitent que, dans la lutte 
antiraciste menee par le gouvernement, la LICRA 
soit partie prenante et partie participant e ». 

Cette assurance lui sera aussitot fournie : 
« ...Vous souhaitez participer a V action antiraciste 
du gouvernement. Nous le souhaitons aussi. Je vous 
indique d'ailleurs qu'en la matiere, c'est nous qui 
sommes demandeurs. Nous pensons que la LICRA, 
qui est une organisation connue, meritante, aura 
dans les prochains mois un role important a jouer ». 
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Question suivante : « La philosophie de la 
LICRA, c'est le droit a la difference. Pensez-vous 
qu'elle s'inscrira, a breve ou moyenne echeance 
dans la realite de la societe francaise ? » 

s 

Reponse du secretaire d'Etat... « Je le crois abso- 
lument. La societe multiraciale, on arrivera a la 
faire accepter dans les esprits car elle est deja une 
expression de la realite frangaise... Nous avons 
beaucoup a gagner a travailler ensemble. II y a tout 
a faire encore ». 

S'il est vrai que la LICRA n'a pas menage ses 
efforts pour aider la gauche a prendre le pouvoir, 
elle n'a pas affaire a des ingrats. 

Des la fin de 1982, pointe une revendication 
nouvelle : « L' opinion s'emeut periodiquement du 
probleme de V octroi aux immigres des droits politiques 
et des droits syndicaux. (..) Un fait est certain., il 
ne serait pas admissible que du point de vue du droit 
individuel les etrangers ne beneficient pas du meme 
sort que celui qui est reserve aux Frangais ». 

Pierre Giraud, vice-president delegue de la 
LICRA et depute socialiste, qui s'exprime en ces termes, 
poursuit en Precisant : « Toutes les politi- 
ques seront mauvaises, sauf celles qui seront inspirees 
par l'esprit de la LICRA : tolerance et respect de la 
difference. (...) L'action de la LICRA est capitale : 
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elle doit s'exercer aupres de la population immigree, 
aupres des citoyens frangais, aupres des organismes 
locaux (conseils municipaux, departementaux, regio- 
naux) et aupres des pouvoirs publics ». 

Bref, la LICRA doit intervenir partout et en 
tout lieu. 

Mais helas, les problemes sont tetus, meme 
avec un gouvernement de gauche et Tangelisme, 
reel ou apparent, peine a les resoudre. 

La LICRA s'interroge done : « Une grande 
campagne audio -visuelle pourrait etre aussi le 
moyen d'ouvrir les yeux aux Frangais sur le pro- 
bleme de V immigration et dissiper les prejuges et les 
peurs qu'eprouvent nombre de nos concitoyens lors- 
qu'ils sont en presence de travailleurs etrangers ». 

Une campagne audiovisuelle pour regler les 
problemes de l'immigration ! 

Sans oublier le dernier gadget a la mode : « V in- 
ter culturalite, source d'enrichissement mutuel pour 
les communautes ». Vingt ans apres, on commence 
a en apprecier pleinement les resultats. 

Jacques Chirac et Lionel Jospin sont interroges 
tous deux par le DDV en decembre 1983. Ce 
sera 1' occasion, pour ces deux proches de la 
LICRA, d'enoncer un certain nombre de perles, 
du style : 
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« En ce qui concerne la France d'aujourd'hui, il 
est evident qu'elle compte trop de demandeurs d'em- 
ploi, y compris dans la population immigree qui se 
trouve deja chez nous, pour pouvoir envisager Var- 
rivee de nouveaux etrangers, arrivee qu'il convient 
resolument d'empecher » (Jacques Chirac). 

« Notre politique en ce domaine est tout a fait 
claire. L 'immigration est suspendue : la France n'ac- 
cueille done plus de travailleurs immigres» (Lionel 
Jospin) ... 

De l'art de jouer sur les mots et d'endormir les 
populations... 

Cela n'empeche pas la LICRA de souffler sur les 
braises et de faire monter la pression afin de se 
placer elle-meme en situation d'arbitre. De pousser 
a rimmigration tout en criant au racisme. 

En fevrier 1984, on peut lire sous la plume de 
Patrick Gaubert, alors responsable de la Ligue 
pour les Hauts-de-Seine, cette offre de services : 
« Actuellement le racisme est un veritable deto- 
nateur et devant la carence de la classe politique, 
la LICRA qui lutte contre les discriminations ra- 
ciales depuis 1927, est la seule organisation qui 
soit particulierement apte et independante pour ai- 
der a trouver la solution a ces problemes d'enver- 
gure nationale ». 
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Commence egalement a se poser avec de plus 
en plus d'acuite le probleme de la delinquance liee 
a l'immigration, meme s'il s'agit la d'un sujet 
particulierement tabou. Le journaliste Ivan Levai', 
membre du comite directeur de la LICRA, se 
plaint en novembre 1984, lors d'un diner-debat 
sur le droit a la difference, de ce qu'a cause de Le 
Pen, le « terreau de 1'insecurite » soit devenu un 
probleme politique. Et il cite a titre d'exemple le 
nombre d'interpellations sur la securite a l'Assem- 
blee nationale, qui est passe de 7 en 1976 a 83 
en 1982 ! Ivan Levai' y voit d'office l'effet Le Pen, 
qui n'avait pourtant, en 1982, pas encore opere sa 
grande percee. N'aurait-il pas ete plus pertinent 
d'y voir plutot une montee bien reelle de 
l'insecurite ? Une insecurite qui ne fera que croitre 
par la suite, alors qu'il etait possible de l'endiguer 
des ses debuts par une politique de fermete 
a l'egard des delinquants. 

Un tel refus de voir la realite en face est assez 
siderant. Et Ton mesure a quel point Jean-Marie 
Le Pen a joue un role essentiel pour la gauche. En 
rejetant tous les problemes de l'immigration sur lui 
- problemes dedaigneusement qualifies de « fonds 
de commerce du FN » - elle a surtout evite 
d' avoir a les affronter et plus encore, a les resoudre. 
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C'est simple, si Le Pen n'avait pas existe, il 
aurait fallu l'inventer. 

L'alarmisme monte d'un cran en 1985 et la 
LICRA accuse certains intellectuels de faire sau- 
ter les tabous et de transgresser des interdits mo- 
raux. On pourrait objecter que c'est justement la 
raison d'etre des intellectuels. 

Ailleurs peut-etre, mais pas dans ce domaine 
sacro-saint, et surtout pas en France. C'est que 
certains - des journalistes, essentiellement 
osent s'attaquer a l'antiracisme, qui ferait le lit 
du racisme ! Le DDV les accuse de lancer un 
nouveau terrorisme : « Crier au racisme, c'est por- 
ter atteinte a Vhonneur de la France », et sous le 
titre « Menaces d'etre anti-frangais », s'alarme : 
« Et c'est ainsi que le tabou raciste pourrait com- 
mencer a sauter. Pas seulement dans le discours de 
la droite, mais aussi dans celui de la gauche, qui 
ne se voudrait pas moins patriote que la premiere. 
Et alors le piege aurait fonctionne et juifs, arabes, 
immigres, se trouveraient coupes de la Nation, 
marginalises pour etre mieux exclus ». 

La palme de l'angelisme revient en 1985 a 
Bernard Stasi, alors vice-president centriste de 
l'Assemblee nationale, qui, a l'occasion de la 
sortie de son livre L 'immigration, une chance pour 
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la France, a droit a deux pleines pages dans Le 
Droit de Vivre C'est un tout un collier de perles 
qu'egrene pour 1' occasion ce membre eminent de 
la LICRA : 

A propos de la delinquance : « J'admets, meme si 
Von tient compte de ce correctif, qu'il y a une sur- 
delinquance etrangere en ce qui concerne la drogue . 

Mais cela s'explique tres bien pas les conditions de 
vie difficile des immigres qui, plus que d'autres, 
peuvent parfois checker une "fuite", une conso- 
lation, un paradis artificiel, dans le depaysement 
qu His vivent ». 

A propos de la demographie : « C'est d'abord 
une chance au point de vue demographique : au 
cours de ces dernieres decennies, la croissance de la 
population en France a ete due pour moitie aux 
naissances dans les families etr anger es ». 

A propos d'economie, un petit morceau d'an- 
thologie : « Par ailleurs, il ne faut pas negliger I y atout 
des jeunes d'origine maghrebine qui, parlant arabe, 
pourraient nous aider a conquerir certains marches. 
Nos relations avec les pays arabes, qui sont certaine- 
ment appelees a se developper, peuvent etre facilites par 
la presence sur notre territoire de jeunes dynamiques, 
connaissant V arabe, pouvant nous aider a manif ester 
notre presence commerciale dans les marches arabes ». 
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A ce stade, il est franchement superflu de faire 
des commentaires... 

II n'empeche que les annees 1984-1985 mar- 
quent un tournant. Le Front national com- 
mence, logiquement, a enregistrer des succes 
electoraux et le DDV, qui l'ignorait pratique- 
ment jusque-la, va desormais s'y interesser jus- 
qu'a l'obsession, le diaboliser et l'associer sys- 
tematiquement a Vichy. Dans un premier temps. 
Car devant l'insucces, on passera au niveau 
d'intimidation superieur et le Front national sera 
carrement traite de parti fasciste et neo-nazi. 

Avec vingt annees de recul, il est extraordinaire 
de constater dans le texte l'arrogance de certains 
journalistes donneurs de lecons a partir de leur 
microcosme parisien. Ainsi, sous le titre « Bana- 
lisation danger euse du racisme », on peut lire dans 
le DDV ces propos d'lvan Levai', encore lui : « Le 
journaliste que je suis est un temoin. Je constate que 
Vimmigration est Vun des themes forts des elections 
mars 1986. Certains, dans leur logique discrimi- 
natoire, voudraient exclure les etrangers. Je viens de 
dejeuner avec Yves Montand. Faudra-t-il expulser les 
Italiens de cette generation? Demandera-t-on a Isa- 
belle Adjani, Marie-jo se Nat et bien d'autres, de 
quitter le pays? ». 
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En 1986, c'est la premiere cohabitation, et 
Jacques Chirac se retrouve premier ministre. II 
elargit les competences de la Commission con- 
sultative des Droits de I'Homme, dont il confie la 
presidence a Jean Pierre-Bloch, egalement presi- 
dent de la LICRA. L' ambition de la Commission 
est, selon les voeux de son nouveau responsable, 
« de devenir une autorite morale independante qui 
renforcera la reputation de la France, patrie des 
droits de I'homme ». 

Cette meme annee, une nouvelle loi regle- 
mente les conditions d'entree et de sejour des 
etrangers en France. La LICRA y a participe 
activement et a reus si a faire modifier un certain 
nombre de dispositions. Mais elle est loin de 
s'estimer globalement satisfaite. Elle s'oppose en 
particulier a un autre projet, particulierement 
crucial. Celui de la reforme du code de la 
nationalite. 

Le projet de reforme du code de la nationa- 
lite 

Ce projet - expressement inscrit dans la 
plateforme RPR-UDF de Janvier 1986 - prevoit 
notamment que l'acquisition de la nationalite 
devra resulter d'une demande et ne sera done 
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plus automatique. Une autre disposition vise a 
empecher les « manages blancs ». 

La LICRA monte immediatement au creneau 
et publie un communique dont le prealable est 
le suivant : « La LICRA, ayant pris connaissance 
du projet de loi portant reforme du code de la 
nationalite a deplore de ne pas avoir ete consultee 
au prealable, lors de son elaboration, sur le projet. 

Elle considere qu'une reforme du code de la 
nationalite dans la situation actuelle de montee du 
racisme et de la xenophobie est inopportune et 
dangereuse. Elle se tient a la disposition de la 
commission des lois pour etre entendue ». 

Un peu plus loin dans ce texte, la LICRA sou- 
haite « que soient supprimees du projet de loi soumis 
au parlement toutes causes generales d' exclusion du 
benefice de l' acquisition de la nationalite frangaise 
fondees sur le defaut "d' assimilation a la commu- 
naute frangaise" notamment par une connaissance 
suffisante selon sa condition de la langue fran- 
gaise (...) La LICRA fait en tous cas des reserves au 
sujet de V article 6 du projet de loi qui fait de certai- 
nes condamnations une cause d y exclusion du benefice 
de V accession a la nationalite frangaise ». 

Ainsi done, sur les points importants que 
constituent la demarche volontaire, le desir reel 
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d'integration par la langue, le rejet de certaines 
categories de delinquants, la LICRA tache au 
maximum de vider le projet de sa substance. 
Devant la levee de boucliers, le gouvernement 
va reculer. La promesse electorate sera jetee aux 
oubliettes. Le projet de reforme du code de la 
nationality, sujet sensible s'il en est, sera enterre 
et ne reapparaitra qu'en 1993. 

Cette immuable solidarite entre juifs et arabes 
que defend imperturbablement la LICRA n'est 
pourtant pas vraiment payee de retour. Deja a ce 
moment-la, en 1986, le DDV denonce l'antise- 
mitisme d'une revue publiee en France, Tribune 
musulmane. Dans son 2 e numero, cette revue ose 
ecrire : « Peuples de France ! observez, ecoutez, 
lisez, analysez lactualite. Vous y verrez mieux les 
techniques d' infiltration et de manipulation d'une 
opinion desormais controlee a merveille par des 
lobbies antinationalistes ». 

Le DDV en tire la conclusion suivante... « On 
ne peut etre plus clair.. il s'agit de dresser les Fran- 
gais contre d'autres Frangais, les juifs, en precisant 
que ceux-ci agissent dans le sens oppose a Vinteret 
de la France ». 

En mai 1988, Le Droit de Vivre consacre un 
autre long article aux tentatives de mobilisation 
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des immigres arabes contre les juifs, qui se pour- 
suivent, et rend compte tres longuement d'un 
editorial intitule « Dans le sang et les larmes », 
paru en avril dans l'hebdomadaire algerien 
Actualites de V emigration. Entre autres amabilites, 
cet editorial accuse : « Israel vote en France 
comme il vote aux Etats- Unis. II y exerce meme un 
vote de premiere classe, un vote de premier college. 
Peut-on des lors appeler nations libres des pays oil 
la classe politique pour acceder au pouvoir doit ac- 
cepter le diktat d'un vote qui se dit juif et apparait 
necessaire et incontournable uniquement par les 
politiciens qui n'ont ni le courage ni la dignite de 
lui opposer les interets nationaux, la souverainete 
nationale dont Us se pretendent par ailleurs les 
porte-paroles ». 

II est tout de meme troublant de constater que 
malgre la multiplication de faits semblables - qui 
illustrent une montee certaine de l'antisemitisme 
arabe, y compris en France - et leur parfaite 
connaissance par la LICRA, celle-ci continue 
comme si de rien n'etait a favoriser l'entree dans 
notre pays d'une population arabo-musulmane 
toujours plus nombreuse. Et a interdire, sous 
peine de poursuites judiciaires, toute opposition. 
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De 1988 a 1995 - Francois Mitterrand/2 

Nouveau pas de deux : au debut de 1989, le 
nouveau ministre de l'lnterieur, Pierre Joxe, 
annonce un nouveau projet de loi sur les 
conditions d'entree et de sejour des etrangers en 
France, destine a abroger les dispositions ante- 
rieures prises par le gouvernement de cohabi- 
tation, jugees trop repressives. 

La LICRA s'en rejouit : « C'est avec satisfaction 
que la LICRA prend acte de la volonte conforme a 
ses vceux, exprimee par le president de la Republique, 
de voir reviser les regies d'entree et de sejour des 
etrangers en France. La LICRA souhaite en cette 
annee du bicentenaire que soit evite un nouveau 
repldtrage de mesures depassees et de circonstance, au 
profit d'une reelle codification de Vimmigration con- 
forme aux droits de I'homme. En particulier, la 
LICRA insiste pour que le contentieux de Vimmigra- 
tion soit confie dans son entier aux juges judi- 
ciaires ». 

Plutot qu'a la police, reputee moins conci- 
liante. 

D'ailleurs, il n'y a vraiment pas urgence, a ses 
yeux, a limiter rimmigration : a la fin de 1989, 
la LICRA annonce des chiffres precis relatifs au 
nombre d'etrangers en France - des chiffres tires 
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des statistiques officielles, naturellement - et en 
tire un diagnostic definitif : « Neanmoins, avec 
un flux de pres de 100 000 immigres par an, la 
France n'est ni "envahie ", ni menacee. Elle est en 
mesure de les accueillir, de les aider par une 
politique intelligente d' integration ». 

En 1990, le gouvernement prend trois decrets 
autorisant les Renseignements Generaux et la 
Justice a constituer des fichiers informatises 
comportant certaines donnees sur « les origines 
raciales ou les opinions politiques, philosophi- 
ques ou religieuses ou les appartenances syndi- 
cates ». La Commission Informatique et Liberies 

s 

ainsi que le Conseil d'Etat ont donne leur aval 
a ces decrets, dont l'objectif principal est de 
lutter contre le terrorisme. 

Mais la tempete se dechaine immediatement. 
Considerant que « les droits fondamentaux pro- 
clames par les Peres de notre Republique sont ba- 
foues », la LICRA et les autres associations anti- 
racistes donnent aussitot de la voix. Avec un plein 
succes, car les deux decrets relatifs aux Ren- 
seignements Generaux sont prestement retires. 

Reste celui sur la Justice. La LICRA exige 
egalement son retrait en s'arrogeant le droit de 
decider de son inutilite : 
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« Le decret du 2 fevrier 1990, toujour s en vi- 
gueur, menace la liberte des personnes. II autorise 
en effet toutes les juridictions de Vordre judiciaire 
et de Vordre administratif a faire apparaitre de 
telles donnees. 

Les informations requises par cette disposition ne 
sont pas utiles au fonctionnement de ces juridictions 
et ouvrent la porte a toutes les derives. La democratic 
ne doit pas aller a reculons, mais se developper dans 
la transparence et la garantie des libertes ». 

Arrive l'epoque des petites phrases. Nous 
sommes en 1991, les legislatives approchent. Les 
Francais s'exasperent de plus en plus, et les hom- 
ines politiques essaient de recuperer (deja !) l'elec- 
torat de Jean-Marie Le Pen. Jacques Chirac parle 
des odeurs nauseabondes et des bruits generes par 
les immigres dans les immeubles a cohabitation 
difficile, Valery Giscard d'Estaing parle d'inva- 
sion et de retablissement du droit du sang pour 
l'attribution de la nationalite francaise. 
Franc, ois Mitterrand, du haut de son Olympe, 
s'offre le luxe de jouer les peres nobles en de- 
nongant « des querelles qui ne grandissent per- 
sonne ». Le president de la LICRA, quant a lui, 
adresse au senateur Michel Poniatowski une lettre 
pour le morigener, dans laquelle il considere 
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comme « grave et inadmissible, le parallele sinon 
Vamalgame que vous faites entre V occupation alle- 
mande (les lourdes pertes et malheurs qu'elle a en- 
traines, la perte de notre identite, Vhumiliation que 
nous en avons subie) et « V occupation » - il est vrai 
non militaire - de la France par les immigres, 
denonces comme porteurs du risque du « changement 
de notre identite sous une pression exterieure ». 

Le projet de reforme du code de la nationality, 
sujet toujours aussi sensible, continue a trainer 
en longueur. Mais il reapparait en 1993 a la 
faveur de la seconde cohabitation. 

Quelques jours avant sa presentation a F As- 
sembled nationale, la LICRA « reaffirme avec 
force son opposition a toute remise en cause du 
principe republicain du droit du sol. Pour elle, un 
enfant ne en France doit pouvoir acquerir la natio- 
nality frangaise automatiquement, sans formalite. 

Elle demande le retrait pur et simple du projet 
qui remet ce droit en cause ». 

Elle n'obtient pas satisfaction, car le projet est 
finalement adopte. Sous le titre : « Code de la 
nationality : une reforme inutile et dangereuse », la 
LICRA n'aura pas de mots assez durs pour 
denoncer cette reforme « desequilibree, adoptee 
dans un contexte de suspicion ». 
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Cette seconde cohabitation est marquee par le 
souci du gouvernement Balladur - Charles 
Pasqua est ministre de l'lnterieur - de s'attaquer 
plus fermement au probleme de rimmigration, 
qui empoisonne de plus en plus la vie politique. 

s 

Edouard Balladur en est parfaitement conscient, 
qui declare au journal Le Monde : « Chacun salt 
qu'une tres grande majorite des Frangais pensent 
qu'il faut adapter nos regies a une situation 
nouvelle caracterisee par Vampleur des mouvements 
de population (...) Vous ne pouvez pas nier qu'il 
y a dans notre societe une inquietude tres grande ». 

Outre la reforme du code de la nationality, 
sont mis sur la sellette les controles d'identite, la 
delinquance des jeunes, le droit d'asile. 

En reponse a une campagne de Charles Pasqua 
sur le theme de la delinquance et de l'immigration, 
la LICRA s'evertue a rejeter systematiquement tous 
ses arguments, pour cone lure : « D'une maniere 
generale, mettre en evidence ces statistiques de la 
delinquance, en ce moment, e'est jeter une fois encore 
la suspicion sur V ensemble des immigres et exacerber 
les reflexes securitaires et de peur de la population, et 
par la-meme accroitre la xenophobie ambiante ». 

En d'autres termes, pour ne pas accroitre la 
xenophobie ambiante, il faut pratiquer la politi— 
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que de l'autruche, s'enfouir la tete dans le sable 
pour ne rien voir, et surtout pas ces statistiques 
politiquement tres incorrectes. 

De meme, la Ligue condamne avec la plus 
grande fermete le projet de loi sur les controles 
d'identite. Elle lance « un appel a tous les parle- 
mentaires pour qu'ils s'opposent a ce texte qu'elle 
considere comme un recul du droit de la personne 
et qui porte atteinte aux liberies fondamentales ». 

Toutes ces mesures, que Ton appellera les lois 
Pasqua, vont etre systematiquement rejetees par la 
LICRA, qui n'admet pas en realite, bien qu'elle 
s'en defende, le moindre controle du flux migra- 
toire, et considere que ce n'est jamais le bon 
moment de prendre des dispositions repressives. 
Elle va condamner egalement les centres de retention 
administrative et les « conditions particulierement inhu- 
maines de detention faites aux etrangers et plus 
particulierement au depot de Paris ». Elle annonce 
qu'elle interviendra judiciairement pour que 
soient condamnees « ces pratiques inqualifiables ». 

Le Conseil constitutionnel, preside par Robert 
Badinter, ancien garde des sceaux, et membre de 
la LICRA, est appele a la rescousse et releve, a 
propos des lois Pasqua, un certain nombre 
d'« atteintes excessives » aux droits fondamen- 
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taux. II censure toute une serie d'articles, relatifs 
notamment a l'interdiction du territoire pour les 
etrangers expulses, au delai impose pour faire 
venir en France un nouveau conjoint, a la lutte 
contre les manages blancs. 

Charles Pasqua declarera que le Conseil cons- 
titutionnel empeche le gouvernement d'appli- 
quer sa politique, particulierement en matiere de 
droit d'asile. 

Pourtant, les banlieues dites sensibles ont un 
ministre a l'ecoute, membre lui aussi de la 
LICRA, qui plus est : Simone Veil, dont on a 
oublie aujourd'hui qu'elle fut, et d'ailleurs une 
plethore d'autres avant et apres elle, ministre de 
la Ville. 

Pour quels resultats ? Ce n'est pourtant pas 
faute de credits, car des sommes colossales ont 
ete deboursees a cet effet par le contribuable. 

Mais, s'il n'y a effectivement pas de resultats, 
ce n'est pas de la faute des immigres. C'est de la 
faute des Francais, decidement toujours aussi 
racistes. 

C'est en tout cas ce que Le Droit de Vivre af- 
firme explicitement en 1993 : « Cette integration 
est en marche. De multiples signes Vindiquent : la 
reaction anti-drogue du quartier des Biscottes, dans 
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la banlieue de Lille, la Hesse de Marseille unie 
dans la celebration de la victoire de VO.M ; la 
promotion scolaire et sociale des jeunes filles ; Vaide 
a la scolarite des plus jeunes dans les cites, etc. 

Mais cette integration, tres souvent acquise avec 
plus de difficultes que pour les precedentes vagues 
d 'immigration, est fragile. Si la majorite des immi- 
gres ont d'ores et deja donne la preuve de leur 
volonte de s'integrer, il n'est pas certain que la 
majorite des Frangais y soient prets, fasse V effort 
d'accueil des immigres et facilite leur integration. 
C'est a cette tdche qu'ilfaut a present s'atteler ». 

La reforme du droit d'asile 

En 1993, elle entraine de nouvelles recrimi- 
nations. Un paragraphe de la nouvelle loi re- 
connait a la France le droit souverain d'accorder 
le droit d'asile a qui elle veut. II s'agit la d'un 
recul pour la LICRA, qui s'indigne de ce que 
« ce droit de demander le secours et le refuge de la 
France n'est plus absolu et inalienable. De plus, le 
droit d'asile universellement reconnu et codifie par 
la convention de Geneve est desormais lie en France 
aux problemes de I'immigration et du controle des 
flux en un amalgame qui lui fait perdre, dans les 
pratiques, son caractere sacre ». 



313 La France LICRAtisee 

En 1993 et 1994, elle organise done avec ses 
associes habituels des manifestations monstres a 
Paris et dans toute la France pour exiger le 
retrait des lois Pasqua. Cinq themes sont choi- 
sis : contre les exclusions et la regression sociale 
- pour l'abrogation des lois Pasqua-Balladur - 
pour la defense du droit d'asile - pour l'egalite 
des droits - pour le droit de vote des immigres. 
Associations, partis et syndicats defilent sous les 
banderoles proclamant : « Non aux boucs emis- 
saires », « Halte aux expulsions », « Pasqua, V apar- 
theid on n 'en veut pas », « Nous sommes tous des 
immigres ». 

Faute d'avoir pu faire prevaloir totalement son 
point de vue, la LICRA a au moins su indiquer 
les limites a ne pas depasser. 

Elle mene des lors une guerre de tranchees et 
s' oppose autant qu'elle le peut a la mise en 
application des lois. Un exemple eclairant : 
debut 1994, deux jeunes Algeriens sont expulses 
« en urgence absolue » vers l'Algerie par le minis- 
tre de l'lnterieur, a la suite de leur interpellation 
a Tissue d'une manifestation. Une intense cam- 
pagne mediatique est aussitot declenchee et le 
TGI de Lyon ordonne leur retour. Charles 
Pasqua denonce a ce propos « une tentation de 
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la part de certains juges de creer une jurisprudence 
contraire a la loi ». 

Le DDV de mai 1994, ne cachant pas sa sym- 
pathie pour les magistrats, commente l'affaire sous 
le titre eloquent de : « Mise au pas de Pasqua ». 

Au moment meme ou, en France, la LICRA 
ne cesse de soutenir autant qu'elle le peut rim- 
migration arabo-musulmane et denonce inlas- 
sablement toute tentative d'endiguer le flot, le 
conflit entre Israel et les pays arabes - et le ter- 
rorisme qui en decoule - atteint des proportions 
assez gigantesques. Le Droit de Vivre relate en 
septembre 1994, sous le titre « Carnage anti- 
semite a Buenos Aires », l'attentat contre l'im- 
meuble de l'association juive AMIA. Cet atten- 
tat, revendique par le groupe integriste 
pro-iranien Jihad islamique se solde par le bilan 
enorme de 100 morts et 200 blesses ! 

Un attentat que le premier ministre israelien 
Yitzhak Rabin qualifie de « pire perpetre contre la 
communaute juive depuis la deuxieme guerre 
mondiale ». 

Le meme groupe avait deja a son actif l'at- 
tentat de mars 1992 contre l'ambassade d'Israel 
toujours a Buenos Aires, qui avait fait alors 30 
morts et 200 blesses. 
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A cote de ce type d'actions, rantisemitisme 
francais fait quand meme pale figure. II 
n'empeche que c'est lui qui est denonce a lon- 
gueur de colonnes. 

Depuis 1995, Jacques Chirac 

Jacques Chirac elu - on est loin de l'enthou- 
siasme de 1981 - la LICRA exprime imme- 
diatement le souhait que le nouveau president de 
la Republique « respecte les engagements qu'il a 
pris aupres de nous pour mettre un terme a ces 
agissements ». 

Quels engagements ? Quels agissements ? Sur 
ce second point, au moins, on est vite ren- 
seignes : les agissements du Front national, bien 
sur, et comme on ne prete qu'aux riches, ses 
« ramifications avec des groupes d'extreme droite 
fascisants ». 

D'ailleurs, la LICRA poursuit en precisant 
qu'elle « rappellera prochainement ses positions au 
president de la Republique et au gouvernement ». 
A bon entendeur... 

La Ligue poursuit sa lutte opiniatre contre 
toutes les mesures de fermete visant a tenter de 
maitriser l'immigration. Apres Pasqua, il s'agit a 
present de dire non aux lois Debre et Toubon, 



316 Politiquement incorrect 

sous les slogans « Non aux lois racistes » ou « Non au 
racisme et a Vintolerance ». 

Lorsqu'est rendu public en avril 1996 le 
rapport parlementaire Phillibert-Sauvego, qui 
propose au contraire de durcir les lois Pasqua, la 
LICRA denonce carrement « des mesures extre- 
mistes, une escalade de mesures qui constituent des 
atteintes graves aux libertes ». 

La encore, devant la levee de boucliers, le pre- 
mier ministre, Alain Juppe, se hate de faire machi- 
ne arriere, declarant que le dossier de rim- 
migration « n'est pas clos » et que « nous prendrons 
les dispositions legislatives ou reglementaires qui 
s'imposent le moment venu ». 

Un test grandeur nature va permettre, des l'ete 
suivant, de mesurer le degre de fermete du 
pouvoir a l'egard des problemes d'immigration, 
L' affaire des immigres clandestins, improprement 



(36) 
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mais judicieusement baptises « sans-papiers 
installes dans l'eglise Saint-Bernard a Paris, tient 
la France en haleine durant tout l'ete 1996. lis 
en seront finalement expulses a la fin du mois 
d'aout, apres bien des atermoiements, expulsion 
que la LICRA juge inadmissible. 

A propos de ce type d'occupation, qui, vue le 
succes mediatique, se renouvellera bien souvent, 
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on peut d'ailleurs se poser la question : pourquoi 
cela se passe-t-il toujours dans une eglise ? 
Pourquoi pas, pour changer, dans une mosquee ? 
Ou dans une synagogue ? 

A l'automne de la meme annee, le ministre de 
l'lnterieur, Jean-Louis Debre, presente a nouveau 
un projet de loi sur rimmigration. Tout comme 
les precedents, ce projet est clairement condam- 
ne par la Ligue, qui n'y voit qu'un moyen d'ac- 
centuer « la logique de politique restrictive et 
repressive de rimmigration mise en place ». 

Elle prend done au printemps 1997 la tete des 
manifestations contre la loi Debre. On inaugure 
a cette occasion le terme qui fera flores par la 
suite, de mobilisation citoyenne. Tout ce qui est 
antiraciste devient a present citoyen. Comme le 
mot raciste - et certains autres, d'ailleurs - le 
mot citoyen prend un nouveau sens, qui n'est 
plus celui du dictionnaire. II est desormais in- 
vesti d'une charge morale. Cette appropria- 
tion^ est bien sur un moyen supplementaire 
d'exclure « les autres », les racistes, ceux qui, for- 
cement, ne peuvent pas etre des citoyens nou- 
velle version. Une fagon de les pousser un peu - 
plus dans les poubelles de l'histoire cheres a 
Trotski. 
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Un certain nombre d'intellectuels et de gens 
du spectacle se croient autorises a appeler a la 
desobeissance civique, c'est-a-dire au refus pour 
les hebergeants de signaler a la mairie le depart 
de leurs invites etrangers, comme la nouvelle loi 
le present. 

lis beneficient evidemment d'un tres large 
echo mediatique. 

Lors de la premiere manifestation, le 22 fe- 
vrier, la LICRA « denonce avec fermete les derives 
dangereuses dans lesquelles le projet de loi Debre 
entraine notre pays. Sans discernement, en creant 
Vamalgame, au nom d'une politique de Immi- 
gration, certes necessaire, ces mesures repressives ten- 
dent a nier le fondement meme de notre Etat de 
droit en bafouant les principes fondamentaux de la 
Republique et en permettant a V extreme droite la 
justification de son discours raciste et xenophobe. 

La LICRA condamne une politique qui porte 
atteinte a la liberte et a la dignite des etrangers 
vivant en France mais egalement des Frangais qui 
les accueillent et les soutiennent (...) La LICRA 
appelle tous ses adherents et ses sympathisants a se 
mobiliser pour fair e barrage a ce projet de loi ». 

Autrement dit, il faut une politique de l'immi- 
gration, mais sans repression... 
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II est interessant de noter que la Ligue con- 
sidere que ces mesures « justifient le discours de 
V extreme droite ». En d'autres termes, serait-il 
possible que l'extreme droite puisse en fin de 
compte avoir raison ? Ce qui signifierait en clair 
que les associations antiracistes pourraient avoir 
tort ? II s'agirait la d'une catastrophe absolue 
qu'il convient de masquer a tout prix en elimi- 
nant l'extreme droite. Ce qui est de toute facon 
plus simple que d'eliminer le probleme qu'elle 
denonce. 

Avant que « Virreparable », selon ses propres 
termes, ne soit commis, la LICRA en appelle au 
president de la Republique, Jacques Chirac, afin 
qu'il decrete un moratoire de six mois pour que 
« la serenite revienne ». 

La mobilisation « spontanement placee sous le 
signe du civisme et du sursaut citoyen », se poursuit 
en province, notamment a Strasbourg, ou le 
Parlement europeen se permet d'inviter le gouver- 
nement franc, ais a retirer le projet de loi Debre. 

Face a ce tir de barrage, le ministre de l'lnterieur 
fait finalement machine arriere, lui aussi, et de- 
clare : « II est hors de question d'envisager, en France, 
une immigration zero (...) Notre pays a besoin, pour 
son developpement culturel pour son developpement 
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economique et social, de cet apport d'etrangers. II faut 
done continuer a les accueillir en France ». 

La loi est cependant votee avec de nombreux 
amendements et le Conseil constitutionnel, tou- 
jours preside par un socialiste, mais cette fois par 
Roland Dumas, a nouveau appele a la rescousse, 
en censure plusieurs dispositions. 

La gauche revient au pouvoir en 1997, a la 
faveur de la dissolution de l'Assemblee nationale 
prononcee par Jacques Chirac. La LICRA rappelle 
immediatement au parti socialiste, et en particulier 
a Lionel Jospin, ses promesses de campagne : en 
premier lieu, la suppression des lois Pasqua et 
Debre. Elle souhaite egalement la reprise du projet 
de loi visant a reprimer la propagation des idees 
racistes, ou projet Toubon, et declare sans amba- 
ges : « La LICRA a souhaite que ces modifications 
legislatives importantes puissent etre menees rapide- 
ment et que les projets de loi soient deposes sur le 
bureau des Assemble es des Vautomne ». 

Le nouveau gouvernement n'abrogera cepen- 
dant pas les lois honnies, qu'en son for interieur, 
il sait necessaires. Elles seront cependant large- 
ment amenagees. 

La LICRA n'est pas vraiment satisfaite, mais 
neanmoins, faute de mieux, « acueille favorable- 
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ment certaines avancees dans les avant-projets de 
loi du garde des sceaux et du ministre de Vlnte- 
ieur ». 

Un sujet scabreux, la preference nationale : 

En 1932, le Cartel des gauches remportait les 
elections legislatives et, a la demande de la CGT, 
faisait voter une loi protegeant la main d'oeuvre 
nationale. La preference nationale est done bel et 
bien une loi de gauche, qui sera abrogee en 1981 
par Francois Mitterrand. 

Elle constitue Tune des revendications prin- 
cipales du Front national et, a ce titre, est bien 
evidemment rejetee par la LICRA, pour qui 
« inscrire la preference nationale dans les discours 
politiques, e'est y inscrire le racisme, la xenophobie, 
Vantisemitisme et la violence ». 

Rappelons au passage que dans pratiquement 
tous les pays du monde existe un traitement 
differencie entre nationaux et residents etrangers, 
ce que Ton nomme chez nous preference natio- 
nale. Dans pratiquement tous les pays du mon- 
de, sauf en France depuis 1981. 

s 

Edouard Balladur ose transgresser ce tabou en 
juin 1998. Lors d'une emission de radio, il plaide 
pour la constitution d'une commission de re- 
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flexion sur la preference nationale ouverte au FN 
et pose la question suivante : « Est-il normal ou 
anormal legitime ou contraire aux principes repu- 
blicans traditionnels, de reserver certaines prestations 
aux nationaux et de les refuser - pour une duree 
d'ailleurs a determiner - aux residents etrangers ? ». 
II est aussitot fermement condamne par toute 

V s 

la gauche, et par la LICRA. A ses yeux, Edouard 
Balladur est entre dans le clan des hommes 
politiques de droite prets a pactiser avec le parti 
de Jean-Marie Le Pen. Le danger est grand, car 
d'autres pourraient lui emboiter le pas. Le dis- 
cours se fait done melodramatique : 

« C'est une faute grave qui met en cause les 
valeurs fondamentales de notre Republique. Aucun 
democrate digne de ce nom ne peut transiger sur 
cette notion sans remettre en cause le mot "egalite" 
que Von retrouve sur le fronton des 36 000 com- 
munes de France. S'inscrire dans cette demarche, 
c'est porter un mauvais coup a nos valeurs republi- 
caines ». 

Apparemment, certains membres de la com- 
munaute juive commencent quand meme a s' in- 
quieter de la tournure des evenements. lis seront 
immediatement condamnes sans ambiguite par 
la Ligue. 
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En juillet 1998, sous le titre « Pour I 'interdic- 
tion d'une association », le DDV revele que : « La 
LICRA, representee par M e Jean-Serge Lorach, a 
demande V interdiction, pour trouble a Vordre 
public, d'une association denommee "Comite Na- 
tional des Juifs Frangais" dont les statuts precisent 
que son but est de "mettre en garde V opinion pu- 
blique et plus particulierement nos coreligionnaires, 
contre V extreme peril que constitue I'invasion du 
territoire national par une maree musulmane 
qu'encadrent des integristes fanatiques qui sou- 
tiennent le terrorisme, meprisent les lois et se refu- 
sent a respecter la neutrality politique qui s 'impose 
a tout etranger dans un pays qui I'accueille" ». 

Le president de ce Comite, Jean-Charles 
Bloch, avait declare dans un communique : 

« Avec la meilleure volonte intellectuelle et la plus 
grande souplesse d'esprit dont je suis capable, je 
narrive pas a etablir une relation entre le massacre 
delibere par les nazis de populations juives de I'Eu- 
rope occupee et le refus de voir s'installer aujourd'hui 
en France une maree maghrebine prolifique et 
difficilement assimilable qui va, a court terme, 
bouleverser tous les equilibres de la nation (...) Pour 
besoins de la cause - gauchisme favorable a 
r immigration massive - on met dans le meme 
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panier des Israelites, frangais depuis des generations, 
qui sont parfois professeurs d'universites ou grands 
industriels et qui sont relativement peu nombreux, 
avec les millions d'immigres attires par les avantages 
materiels qu'ils trouvent en France ». 

Au cours des annees suivantes, la LICRA ne 
cessera a aucun moment de manifester son 
acharnement, principalement judiciaire, a ren- 
contre de tous ceux qui remettent en question 
les dogmes qu'elle impose, notamment en ma- 
tiere d'immigration. Elle mene un combat achar- 
ne contre le Front national et reus sit a etablir un 
cordon sanitaire autour de ce parti, dont les 
sympathisants sont exclus sans management de 
la vie publique et traites en pestiferes. 

L'effet dissuasif est remarquable. Le courage 
n'etant pas la vertu premiere du personnel poli- 
tique de notre pays, pratiquement tous obeissent 
au diktat sans broncher et meme adherent a la 
Ligue, s'assurant ainsi la paix. Du moins tant 
qu'ils restent sur les rails. 

Une certaine inquietude, puis une vraie preoc- 
cupation, vont quand meme finir par percer a la 
LICRA. L'islamisme radical prend de l'ampleur 
- comme il n'etait pas difficile de le prevoir - et 
face a ce phenomene, qui s'accompagne de 
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manifestations d'antisemitisme, le discours de la 
Ligue commence a evoluer. Mais n'est-il pas trop 
tard ? 

Apparemment pas, puisque le DDV de decem- 
bre 2002 se felicite encore de ce que le president 
de la LICRA, Patrick Gaubert, soit un « ami de 
vingt ans » de Nicolas Sarkozy et qu'il l'ait a ce 
titre convaincu d'assouplir sa position sur la 
double peine. Et qu'il serve par ailleurs « d'in- 
terface entre le ministere et les coordinations de 
sans-papiers ». 

Un antisemitisme politiquement tres incor- 
rect 

II n'en demeure pas moins qu'a partir de Tan 
2000, la LICRA s'alarme de plus en plus d'une 
veritable recrudescence des actes antisemites. 

II ne s'agit plus cette fois d'un « climat » qu'elle 
a l'habitude de denoncer, mais de faits bien reels, 
frequents, et qui commencent a toucher tout 

s 

particulierement les etablissements de l'Educa- 
tion nationale. 

Et comble de malheur : ils ne sont pas imput- 
ables a l'extreme droite. II faut se rendre a une 
evidence des plus desagreables : il s'agit d'un 
antisemitisme arabo-musulman qui provient en 
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droite ligne des quartiers peuples d'immigres. 
Ceux-la meme que la LICRA defendait avec tant 
de sollicitude. 

Cette fois, finies l'indulgence et la solidarite 
inebranlables ! 

A partir de ce moment-la, dans les pages du 
DDV, le combat contre l'antisemitisme prend a 
nouveau resolument le pas sur le combat anti- 
raciste. Car cette fois, c'est serieux : 

« Oui, l'antisemitisme est le pire des racismes ! 
(...) II n'y a pas d' excuses a l'antisemitisme. Les 
antisemites ne sont pas des voyous comme osent le 
dire les dirigeants du MRAP ! Ce sont des barba- 
res ! Des ennemis de I'humanite ! ». 

Ailleurs, on peut lire : « Aujourd'hui, les politi- 
ques ne reagissent pas afin, disent-ils, de ne pas 
envenimer les relations entre juifs et arabes (...) On 
n 'ose pas designer clairement les petits delinquants des 
banlieues de crainte de les stigmatiser et Us bene- 
ficient en grande partie de l'indulgence des pouvoirs 
publics en raison de leur situation sociale supposee ». 
Ou encore, en mars 2003 : « On assiste, en 
effet, dans certaines banlieues et pas seulement la, 
de la part de certains individus manipules et 
faibles - et n'ayons pas peur des mots si Von veut 
eradiquer ce mal - d'origine maghrebine, a des 
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« ratonnades antijuives » d'un autre siecle motivees 
par le desir de faire corps avec le peuple palestinien 
« ploy ant sous le joug de Varmee israelienne ». 

Des voyous ! des barbares ! d'origine maghre- 
bine ! Exactement les memes propos qui condui- 
saient peu de temps auparavant - et qui condui- 
ent toujours d'ailleurs - les « racistes » tout 
droit en correctionnelle a l'instigation de cette 
meme LICRA. 

Dans la tribune deja citee, « Pour un Vatican II 
de V islam », on trouve cette phrase 6 combien 
revelatrice : « La Republique ne peut tolerer que sur 
son sol une poignee de fous de dieu, ou de desceuvres 
sous V emprise de predicateurs enflammes, commet- 
tent des actes anti-juifs sous le pretexte fallacieux de 
protester contre la politique de Sharon ». 

Des actes anti-juifs ! Tout le probleme est la. 

Du coup, la France est accusee de revivre « les 
heures les plus sombres de son histoire, de I 'affaire 
Dreyfus a Vantisemitisme d'Etat sous V Occupa- 
tion ». 

On est bien loin de l'epoque ou, en mai 1982, 
le DDV publiait une tres longue « Lettre ouverte 
a un lecteur antiracistc.mais », en reponse a un 
lecteur qui se plaignalt justement, entre autres, 
de la delinquance des « jeunes ». 
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Le DDV lui repondait alors doctement : « Si 
aujourd'hui conscience a ete prise d'une situation 
devenue explosive, il faudra des annees pour remedier 
a un etat de choses deplorable sur tous les plans et 
sortir de Vengrenage violences-repression, repression-, 
violences, la ou il faut apporter de la comprehension, 
du cceur, de la patience et...du travail ». 

Lorsque la violence n'etait pas antisemite, mais 
dirigee simplement contre les Francais dits de 
souche, il convenait d'y repondre par la com- 
prehension, le coeur et la patience... Ce temps- 
la est revolu. 

Alors qu'autrefois il etait strictement defendu 
de s'attaquer aux « jeunes » des banlieues, eter- 
nelles victimes de la societe, voila que le langage 
change du tout au tout. 

En fevrier 2002, dans une tribune libre, le 
DDV fait l'eloge du Royaume-Uni, qui ne 
recense aucun acte antisemite malgre une forte 
population musulmane. Et pour quelle raison ? : 
« Mais [parce que] la fermete des convictions et 
la lutte implacable contre les sauvageons ont 
davantage paye que la frilosite coupable de nos 
responsables politiques et technocrates de ministeres 
plus soucieux de se menager les casseurs - campagne 
electorale oblige - et d'eviter d'improbables jacque- 
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ries banlieusardes. Le courage malheureusement, 
n' est plus I 'apanage de la Republique ». 

Un comble, alors que lorsque des voix 
s'elevaient pour demander la fermete, elles se 
trouvaient immediatement reduites au silence ! 

L'eloge du Royaume-Uni est du reste largement 
revu a la baisse des l'annee suivante. Dans un 
article sur la resurgence de rantisemitisme en 
Europe, Le Droit de Vivre se plaint en juin 2003 : 
« En Grande- Bretagne, il y a eu une augmentation 
de plus de 75 % d' incidents antisemites ». 

Au cours de cette meme annee 2003, c'est une 
responsable locale de la LICRA qui adresse ses 
doleances au DDV : « Je n'ai pas peur du risque, nos 
enfants sont adultes mais c'est tout de meme amer. 
Plus de cinquante ans apres la deuxieme guerre mon- 
diale, n' ay ant pas connu la plus grande partie de ma 
famille, gazee par les nazis, d' entendre a nouveau, 
comme lorsque j'etais toute petite, des insultes anti- 
semites... et meme des menaces d'aneantissement, pro- 
ferees quelquefois par ceux-la memes pour qui je mene 
un combat contre la discrimination a I'emploi au 
logement, contre le "delit de fades"... 

Malgre mes blessures, je continue mon combat 
j'entends beaucoup de decouragement autour 
de moi ». 
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En mai 2003, le Centre Simon Wiesenthal et 
l'UNESCO organisent une Conference interna- 
tionale sur la resurgence de rantisemitisme, dont 
Le Droit de Vivre se fait largement l'echo. Sous 
le titre « L' evolution de Vantisemitisme dans la 
societe frangaise », le journal cite notamment Fun 
des intervenants a la Conference : 

« M Sammy Ghozlan a une lecture tres inte- 
ressante de revolution de Vantisemitisme en France. 
Pour lui, dans les annees soixante la communaute 
arabe etait calme, composee ess entitlement de tra- 
vailleurs et de harkis. Le premier tournant eut lieu 
avec la guerre des Six Jours ou des collectifs se sont 
mis en place pour soutenir la cause palestinienne. 

Tout a veritablement bascule en 2000, avec la 
deuxieme intifada. Les actes antisemites se sont 
multiplies : synagogues incendiees, gens agresses, en- 
fants battus, etc. ». 

Pour interessante qu'elle soit, cette lecture est 
neanmoins tres incomplete. 

Elle fait totalement l'impasse sur un fait pri- 
mordial qui s'est produit entre les annees 60 et 
Tan 2000 et qui est essentiel a la comprehension 
de la situation actuelle. Car enfin, elle oublie de 
preciser que si les evenements au Proche Orient 
ont pu avoir une telle repercussion en France, 
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c'est uniquement en raison de l'arrivee massive 
sur notre territoire, durant toute cette periode, 
d'une tres forte population arabo-musulmane. 

Et qui s'est installee avec le soutien total et 
tres actif de la LICRA ! 

La verite, c'est qu'une trop forte pression 
migratoire a ete imposee a un pays qui n'etait pas 
capable de l'encadrer, de la gerer, et surtout de la 
digerer, car elle etait trop massive et trop etrangere 
pour cela. Le resultat, on le voit aujourd'hui : la 
multiplication des banlieues dites sensibles, nou- 
veaux ghettos qui sont autant de bombes a retar- 
dement commencant a exploser et laissant augurer 
un avenir plus sombre encore. 

Pendant plusieurs decennies, la LICRA a favo- 
rise autant qu'elle l'a pu cette immigration et a 
traite de racistes ceux qui s'y opposaient. 

Ne recolte-t-elle pas aujourd'hui ce qu'elle a 
abondamment seme ? 



La mise hors circuit du Front national : 
une fatwa implacable... et interessee 



Jusqu'en 1983, la LICRA se preoccupe assez 
peu du Front national. 

Jean-Marie Le Pen n'est pas encore 1'ennemi 
public numero un que Ton inventera un peu plus 
tard dans le but de steriliser toute une branche de 
la droite et de la mutiler irremediablement. 

On le retrouve meme dans le tres officiel 
Guide juif de France paru en 1971. Deux pages 
de publicite particulierement elogieuses y sont 
en effet consacrees a la promotion d'un album 
de trois disques, Histoire d' Israel, qualifie d'« His- 
toire sonore du peuple juif et de la renaissance de 
UEtat d'Israel », edite par la SERF, societe d'edi- 
tions phonographiques creee par Jean-Marie Le 
Pen en 1963. Les commentaires cites par le 
guide Sont flatteurs : « Un digne hommage rendu 
par la France a Israel... » (Nouvelle Revue de 
Lausanne), « Un travail honnete, impartial. On 
ne pouvait faire mieux et nous avons le devoir d'en 
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feliciter M. Le Pen et ses collaborateurs » (L'infor- 
mation d' Israel). 

Or, dans sa collection « Hommes et Faits du 
XX 6 siecle », la SERF avait deja publie en 1963 
« Philippe Petain, Marechal de France », et en 
1965, « Le IIT Reich, voix et chants de la revolu- 
tion allemande ». 

Ce dernier album avait d'ailleurs valu des 
poursuites judiciaires a Le Pen, intentees par des 
associations de resistants et deportes, en raison 
du commentaire suivant figurant sur la pochette 
du disque : « La montee vers le pouvoir d' Adolf 
Hitler et du parti national- so cialiste fut caracterisee 
par un puissant mouvement de masse, somme toute 
populaire et democratique, puisqu'il triompha a la 
suite de consultations electorales regulieres, circons- 
tances generalement oubliees ». 

Le Pen va finalement perdre son proces, et 
dans son numero de fevrier 1972, le DDV pour- 
ra se rejouir sous le titre : « Apres trois ans de 
procedure - Le Pen condamne pour apologie de crimes 
de guerre ». 

Le president du Front national se presente a 
l'election presidentielle de 1974. Cette candida- 
ture dechaine les sarcasmes du DDV qui, sous le 
titre « Jean-Marie Le Pen, candidat de choc », 
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ironise : « Notre vieil adversaire Jean-Marie he Pen a 
decide de travailler dans Vhumour. Aban- 
donne, tour a tour, par ses differents supporters, 
Pierre Poujade, Jean-Louis Tixier-Vignancourt, les 
animateurs d'Ordre Nouveau, tous ses candidats 
blackboules aux elections de 1973, condamne pour 
la diffusion par disques de chants et de discours 
hitleriens, le fondateur du Front national support e 
mal le silence qui s'epaissit autour de sa tumul- 
tueuse personne. II croit avoir trouve une occasion 
de refaire surface a V occasion de V election presi- 
dentielle ou il se presente comme candidat de la 
« droite populaire et sociale ». On peut lui assurer, 
des a present, un gros succes... de rire ». 

De fait, Le Pen fera un score de 0,74 %. A ce 
stade, il ne presente encore aucun danger. Ni 
surtout, aucun Interet. 

La LICRA surveille par contre tres etroitement 
les « groupuscules d'extreme droite », comme 
Ordre Nouveau, dont elle demande, et obtient 
en 1973, la dissolution. 

s 

Ou comme le GRECE (Groupe d'Etudes et 
de Recherches sur la Civilisation Europeenne), 
cree en 1968 et considere comme le plus dange- 
reux de tous, car compose d'intellectuels. Le 
DDV lui consacre en 1979, sous le titre « Les 
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pseudo-scientifiques du GRECE a la conquete du 
Pouvoir culturel », une etude tres detaillee : 

« Ce dossier qui a valeur de document, montre 
comment ce groupe de recherches et d' etudes place 
ses theoriciens a des postes nevralgiques d'ou Us 
peuvent agir sur V opinion, Vorienter et Vintoxi- 
quer ». Des paroles d'orfevre. 

C'est l'epoque, 1977-1979, ou une certaine 
liberte regne encore dans la presse et ou des 
membres du GRECE collaborent au Figaro Ma- 
gazine de Louis Pauwels. La Ligue s'en indigne 
et, surtout, s'en inquiete, car elle sait bien - le 
marxiste italien Antonio Gramsci l'a clairement 
demontre - que la prise du pouvoir culturel 
constitue le prealable a la prise du pouvoir poli- 
tique. 

Mais ce qui est chaudement recommande a la 
gauche est strictement defendu a la droite. 

Le 3 octobre 1980, l'attentat visant la synago- 
gue de la rue Copernic fait quatre morts. II est 
immediatement considere. comme « la conse- 
quence de la passivite gouvernementale, de la com- 
plicity de certains policiers et de la faiblesse de la 
justice a Vegard des groupuscules d' extreme droite 
nazie encourages par Vimpunite ». On le voit, les 
coupables sont designes d'office sans hesitation : 
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l'extreme droite forcement, forcement nazie. Et 
la LICRA, parlant de vengeance, ne recule pas 
devant les menaces precises : « La machine a 
rendre la justice doit se mettre en marche sans delai 
si Von veut eviter que la colere des antinazis se 
transforme en vengeance devant Vincurie des pou- 
voirs publics ». 

En realite, une enquete difficile debouchera 
sur les veritables coupables: des terroristes lies 
au groupe palestinien Abou Nidal. 

Durant ces annees, si le DDV parle bien de 
temps a autre de Jean-Marie Le Pen, en des 
termes evidemment peu flatteurs, et volontiers 
moqueurs, il ne considere cependant pas encore 
que le FN presente un interet electoral. C'est 
« Vinquietante legon de Dreux », en 1983, qui 
change la donne. Avec 17,6 % des suffrages 
exprimes^, le FN fait une percee decisive. A 
partir de ce moment-la, il va etre instrumentalise 
par la gauche, qui va subtilement s'employer a le 
diaboliser tout en lui permettant de s'exprimer et 
d'entrer a l'Assemblee nationale. En tout cas, il 
ne laissera plus indifferent. 

En mars 1984, Le Pen est invite a remission 
politique de grande ecoute L'heure de verite. S'il 
est invite, c'est a Frangois Mitterrand qu'il le 
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s 

doit. Le chef de l'Etat est intervenu personnelle- 
ment pour que le Front national ait lui aussi 
acces a la radio et a la television. Est-ce reel le- 
nient le souci de democratic qui le guide ? N'est- 
ce pas plutot celui de renforcer le FN en affai- 
blissant d'autant la droite parlementaire, tout en 
diabolisant ce mouvement, rendant ainsi impos- 
sible tout front commun de la droite ? Une 
strategie tout a fait coherente avec la cynique 
intelligence politique de Mitterrand. 

L' analyse politique que tire la LICRA de cette 
emission decisive va en tout cas servir de fil 
conducteur a toute son action future a l'egard du 
Front national. 

Le constat d'abord : «U emergence d'une extre- 
me droite organisee, structuree, disposant de moyens 
financiers importants, d'une audience grandissante, 
a singulierement perturbe le train-train quotidien 
auquel nous etions habitues. L' apparition a la 
television a une heure de grande ecoute de M. Le 
Pen, regu comme un chef de parti a Vegal de MM 
Chirac ou Jospin denote un changement important 
a l'egard d'un courant de pensee jusqu'a present 
marginal et quasi-clandestin, mais dont on vient 
de decouvrir que les suffrages qu'il rassemblait sont 
d'autant plus interessants qu'ils provenaient aussi 
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bien de la droite que de la gauche et qu'au niveau 
local ou national Us pouvaient faire et defaire des 
majorites dans un sens ou dans V autre ». 

Bigre. Faire et defaire des majorites dans un 
sens ou dans l'autre, voila qui devient serieux et 
exige des mesures. En cas d'entente du FN avec 
la droite, e'en est fini de la gauche au pouvoir. 
II faut a tout prix empecher cela. 

Les mesures a prendre d'urgence sont claire- 
ment esquissees des la fin de l'analyse : « Mais 
notre role est d'arracher le masque de vertu dont 
M. Le Pen s'est couvert pour banaliser V extreme 
droite dont il est devenu le porte-parole tout com- 
me il revient a la LICRA de mettre en, garde les 
Frangais contre la tentation de succomber au char- 
me populiste d'un homme qui a appris a flatter les 
faibles, les aigris et les degus pour assouvir ses am- 
bitions politiques. Meme si elles doivent troubler la 
paix civile pour imposer un regime discrimi- 
natoire ». 

Mettre en garde les Frangais, e'est bien joli 
mais pas vraiment fiable. De quoi les Frangais ne 
sont-ils pas capables ? II est plus sur de faire 
pression sur les partis politiques de droite qui 
seraient tentes par des accords avec un parti qui 
doit a tout prix devenir tabou. 
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La LICRA - et la gauche dans son ensemble - 
vont done s'employer a faire le necessaire pour 
interdire definitivement tout rapprochement. 
Cette tache sera poursuivie sans relache et avec 
plein succes. 

La manoeuvre est assez limpide et recoit bien sur 
l'assentiment de Frangois Mitterrand. Diviser pour 
regner, e'est vieux comme le monde. Mitterrand 
joue d'ailleurs a cet egard un jeu des plus troubles. 
Outre l'acces aux medias, il permet au FN d'entrer 
a l'Assemblee nationale en 1986. Cette annee-la, a 
l'occasion des legislatives, il change le mode de 
scrutin. Sous pretexte de democratic, il introduit 
la proportionnelle, esperant empecher ainsi la 
droite de l'emporter. La manoeuvre ratera de peu, 
mais elle ratera, car la droite gagne quand meme. 
Mais de justesse. Et 35 deputes FN sont elus. 
Autant de sieges perdus pour la droite. 

II s'agit la d'un evenement inoui', reste sans 
exemple dans un pays comme la France ! 35 elus 
du Front national a l'Assemblee^ ! En 1986 ! 
On pourrait done s'attendre de la part de la 
LICRA a des protestations vehementes, a une 
indignation a la hauteur d'un evenement aussi 
extraordinaire et revoltant, de son point de vue, 
naturellement. Eh bien, pas du tout. Le DDV se 
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contente d'un petit titre, en page 7 de son nu- 
mero d'avril 1986 : « Le Pen et V extreme droite 
font leur entree officielle sur la scene politique ». 
Difficile de faire plus soft. 

C'est que Francois Mitterrand a agi pour la bonne 
cause : introduire une epine de taille dans 
le pied de la droite pour l'affaiblir durable- 
ment^. Et ce, au grand benefice de la gauche. 
D'ailleurs, l'experience ne se renouvellera pas, 
c'est desormais inutile. Le but est atteint. Le FN 
est a present solidement implante dans le pay- 
sage politique, et ses suffrages, parfaitement ste- 
rilises par la diabolisation, ne peuvent plus servir 
a rien ni a personne. Des son arrivee au pouvoir, 
le gouvernement Chirac de cohabitation revient 
immediatement au mode de scrutin anterieur - 
il l'avait annonce durant la campagne des 
legislatives - ce qui fermera a nouveau et defini- 
tivement cette fois les portes de l'Assemblee 
nationale au FN. Toujours au nom, cela va sans 
dire, de la democratie. 

Mais revenons a 1984, date charniere. En 
juin, le FN fait un carton aux elections euro- 
peennes, obtenant 10,9 % de voix et dix elus. 
pour la premiere fois, un groupe dit d'« extreme 
droite » peut se constituer au Parlement euro- 
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peen. Le DDV rapporte la reaction du depute 
europeen socialiste Jean-Pierre Cot, qui qualifie 
ce regroupement de « groupe neo-fasciste » qui 
cherche a « ressusciter les themes sur lesquels les 
regimes odieux de Hitler et Mussolini ont ete 
etablis ». Rien que 9a. 

II n'est pas ininteressant de rappeler que Jean- 
Pierre Cot est le fils de Pierre Cot, ancien 
ministre radical (et ancien admirateur de Petain, 
comme nous l'avons vu), qui avait produit en 
1944, apres un voyage d'etudes a Moscou, un 
rapport chantant les louanges de Staline et du 
modele sovietique. Un « stalinien-progressiste », 
qui s'illustrera d'ailleurs une nouvelle fois lors du 
proces Kravtchenko^, au lendemain de la 
seconde guerre mondiale. A son deces en juillet 
1977, la LIC A rappellera qu'il etait membre de 
son comite d'honneur. 

Qu'est-il au juste officiellement reproche a Le 
Pen ? Principalement de diriger un parti national, 
done forcement « raciste », et de s'opposer a 
Timmigration massive qui est imposee au pays. 
Pour la LICRA en tout cas, aucun doute n'est 
permis : nationalisme egale racisme. Egale anti- 
semitisme. Egale regime de Vichy. L'amalgame 
est immediat. II est evident que dans ce contexte, 
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le mot de racisme prend un sens tout particulier 
et ne correspond plus a sa definition normale. 
Quant a ce qui est reproche officieusement au 
Front national, c'est de constituer une menace 
pour la gauche au pouvoir en cas d'entente avec 
la droite. Entente qu'il faut empecher par tous 
les moyens, la diabolisation etant le plus efficace. 
Aux yeux de la gauche, il y a en effet un reel 
danger au milieu des annees 80 de voir la droite 
s'allier, au moins ponctuellement, au FN. Apres 
tout, les socialistes ont-ils craint de s'allier aux 
communistes pour acceder au pouvoir ? La 
gauche de la gauche ne fait-elle pas tout naturel- 
lement partie de la gauche ? Oui, mais en face, 
ce n'est pas pareil. La droite de la droite doit etre 
exclue par la droite. Ainsi en a decide la LICRA. 
Un certain nombre d'hommes politiques de 
droite, tels Michel Poniatowski, depute europeen, 
ou Jean-Claude Gaudin, alors president du groupe 
UDF a l'Assemblee, ne font pas mystere de ce 
souhait de rapprochement, estimant que leurs vrais 
adversaires sont les socialo-communistes. Michel 
Poniatowski declare ainsi a Paris-Match : « S'il faut 
les [socialo-communistes, ndla] battre avec Le Pen, 
nous les battrons avec lui, qui est moins dangereux 
qu 'eux pour la democratic ». 
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Jacques Chirac lui-meme, a cette epoque-la, se 
montre circonspect et se contente de declarer. 
« II ne faut pas que la France se libere du secta- 
risme et de V intolerance des socialistes pour retom- 
ber dans une autre forme d'intolerance et de secta- 
risme ». 

Simone Veil, alors depute europeen, est char- 
gee de monter au creneau et de denoncer haut 
et fort l'idee meme d'une telle alliance. Elle est 
vite relay ee par Laurent Fabius, alors premier 
ministre et membre de la LICRA : «A tous ceux 
qui voudraient mettre les horloges de la France a 
Vheure de la haine, nous opposerons une reponse 
determinee : sous ce gouvernement, Vintolerance et le 
racisme ne passeront pas ». 

Toute l'intelligentsia de gauche est mise a 
contribution, meme la veuve de Pierre Mendes- 
France. Interrogee par Jean-Pierre Elkabach sur 
Europe n°l, Marie-Claire Mendes-France^ 1 y 
va elle aussi de son couplet alarmiste : « Nous 
revivons actuellement la periode de 1938. Prenons 
garde, sinon nous reverrons le fascisme. Nous ver- 
rons Le Pen reveiller la France du racisme et de 
V antisemitisme ». 

Tous les ingredients de la diabolisation sont 
la : dramatisation a outrance, comparaison avec 
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les « heures les plus sombres » de notre histoire 
- argument magique s'il en est - et surtout, glis- 
sement du politique vers le moral. 

A partir de cette date, Jean-Marie Le Pen ne 
sera plus considere comme un adversaire 
politique parmi d'autres, avec lequel on debat et 
dont on refute les arguments. II est devenu a lui 
tout seul l'archetype du raciste, l'ennemi du 
genre humain, celui avec lequel on ne debat pas 
et qu'on a le droit et le devoir d'insulter et de 
diaboliser a tour de bras. Le tout en exploitant 
a fond, avec un art consomme, une vieille cul- 
pabilite nee du regime de Vichy, auquel il n'est 
pourtant aucunement lie, contrairement a Fran- 
cois Mitterrand. 

Magistral tour de passe-passe qui perdure 
aujourd'hui. 

D'ailleurs, a partir de cette periode, le cliva- 
ge droite/gauche va peu a peu s'estomper pour 
faire place au clivage racistes/antiracistes. Cela 
fonctionnera si bien qu'a l'heure actuelle, meme 
les Frangais les plus eloignes de la politique 
sentent confusement que « droite » et « gauche » 
n'ont plus aucune signification, le pouvoir etant 
confisque par un systeme compose d'hommes et 
de femmes parfaitement interchangeables, prati- 
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quant la meme politique et obeissant servilement 
aux memes mots d'ordre. Et d'aucuns font mine 
de s'etonner du niveau qu'atteint l'abstention... 

Ce nouveau dogme convient parfaitement a la 
gauche, qui l'a impose. Car cette evacuation de 
la politique au profit de la morale la favorise, 
bien evidemment. Francois Mitterrand l'a fort 
bien compris, qui declare en mai 1985 dans un 
discours devant la Ligue des Droits de l'Hom- 
me : « La ligne de partage n'est plus entre la droite 
et la gauche, mais entre tous ceux qui veulent faire 
prevaloir partout et en tout lieu les droits de tous 
les hommes quelles que soient leur couleur, leur 
religion, et les autres ». 

En attendant, s'agissant de ses liens avec le parti 
tabou, c'est la zizanie dans les rangs de la droite - 
qui a encore quelque existence a ce moment-la - 
entre les pour, les contre, les peut-etre. 

Le tout sous les yeux goguenards de la gauche, 
qui fait la morale. Au nom de la defense de la 
democratic et des droits de l'homme. Du beau 
travail, vraiment ! 

Le DDV enfonce le clou, toujours en 1985 : 
« Non, la voix d'un raciste n'a pas le meme poids 
que celle d'un antiraciste... Les raciste s - hommes 
politiques ou simples citoyens - doivent rester la oil 
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VHistoire les a mis, au fond des e gouts ou rasant 
nuitamment les murs. Malheur eusement, aujour- 
d'hui... leurs groins pointent au grand jour. La 
democratie leur offre une tribune a partir de 
laquelle Us feront des adeptes pour epurer Varmee, 
la police, la magistrature, limiter le droit de greve, 
r envoy er les immigres, chasser les metis afin d'eta- 
blir un ordre nouveau dictatorial dont Vobjectif le 
plus pressant sera d'ecraser la democratie, celle 
justement qui leur fit la courte-echelle ». 

Le programme attribue genereusement a Le 
Pen par la LICRA ressemble etonnamment, en 
plus soft, a celui que le camarade Trotski fit 
reellement subir a ses compatriotes, et qu'il au- 
rait bien voulu exporter. 

Et la terminologie employee rappelle les plus 
belles heures du communisme triomphant. 

A partir de ce moment-la, ce sera la curee, et 
la pression, jamais relachees. 

A aucun moment, la diabolisation ne faiblira 
desormais. II serait fastidieux d'enumerer tous les 
diktats du genre : 

« Tous les membres de la LICRA qui se reclame- 
ront du Front national ou feront alliance avec le 
Front national se verront systematiquement exclus 
de notre association ». 
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On pourrait croire cet avertissement superfeta- 
toire, mais ce serait oublier que la Ligue, offi- 
ciellement apolitique, compte un tres grand 
nombre d'elus en son sein. Des elus majoritai- 
rement de gauche bien sur, mais aussi de droite. 
se situant « au-dessus » des partis politiques, elle 
se doit d'occuper le maximum de terrain. 

Les responsables politiques qui recoivent le FN 
dans leur ville sont publiquement denonces, et 
des manifestations de protestation sont organisees. 
Le maire de Toulon est le premier a en faire les 
frais. Au debut de 1985, il recoit Jean-Marie Le 
Pen dans sa ville, a la veille des elections canto- 
nales. Indignation de la LICRA : « Faite au nom 
de la democratic, cette visite et cet accueil constituent 
en realite un danger pour ladite democratic C'est 
une veritable honte pour Toulon et sa region ! ». 

Elle organise derechef une manifestation au 
cours de laquelle son president local enonce : 
« Nous savons que le maire de Toulon est un ami de 
la communaute juive mais nous n'acceptons pas qu'il 
regoive en meme temps un homme comme Jean- 
Marie Le Pen et nous lui demandons des comptes ». 

En decembre de la meme annee, c'est au tour 
du maire de Clichy d'etre sur la sellette. II aurait 
prete une salle au FN. La LICRA, rapporte le 
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DDV, « s'est adressee au maire de Clichy pour avoir 
des explications sur une etonnante affaire (...) La 
LICRA lui a indique qu'elle ne pourrait accepter 
que la municipality donne un marche-pied au parti 
de M. he Pen qui dans sa mouvance draine toute 
unefange raciste, antisemite et xenophobe ». 

Et le maire de Clichy se depeche de donner 
satisfaction a la Ligue^. 

Parfois, la LICRA fait chou blanc. Ainsi, en 
1990, elle intervient « fermement » selon ses 
propres dires, aupres du depute-maire d'Angou- 
leme, Georges Chavanes, afin qu'il refuse une 
salle au Front national. Refus du maire, qui 
declare a la presse : « J'estime ne pas avoir de 
legon a recevoir de la LICRA dont je suis membre. 
Etre democrate, c'est d'abord pour moi autoriser 
V expression des autres ». 

Mais c'est la une belle exception qui merite 
d'etre relevee et saluee. 

Le DDV de decembre 1985 fait etat d'un 
Sondage « inquietant » : 78 % des sondes esti- 
ment que les immigres sont racistes envers les 
Frangais, 66 % que les immigres ne sont pas une 
chance pour la France, 68 % que si rien n'est fait 
pour limiter le nombre d'etrangers, la France 
risque de perdre son identite nationale, 65% 
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pensent que les immigres sont un facteur de 
delinquance, 56% estiment qu'il y aura des dif- 
ficulties a integrer les « beurs ». 

En 1985, il apparait done deja clairement que 
les Francais commencent a souffrir et a 
s'inquieter des consequences de 1' immigration. 
Vingt ans plus tard, peut-on dire qu'ils ont eu 
tort dans leur jugement d'alors ? 

Mais la conclusion du DDV est tout autre : 
les Francais deviennent de plus en plus racistes. 
II faut done intensifier la lutte contre le racisme 
et son expression electorate aux yeux de la 
LICRA, le Front national. 

En Janvier 1986, Jean-Marie Le Pen est invite 
a participer a une emission politique de la tele- 
vision Suisse, le Deft. D'autres responsables poli- 
tiques francais, dont Valery Giscard d'Estaing et 
Georges Marchais, ont deja participe a cette 
emission dans ce meme pays. Mais, sur la pres- 
sion de divers groupements de gauche, le con- 

s 

seiller d'Etat Suisse charge de la justice, le 
socialiste Bernard Ziegler, exhume une vieille loi 
de 1948 jamais utilisee jusque-la pour empecher 
le president du FN de s'exprimer sur le sol hel- 
vetique. L'emission aura lieu quand meme, en 
duplex depuis la France, et fera un tabac : les 
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opinions favorables a Le Pen passent de 14% 
avant le debat a 3 1 % apres ! 

Le DDV deplorera bien entendu ce succes, et 
sous le titre « Le boycott de la LICRA », fera savoir 
a ses lecteurs : « La section Suisse de la LICRA, 
ordinairement tres discrete car preferant le travail de 
coulisses (parlementaire notamment) s'est ouvertement 
affichee lors de « V affaire Le Pen ». En appelant au 
boycott de remission. Plus encore : la LICRA recom- 
mandait a ses amis d'allumer une bougie qui, posee 
a lafenetre, devait b ruler pendant remission ». 

Apolitisme ou culot ? 

On peut lire les lignes suivantes en premiere 
page du DDV de fevrier 1986 : 

« Dans la campagne elector ale de mars 1986 
pour les elections legislatives et regionales, la 
LICRA a adopte une attitude de neutrality absolue. 
Elle n'a pris part a aucune reunion electorale, n'a 
apporte son soutien a aucun parti, a aucune liste, 
a aucun candidat (...) Et cela non pas parce que 
la LICRA se desinteresserait de la vie publique du 
pays... Mais parce qu'elle est, par tradition, apo- 
litique ; c'est son honneur et sa force ». 

Ce petit intermede vertueusement pose, on 
arrive dans le vif du sujet : le questionnaire 
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detaille que l'association apolitique a soumis aux 
six principales formations politiques « republicai- 
nes » avant les elections, a savoir : RPR, UDF, 
Parti radical, MRG, PS, PC. Le DDV ajoute avec 
un rien de coquetterie : « Toutes nous ont repondu, 
ce qui demontre la place importante que notre 
organisation occupe dans la vie publique du pays ». 

Bien evidemment, les questions posees, dont les 
reponses s'etalent sur plusieurs pages, n'ont rien, 
mais vraiment rien a voir, avec la politique : 

l re question : Quelle position adoptez-vous a 
l'egard des theses et du Parti national de Jean- 
Marie Le Pen, particulierement en ce qui con- 
cerne d'eventuelles alliances durant et apres les 
elections de mars 1986 ? 

2 e question : La communaute juive de France 
s'inquiete du terrorisme antisemite. Quelles 
mesures preconisez-vous pour lutter contre le 
terrorisme qui se manifeste sous couvert d'anti- 
sionisme ? 

3 e question : Quelles sont vos principales pro- 
positions sur l'immigration : place des immigres 
dans le pays, droits politiques et sociaux ? Sont- 
ils facteurs de delinquance et d'insecurite ? 

4 e question : Quelles dispositions envisagez- 
vous de prendre : pour ameliorer l'appareil le- 
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gislatif reprimant la haine raciale ? pour une 
meilleure education civique contre le racisme et 
rantisemitisme ? 

S'y ajoutent un certain nombre d'autres ques- 
tions concernant la politique internationale, au 
Proche Orient notamment. 

Question non posee, mais brulante : existe-t-il 
un vote juif ? Dans ce meme numero, le DDV 
l'evoque sous le titre : « Vote juif de defense des 
droits de I'homme ». II cite Jean Kahn, vice-pre- 
sident du Conseil Representatif des Institutions 
juives de France (CRIF), qui constate que oui, il 
existe bien « une sensibilite vigilante... particuliere 
qui fait que Velecteur juif est par le conditionne- 
ment de Vhistoire un electeur avec un supplement 
d'dme ». Et qui poursuit : « La sensibilite juive est 
davantage qu'un projecteur ego'iste braque sur les 
seuls evenements de la vie juive. Nous aimons a rap- 
peler ce que dit Hillel VAncien : « Si je ne suis pas 
pour moi, qui le sera ? Et sije ne suis pas pour moi, qui 
suis-je ? ». 

« Justement, ajoute le DDV, une devise que les 
militants de la LICRA appliquent depuis soixante 
ans » . 

Ce meme scenario du questionnaire adresse aux 
formations politiques - une pratique qui remonte 
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aux premiers temps de la Ligue - se reproduit lors 
de chaque consultation electorate, quelle qu'elle 
soit. Des mois avant le jour J, numero apres 
numero, on peut lire les memes appels : 
« En cette veille de scrutin electoral, chaque 
citoyen, chaque homme politique attache a la demo- 
cratic, quelles que soient ses opinions politiques, reli- 
gieuse ou philosophique, se doit de prendre conscience 
que le Front national est porteur de tous les dangers 
et que toute alliance avec lui est un coup porte a la 
democratic et aux droits de I'homme »... 

Ou encore : « Chacun vote bien entendu en 
conscience pour ses choix politiques, mais nul ne 
peut faire le lit de V extreme droite dont la LICRA 
connait bien la veritable nature, elle qui a traverse 
des periodes historiques au cours desquelles le chant 
des sirenes de V extreme droite a plonge le pays dans des 
heures noires ». 

Le mot d'ordre part de Paris, mais toutes les 
federations regionales s'y mettent de bon coeur et 
font pression sur les elus locaux. Les exemples 
surabondent. Ainsi, en mai 1992, le DDV rapporte 
que « La federation des Yvelines a adresse une lettre 
aux candidats aux regionales leur demandant s'ils 
accepteraient ou refuseraient "toute alliance, accord, 
desistement avec ou au profit du Front national" ». 
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« Nous ne voulons pas intervenir dans le debat 
politique », explique le plus serieusement du mon- 
de M e Philippe Bataille, avocat au Barreau de 
Versailles et president de la federation LICRA des 
Yvelines, « mais nous voulons etre la conscience, la 
bonne ou la mauvaise, des hommes politiques. Pour 
cela, nous allons commencer par interpeller tous les 
candidats aux prochaines elections afin qu'ils pre- 
cisent publiquement - leurs reponses seront diffusees 
dans la presse - les attitudes qu'ils entendront pren- 
dre avec le Front national ». 

Voila ce qu'entend la LICRA par « ne pas 
intervenir dans le debat politique ». Et il y en a 
des pages entieres. Car ce scenario se reproduit 
dans toutes les regions de France. 

En fevrier 1987, Jean-Marie Le Pen reussit un 
joli coup : il rencontre a New- York vingt des plus 
importants dirigeants de la communaute juive 
americaine. Ces derniers justifient leur invitation 
en declarant qu'il « est important d'ecouter ses 
points de vue » et que d'ailleurs, le FN soutient 
Israel et milite en faveur de la fermeture du bu- 
reau de l'OLP en France. La LICRA denonce ce 
qu'elle considere comme un scandale. 

En 1987, il est egalement question d'une invi- 
tation de Jean-Marie Le Pen en Israel. 
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Mais ce voyage ne se fera pas, certaines organi- 
sations, et notamment la Ligue, craignant essen- 
tiellement qu'un tel rapprochement ne donne a Le 
Pen une credibilite lui permettant de faire exploser 
le cordon sanitaire qu'elles se sont echinees a mettre 
en place et qu'elles entretiennent sans relache. 

Cette meme annee - 1987 - Jacques Chirac 
reaffirme devant le CRIF qu'il ne contractera 
jamais d'alliance ni a titre personnel, ni en tant 
que responsable d'un mouvement politique avec 
tel ou tel parti d'extreme droite. Par la meme 
occasion, il souligne que « Vouverture aux autres est 
en soit une richesse ». 

Ce qui ne l'empeche pas de perdre les presi- 
dentielles l'annee suivante. 

Tout le monde a en memo ire le seisme du 21 
avril 2002, mais qui se souvient encore dans ce 
pays qui a la memoire courte, du tremblement de 
terre du 24 avril 1988, et du score inattendu 
- 14 % - du FN au premier tour des presiden- 
tielles ? Inattendu Pour la droite peut-etre, mais 
l'etait-ce vraiment pour la gauche ? En tout cas, 
Barre ejecte, Chirac battu, c'est Frangois Mitter- 
rand qui se fait reelire. 

Pendant la campagne presidentielle, en fevrier 
1988, l'association apolitique avait organise un 
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meeting electoral a Lyon sur le theme « Role du 
racisme dans la campagne electorate ». Parmi les 
invites figurait Charles Fiterman pour le parti 
communiste. 

Aucun representant du Front national n'etait 
present, bien entendu, au motif qu'« on na pas 
invite un parti qui tient un discours raciste et 
antisemite ». Sur un sujet pareil, il aurait pour- 
tant ete utile au debat... 

II est interessant de souligner que la LICRA 
est alors en pleine brouille avec l'Union sovie- 
tique, accusee de persecuter les juifs vivant sur 
son territoire et de mener une politique antise- 
mite. Trois ans auparavant, en 1985, l'ecrivain 
Alain Finkielkraut, membre de la LICRA, avait 
d'ailleurs ete expulse d'URSS, ou il s'etait rendu 
pour rencontrer des « refuzniks », citoyens juifs 
russes empeches d'emigrer. A son retour, dans 
une longue interview, il avait declare sans amba- 
ges au DDV : « L'URSS est le pays de Vesclavage 
et du servage ». Pas moins. 

Malgre ces faits, qu'elle denonce par ailleurs, 
la LICRA n'hesite cependant pas a inviter a son 
meeting electoral le representant d'un parti com- 
muniste qui n'a jamais totalement rompu ses 
liens avec Moscou... 
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Toujours en 1988, a la veille des elections 
legislatives, la Ligue lance a nouveau solennel- 
lement l'appel suivant : « La LICRA, forte de la 
diversite politique et spirituelle de ses dirigeants et 
de ses membres, forte de son apolitisme puisqu'elle 
s'est toujours interdit de donner des consignes de 
vote, peut aujourd'hui faire entendre sa voix pour 
adjurer les hommes politiques qui entrent en lice 
dans la campagne legislative et tous les democrates 
du pays de ne contracter aucune alliance avec le 
Front national, de ne se laisser tenter par aucune 
compr omission ou complaisance envers des theses de 
V extreme droite qui sont le deshonneur de la 
France, pays des droits de Vhomme ». 

Elle adresse personnellement a 3 600 candi- 
dats aux legislatives une lettre leur demandant de 
ne realiser aucune alliance avec le FN et annonce 
clairement : « Ceux qui traiteront avec le Front 
national seront denonces par nous ». 

Ce ne sont pas des menaces en l'air. 

Apercoit-elle des velleites d'entente avec les 
pestiferes ? C'est aussitot l'anatheme : « Devant 
la gravite exceptionnelle de cette demarche, la 
LICRA, qui s'interdit traditionnellement toute con- 
signe de vote, appelle les electeurs des Bouches-du- 
Rhone qui d'habitude portent leurs voix sur les 
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candidats du RPR et de VUDF a faire echec a ces 
candidats. 

La LICRA demande aux responsables des partis 
politiques concernes, qui ont toujour s declare qu'ils 
n'accepteraient aucune alliance avec le Front 
national, de sanctionner ceux qui n'ont pas respecte 
cet engagement ». 

Au lendemain des elections presidentielles et 
legislatives de 1988, la Ligue reunit un comite 
directeur exceptionnel consacre - il n'est pas 
difficile de le deviner - au Front national, et 
invite le journaliste Alain Duhamel a lui faire 
part de son analyse. 

A Tissue de cette reunion, une decision sera 
prise : « Cet expose a ete suivi d'un long deb at avec 
les membres du comite directeur, portant princi- 
palement sur le role militant de la LICRA et son 
poids moral, et sur la responsabilite de retablir les 
tabous autour des themes du Front national ». 

La voila done, la solution retenue : retablir les 
tabous. Le terme retablir parait d'ailleurs fort 
peu adequat. Ont-ils jamais saute ? Dans ce 
contexte, retablir signifie plutot renforcer. 

La LICRA va done reactiver pour l'occasion 
son Appel commun a la fraternite, lance une 
premiere fois en 1985 en collaboration avec les 
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loges maconniques, la Ligue des Droits de 
l'Homme, le MRAP et les eglises constitutes^. 

L'objectif de cet appel n'est pas, bien sur, de 
s'attaquer au fond du probleme, a savoir alleger 
une pression immigrationniste trop forte et de 
moins en moins gerable, mais de reprimer, repri- 
mer encore, reprimer toujours les racistes. 

Pour y parvenir plus efficacement, la LICRA 
annonce son programme en Janvier 1989 : 
« Nous proposerons notre collaboration au ministere 
de la Justice pour assurer une meilleure connais- 
sance des mesures de lutte contre les discrimina- 
tions. Nous demanderons une publicite accrue des 
decisions de justice sanctionnant les infractions a 
caractere raciste. Nous demanderons Vaffichage des 
decisions judiciaires. Nous demanderons que le juge 
soit autorise a ordonner Vinsertion dans la presse 
des condamnations de caractere raciste. Nous de- 
manderons au gouvernement de presenter chaque 
annee devant le parlement un bilan de V ap- 
plication de la loi de 1972. Et nous demanderons 
au ministre de Vinterieur de faire afficher systema- 
tiquement dans tous les commissariats de France la 
loi dejuillet 1972 ». Ouf ! 

On se demande ce que deviendrait la LICRA 
sans Jean-Marie Le Pen. II est a ce point obses- 
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sionnellement present dans toute sa litterature, 
dans toutes ses actions, il joue si bien son role de parfait 
repoussoir, il constitue a lui seul une telle 
justification de l'existence de la Ligue antiraciste, 
qu'on tremble a l'idee qu'il vienne a lui manquer. 
En tout cas, la strategie de diabolisation a parfai- 
tement fonctionne. Elle a definitivement mis au 
pas une « droite » tetanisee a la seule idee de pa- 
raitre raciste, done fasciste et d'etre denoncee 
comme telle par la presse. Jean Daniel, directeur du 
Nouvel Observateur, fera a cet egard une declaration 
des plus revelatrices, reproduite dans le DDV de 
septembre 1995. Constatant les succes electoraux 
du FN malgre la pression des antiracistes, mais 
voulant quand meme consoler ces derniers, il ecrit : 

« D 'autre part, et surtout, ne faut-il pas mettre 
a Vactif des mouvements antiracistes et meme de 
leur diabolisation du Front national le fait qu'une 
droite culpabilisee, devenue morale et republicaine 
en la circonstance, ait rompu avec V extreme droi- 
te ? Sans cette rupture ainsi obtenue, n'aurions- 
nous pas aujourd'hui des ministres lepenistes dans 
un gouvernement qui aurait ete porte au pouvoir 
grace a leurs voix ? » 

Une droite culpabilisee, une rupture ainsi 
obtenue, des ministres lepenistes, done determines 
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a appliquer une autre politique que celle decidee 
et imposee par la gauche. Peut-on etre plus clair ? 
II faut reconnaitre quand meme, et ce n'est pas 
le moins troublant, que Jean-Marie Le Pen a 
prete la main, volontairement ou non, a cette 
diabolisation, en fournissant quelques munitions 
a ses ennemis. 

II avait commence en 1987 avec les fameuses 
« chambres a gaz, point de detail de l'Histoire ». 
Des propos qui lui avaient valu une condam- 
nation confirmee en appel. 

II recidive en 1988 avec le jeu de mots dou- 
teux « Durafour-crematoire », qui va provoquer 
la tempete. C'est le derapage de trop. 

Le DDV en fait bien evidemment ses delices 
et en tire la consequence : « Bien plus que la 
premiere, cette nouvelle affaire Le Pen devait avoir 
des repercussions dans la vie politique frangaise, a 
la veille d'echeances elector ales (...) Apres le parti 
socialiste et le parti communiste, les differentes 
composantes de la droite ont decide d'isoler com- 
pletement et de marginaliser le Front national et 
Le Pen, enfin devenus non frequentables pour 
V ensemble de la classe politique frangaise ». 

En s'abandonnant a son gout de la provo- 
cation, le president du FN a-t-il vraiment rendu 
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service a son mouvement et a ses idees ? Ou a- 
t-il decide deliberement de rendre tout rappro- 
chement avec la droite desormais impossible ? 

En 1989, Jean-Marie Le Pen se voit traite 
publiquement de « fasciste, nazi, raciste » par Jean- 
Pierre Pierre-Bloch, conseiller de Paris et fils du 
president de la LICRA. II porte plainte, mais se 
voit deboute de sa plainte pour diffamation au 
motif emberlificote que : « On ne saurait, dans le 
domaine de la polemique, subordonner le benefice de 
la bonne foi a la prudence dans V expression de la 
pensee lorsque, comme en Vespece, les propos incri- 
mines portent sur la doctrine exprimee par le chef 
d'un parti politique et sur sa conception du role de 
VEtat, en particulier a Vegard des etrangers ». 

Le Droit de Vivre qui relate l'affaire, conclut 
avec beaucoup de satisfaction : 

« Un jugement exemplaire qui fera jurisprudence 
et qui permettra a tout un chacun de dire ce qu'il 
pense de Le Pen, sans la moindre crainte ». 

Sans la moindre crainte. Car on n'est jamais 
trop prudent lorsque Ton s'attaque a la bete im- 
monde. II est preferable de proceder anonyme- 
ment et obliquement. 

En temoigne cette information qui avait paru 
dans le DDV en octobre 1985 : « Par ailleurs, de 
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nombreux adherents de la LICRA qui avaient pose 
des questions a « L'heure de verite » se sont inquie- 
tes de constater que leurs nom et adresse avaient ete 
transmis a Jean-Marie Le Pen, sans leur con- 
sentement. La LICRA a proteste. La Commission 
nationale Informatique et Libertes a ete saisie », 

Cette hargne et cet acharnement judiciaire 
systematiques a l'encontre du president du Front 
national ne font pas forcement l'unanimite dans 
la communaute juive. M e Bernard Cahen, presi- 
dent du Rassemblement des avocats juifs de 
France, interviewe par Actualite juive a la fin de 
1989, declare : « La LICRA a tort de vouloir faire 
condamner Le Pen tous les jours », estimant que 
« A la longue, les gens vont finir par croire que la 
Justice est controlee par les juifs, alors que c'est loin 
d'etre le cas ». 

Le Droit de Vivre rapporte ces propos sous le 
titre de « Stupefiante declaration ». 

II n'empeche que les annees suivantes sont 
marquees par la mobilisation permanente contre 
un parti presente comme la reincarnation du 
national- socialisme et du fascisme reunis et autour 
duquel tourne toute la vie politique francaise. 

C'est egalement une fagon de faire tourner 
toute la vie politique francaise autour du racisme 
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et de l'antiracisme et d'en faire un point de fixa- 
tion incontournable. 

A ce petit jeu, la LICRA excelle, car c'est elle 
qui dicte les regies du jeu. 

Elle annonce en 1992 : « Le danger d'un Front 
national arbitre de la vie publique est a nos portes. 
L'heure est venue pour les partis republicains et 
leurs representants de faire front en ne se trompant 
pas d'ennemi. Les divisions entre gauche et droite 
sont subalternes comparees a la menace d'un dis- 
cours demagogique, simplificateur et reducteur sur 
le chomage, V immigration, la securite ou I'identite 
frangaise ». 

Cette fois-ci, c'est consomme et officiel: la 
droite, la gauche, tout cela est definitivement 
depasse ! S'installe a la place le systeme que nous 
connaissons, qui, quels que soient les acteurs du 
moment et leur etiquette politique, pour suit a 
peu de choses pres la meme politique immigra- 
tionniste, done « antiraciste », et mondialiste. 

Le B'nai B'rith, ou « Fils de T Alliance » 

II s'agit d'une association de solidarite exclu- 
sivement juive et tres influente, calquee sur le 
modele des organisations maconniques. Elle a 
ete fondee aux Etats-Unis en 1843, et a large- 
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ment essaime depuis lors. II en existe une bran- 
che en France depuis 1932. 

Ses liens avec la LICRA sont evidents, puisque 
ces deux associations humanitaires et philanthro- 
piques ont eu le meme president, Jean Pierre- 
Bloch, a differentes reprises, et notamment de 
1974 a 1981. 

Debut 1992, sous le titre « L'ob session de Le 
Pen », on peut lire dans le DDV : « Une fois 
encore, Le Pen accuse "V Internationale magonnique 
juive" d 'avoir u reussi a faire accepter aux partis de 
la droite classique un pacte interdisant tout accord 
avec le FN" ». Le Pen accuse Jacques Chirac de 
s'etre « engage aupres d'une organisation etrangere, 
les B'nai B'rith, a nous combattre ». 

La conclusion du DDV est la suivante : « Le 
B'nai B'rith, organisation humanitaire juive en 
France, est regulierement prise a partie par les jour- 
naux d'extreme droite sur le theme du complot juif. 
Une obsession classique de I'antisemitisme ». 

Une obsession, peut-etre, mais qu'en est-il en 
realite ? En tout cas, le DDV ne recuse en aucune 
fagon les accusations de Le Pen, qui faisait la 
allusion au « serment des B'nai B'rith » : un ter- 
me plutot grandiloquent et propre a frapper les 
imaginations pour designer en fait un engage- 
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ment qui remonterait a 1986, au moment de 
l'entree historique du groupe des 35 deputes 
Front national a l'Assemblee. 

Cet engagement avait d'ailleurs ete clairement 
evoque par Le Monde le 26 mars 1986. Sous le 
titre « Inquietude dans la communaute juive », le 
quotidien revelait ceci : « Enfin, les associations 
B'nai B'rith u lancent un appel a la vigilance, 
attirent V attention des partis de la nouvelle majo- 
rite^ 1 contre toute tentation de vouloir reprendre 
les slogans extremistes sur I'insecurite et les idees 
xenophobes a Vencontre des immigres" et "rappel- 
lent aux representants de ces partis leurs engage- 
ments pris, au cours des forums du B'nai B'rith, 
devant la communaute, declarations reprises apres 
proclamation des resultats du vote, de ne s'allier en 
aucun cas au Front national " ». 

Si pareil engagement a effectivement ete pris 
par la droite, il prouve en tout cas une betise 
politique manifeste et une etonnante propension 
au suicide. Non contente de se voir privee d'un 
certain nombre de deputes au benefice du FN en 
raison du changement de scrutin totalement 
instrumentalise par Frangois Mitterrand - acces- 
oirement membre d'honneur de la LICRA - elle 
aurait persevere dans l'echec et le masochisme en 
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refusant toute alliance, meme limitee, avec ce 
meme Front national ? Victime d'un cote des 
manoeuvres politiques de la gauche, pilotees par 
Mitterrand et de l'autre, du chantage moral aux 
droits de l'homme exerce par les antiracistes, elle 
aurait done capitule sur toute la ligne ? 

En tout cas, apres les elections presidentielles 
de 1995, la frenesie anti Le Pen tourne a l'obses- 
sion et a l'idee fixe. Tous les numeros du DDV 
bruissent de colloques, reunions, reflexions di- 
vers et varies ou toute l'intelligentsia du pays, 
tous les experts et specialistes lepenologues et 
lepenophobes, sont invites a delivrer qui sa de- 
claration, qui son analyse. 

Avec, en filigrane, une angoissante question : 
comment faire echec au Front national et aux 
15% de « racistes » qui votent pour lui ? 

Le racisme, precisement, est decortique sous 
toutes ses coutures, mais personne ne songe un 
seconde a evoquer le fond du probleme, qui 
explique a lui seul l'essor, puis le maintien du 
FN : a savoir l'inquietude que suscite la presence 
en France d'une population immigree nombreu- 
se et majoritairement musulmane. Une inquie- 
tude et un rejet que traduit tres exactement ce 
vote. 
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Le DDV rapporte religieusement tous les pro- 
pos de ces specialistes, dont certains sont fran- 
chement hilarants. 

Ainsi, le numero de novembre 1995 presente 
l'analyse du psychanalyste Gerard Miller qui, 
sous le titre « Le Pen et rinnommable », nous 
apprend que : 

« La psychanalyse en temoigne : il y a une part 
d'innommable en chacun. Le Pen lui donne con- 
sistance. 

D'oil la fascination qu'il exerce, et bien au-dela 
de ses propres partisans. II presentifie « La Chose », 
(« Das Ding », comme I 'evoquait Freud) qui est en 
eux. Quitte a les horrifier. 

Puisque precisement - c'est cela rinnommable du 
monstre inassouvi de chaque ventre - Us ne pen- 
saient pas etre la oil Le Pen les a precisement trou- 
ves. 

Le Pen, comme d'autres deterrent les cadavres, 
deterre les mots, les signifiants. » 

Etc, etc. 

Cette meme annee, la LICRA demande pour 
la premiere fois la dissolution du Front national. 
Sans doute a-t-il suffisamment servi a la gauche, 
et ses inconvenients sont-ils a present plus im- 
portants que ses avantages. 
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Elle revient a la charge en decembre 1997 : 
« Notre combat prioritaire aujourd'hui, c'est la 
lutte implacable contre le Front national. Aucune 
concession, aucune compromissio n'est acceptable 
envers ce parti fasciste, raciste et antisemite. II faut 
v entablement se poser la question de V existence 
meme dans notre pays d'un parti qui met en dan- 
ger la democratic et bafoue les valeurs de la Repu- 
blique (...) 

Regardons avec lucidite ce qui se passe deja dans 
certaines municipalites^ 1 oil les valeurs de la Repu- 
blique sont pietinees, bafouees. « Pas de liberte pour 
les ennemis de la liberte » comme le disait Saint- 
Just ». Nous revoila a la Revolution francaise, deci- 
dement une source inepuisable d'inspiration. 

En 1997, a nouveau, certains responsables de 
droite souhaiteraient une alliance ou au moins un 
dialogue avec le Front national. Ces « manoeu- 
vres » sont immediatement denoncees et con- 
damnees. La LICRA demande a Philippe Seguin, 
a la veille d'acceder a la presidence du RPR, de 
clairement reaffirmer son « refus de toute compro- 
mission avec un parti raciste, antisemite et xeno- 
phobe ». Elle reclame, par ailleurs, des sanctions 
contre tous les responsables politiques qui pas- 
seraient des accords avec le FN. 
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Cette vertueuse indignation n'empeche cepen- 
dant pas la gauche, aux legislatives de 1997 jus- 
tement, de gagner 47 elus, sur 76 triangulares, 
grace au maintien du « parti raciste, antisemite et 
xenophobe ». Autrement dit, lorsque la gauche 
utilise a son profit les voix du FN, c'est de la 
politique, si d'aventure, la droite en fait autant, 
c'est evidemment du fascisme. 

En 1998, aux regionales, la LICRA aura une 
nouvelle occasion de se dechainer contre ce 
qu'elle nomme « les alliances electorales indignes ». 
Pour l'occasion, elle invente un slogan : « Qui 
s'allie se salit ». 

Elle gourmande Ambroise Roux, president de 
l'Association francaise des entreprises privees, qui 
a eu le malheur de preconiser des accords 
avec le Front national, et lui rappelle solennellement 
ceci : « En 1932, les representants du grand patro- 
nat allemand ont pris la responsabilite historique 
de Soutenir le parti national- socialiste, qui, sans ce 
soutien politique et financier n'aurait sans doute pu 
acceder au pouvoir ». 

Peut-etre, mais sans le soutien des financiers 
juifs new-yorkais, Trotski et ses camarades 
auraient-ils pu, eux aussi, acceder au pouvoir en 
Russie ? 
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Dommage que personne n'ait songe a lui poser la 
question. 

La Ligue continue imperturbablement a distri- 
buer ses bons et ses mauvais points : « C'est dans 
cet esprit que nous avons condamne Vinitiative 
d' Alain Madelin d' accepter a Democratic Liberale 
M. Jacques Blanc, elu avec les voix du Front natio- 
nal en Languedoc-Roussillon. Dans le meme esprit, 
nous avons felicite M. Gilles de Robien pour son 
attitude courageuse et sans ambiguite ». 

Gilles de Robien sera une nouvelle fois chau- 
dement felicite par la LICRA, fin 1998, pour 
avoir quitte Democratic Liberale, « qui se com- 
promet avec un parti raciste et antisemite ». 

Les annees se suivant et se ressemblant, la 
LICRA inscrira prioritairement, dans son pro- 
gramme de lutte contre le Front national, « la 
surveillance et la denonciation systematique des 
hommes politiques ayant eu un lien avec le FN ou 
assimile » et, pour faire bonne mesure, « la crea- 
tion d'un repertoire national des proches du FN ». 

Des esprits malintentionnes pourraient appeler 
9a un fichier. 

En 1999, Patrick Gaubert accede a la pre- 
sidence de la Ligue. II annonce immediatement : 
« Grace a une nouvelle organisation de nouveaux 
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moyens de communication et une serie d'initiatives 
juridiques, politiques mediatiques, nous parvien- 
drons, je le sais, a susciter un nouvel elan. Notre 
adversaire principal, le Front national, ainsi que 
ses reseaux, ses moyens de communication, ses sou- 
tiens de tous ordres, savent deja comme en temoi- 
gne I 'effervescence qui se manifeste a trovers leurs 
journaux, que nous disposons desormais d'une 
determination farouche pour les combattre. Je vous 
le dis.. Us ont raison de nous craindre ». 

II n'y avait done pas eu de determination farouche 
jusque-la ? 

L'ingerence permanente et la volonte implaca- 
ble d'exclure systematiquement une partie im- 
portante de la population franchise et de la 
priver de representation nationale, au mepris de 
toute democratic, ne sont pas nouvelles et se 
poursuivent sans relache. Avec peut-etre un 
degre supplementaire dans la haine, car, helas, 
les evenements semblent donner raison a ceux 
qui sonnent le tocsin. 

Sure de son pouvoir, la LICRA se permet 
done de plus en plus d'interventions directes. 
Un exemple parmi bien d'autres : en avril 2000, 
son president adresse un courrier au president 
du Souvenir Frangais de Grasse pour lui deman- 
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der de ne plus dorenavant faire representer son 
mouvement lors des ceremonies commemora- 
tives officielles par le colonel Pauvert, qui a com- 
mis un crime inexpiable. II est en effet « connu 
pour avoir ete candidat a diverses elections locales 
sous I 'etiquette Front national » ! 

Arrive le seisme du 21 avril 2002 : Jean-Marie 
Le Pen propulse par la volonte du peuple fran- 
gais au deuxieme tour de l'election presidentielle, 
Lionel Jospin renvoye a Tile de Re. Quel choc 
extraordinaire pour un systeme qui faisait 
tranquillement rouler des des pipes et qui affron- 
te tout a coup une situation inedite et non pre- 
vue au programme ! 

« La LICRA a immediatement reagi, des 20h05 
le 21 avril par un communique appelant a la 
mobilisation republicaine et citoyenne pour repousser 
le Front national son programme raciste et xeno- 
phobe, catastrophique pour Vavenir de la France. 

Nous avions prevu de longue date d' organiser un 
grand meeting contre V antisemitisme le 28 avril au 
Pantheon, pour interpeller sur ce sujet, entre les 
deux tours, les deux candidats restants. 

Sans hesiter, nous avons change notre mot d'ordre 
et appele a un grand rassemblement republicain, 
contre Le Pen. Nous sommes sortis de notre neutrality 
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politique historique pour inciter a voter Jacques 
Chirac, seul candidat republicain en lice », ecrira 
son president dans le DDV de juin 2002. 

« Nous sommes sortis de notre neutrality politi- 
que historique ». II fallait oser. 

II ajoutera : « Partout dans mes deplacements, 
mes interventions publiques ou mediatiques, j'ai 
affirme la position de toujours de la LICRA : pas 
d'alliances, pas d'accords, oil que ce soit, avec les 
candidat s de V extreme droite aux legislatives de 
juin 2002. Le temps des arrangements type Millon, 
Soisson ou Blanc doit etre banni. 

Dans Vhypothese, plus que probable helas, de 
triangulares, le candidat republicain (de droite ou 
de gauche) le moins bien place doit se desister en 
faveur du candidat republicain (de gauche ou de 
droite) le mieux place ». 

Au moins, les choses sont claires, et la LICRA 
a donne des instructions precises. Qui seront 
scrupuleusement suivies. 

A ce fameux meeting du 28 avril 2002 
au pantheon, toute la fine fleur de l'antiracisme 
aura l'occasion d'exprimer son execration a 
l'egard d'un parti qui, malgre la diabolisation, a 
l'outrecuidance de se retrouver au 2 e tour de 
1' election presidentielle et qui plus est d'en evin- 
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cer les forces « de progres ». Bien que largement 
de gauche et d'extreme gauche, elle se resigne 
a voter Chirac qui, de toute facon, fait partie de 
la famille. 

Ce qui donnera lieu a bien des declarations 
rejouissantes : 

« ... Je tiens a dire a tout le monde que le 5 mai, 
tous ceux qui ne voteront pas, ceux qui voteront 
blanc, tous ceux qui ne veulent pas voter Jacques 
Chirac seront des deserteurs » (Patrick Klugsman, 

s 

president de l'Union des Etudiants Juifs de Fran- 
ce). 

« Votez tous pour Chirac. Voter Chirac, c'est 
voter republicain, au moins le debat reste possible. 
Voter Chirac, c'est voter le pluralisme oil la cohabi- 
tation reste possible » (Sokeib Bencheikh, mufti de 
Marseille). 

« Mais dimanche prochain, sans hesitation, cest le 
devoir de toutes et de tous non seulement ceux con- 
vaincus qui sont ici, nous devons voter pour le presi- 
dent sortant Jacques Chirac » (Gilles Bernheim, 
grand rabbin de la synagogue de la Victoire). 

« Vous devez voter dimanche, ne pas vous abste- 
nir car si jamais Us accedaient au pouvoir, croyez 
bien que vous perdriez rapidement vos libertes et 
que la terreur s 'installerait et je ne dis pas cela pour 
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instiller la crainte et la peur dans vos dmes » Jac- 
ques Lanzmann, cineaste). 

« ...Mes enfants qui ont 4 et 2 ans peut-etre 
qu'un jour dans une quinzaine d'annees ou meme 
avant Us me diront papa qu 'est-ce que tu as fait dans 
cette periode-la. Papa qu' est-ce que tu as dit dans 
cette periode-la. Je ne veux pas avoir honte, je ne 
veux pas baisser les yeux ce jour-la et leur dire que 
je ne suis pas sorti de la maison, que je n'ai pas quitte 
mon theatre et je ne veux pas plus tard pleurer en 
cachette parce que je n'ai pas eu le courage de dire 
qu 'il fallait voter, qu 'il fallait voter Chirac au second 
tour » (Michel Boujenah, humoriste). 

« Nous avons le choix entre deux systemes qu'on 
nous propose. Dans la democratic chacun pourra 
s'exprimer, manif ester sa sensibilite politique. Et de 
V autre cote un systeme autoritaire sorte de Pino- 
chet. Le Pen a parle dernier ement, vous I'avez en- 
tendu, de camps d'internement. Imaginez tout de 
suite le grand stade de France a Saint-Denis oil 
nous nous trouverons tous comme dans le stade de 
Santiago » (Marek Halter, ecrivain). 

« Le 5 mai, au-dela de nos convictions person- 
nelles et de nos differences, nous appelons a voter 
pour le seul candidat republicain. II a un nom et 
nous n' avons a ce sujet aucune pudeur particuliere, 
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il sappelle Jacques Chirac » (Alain Bauer, grand 
maitre du Grand Orient de France). 

« Si j'appelle sans reserves en tant qu'homme de 
gauche a voter Jacques Chirac, c'est parce que 
contrairement a ce que j'entends, jamais on ne doit 
faire de renvoi dos a dos entre d'une part ceux qui 
sont des republicains, des democrates, et ceux qui 
sont des dictateurs et c'est aujourd'hui une respon- 
sabilite de nous expliquer que tout cela est du 
pareil au meme » (Fode Sylla, depute europeen). 

« Nous sommes alles avec Fode Sylla dans les villes 
gerees par le FN, nous sommes alles a Vitrol- 
les, a Marignane, a Orange, c'est le regne des poli- 
ces privees, des milices paralleles, c'est le regne des 
morts suspectes, des manifestants qui se suicident 
d'une balle dans le dos comme le ler mai 1995 a 
Paris, le FN il faut le dire, le repeter, c'est plus de 
violence, c'est plus d'insecurite, c'est plus de guerre 
civile et pas moins » (Bernard- Henry Levy, philo- 
sophe). 

« Avec ma conscience je poserai un acte diman- 
che. Je poserai un acte qui dira oui a la France, 
oui a la republique, oui a la democratic, non au 
racisme, non a V antisemitisme, non a la regression 
morale et sociale et cet acte, mesdames et messieurs, 
ce sera un bulletin de vote, sur ce bulletin de vote 
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il y aura ecrit le nom de Jacques Chirac » (Ber- 
trand Delanoe, maire de Paris). 

« J'entends ga et la des voix s 'elever pour dire « il 
n'y a pas de difference entre la droite et V extreme 
droite » et ne pas appeler a voter. D'autres preferent 
inviter a voter blanc pour rejeter Le Pen et Chirac. 
Je le declare ici sans ambages, tous ceux-la sont 
des irresponsables qui font le lit de V extreme droite. 
Une abstention, un vote blanc seront autant de 
coups de poignard qui assassineront la Republique 
et plongeront nos enfants dans le desespoir et la 
desesperance (...) 

Pour que chaque mere, chaque pere, chaque 
grand-parent puisse continuer a regarder ses enfants 
et petits- enfants droit dans les yeux et leur dire je 
vous aime, dimanche 5 mai par notre vote, 
BALAYONS LE PEN !» (Patrick Gaubert, presi- 
dent de la LICRA). 

Cet extraordinaire echantillonnage donne un 
petit apercu du terrorisme verbal auquel les 
Francais ont ete soumis sans une minute de 
repos pendant quinze jours, entre les deux tours 
de scrutin. 

Un matraquage ehonte et une pression unique 
dans les annales, que les historiens du futur 
auront sans doute a coeur de decortiquer. 



La LICRA et ses allies 



La LICRA a toujours travaille en etroite 
symbiose avec les organisations attelees a la 
meme tache qu'elle-meme. Meme si, 9a et la, des 
dissensions ont pu survenir, notamment avec le 
Parti communiste ou ses satellites, a propos du 
conflit au Proche Orient ou de la situation des 
juifs en URSS, tout ce monde de gauche et 
d'extreme gauche a toujours su le moment venu 
- pour conquerir le pouvoir et tacher de le 
garder - faire front commun contre la droite, et 
surtout contre les « fachos ». 

Les Francs-masons 

Les liens entre la LICRA et la franc-macon- 
nerie sont indeniablement etroits et anciens 
puisque les deux premiers presidents de la Ligue, 
de 1928 a 1993, ont egalement ete Francs- 
magons. 

Bernard Lecache, president de 1927 a 1968, 
etait membre du Grand Orient de France, dont 
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il fonda la loge Abbe Gregoire, du nom de 
l'emancipateur des juifs en 1791. 

II est. interessant de rappeler les sujets des 
conferences^ qu'il presente en loge dans les 
annees avant-guerre : 

Que fait la franc -magonnerie devant Vantise- 
mitisme hitlerien ? (loge Locarno, 21 avril 1933). 

La verite sur Vhitlerisme. Ses dangers pour la 
democratic et la paix (loge Les Zeles Philanthro- 
pes, 20 juillet 1933). 

La verite sur Vincendie du Reichstag (loge 
Locarno, 14 novembre 1933). 

La France va-t-elle perdre VAfrique du nord ? 
(loge Paris, 12 octobre 1937). 

Le racisme derriere les cagoulards (loge La Rai- 
son, lerfevrier 1938). 

Le racisme contre la France (loge Garibaldi, 21 
decembre 1938). 

Le racisme, voila Vennemi ! (loge Agni, 27 Jan- 
vier 1939). 

Le racisme contre la republique (loge l'Huma- 
nite Future, 12 mars 1939. 

La franc -magonnerie et le racisme (loge Locar- 
no, 27 juin 1939). 

Ces themes mettent en evidence deux points 
importants : ils sont politiques, ce qui semble 
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contradictoire avec les finalites spirituelles, voire 
esoteriques, de la franc-magonnerie, et ils s'in- 
teressent exclusivement au nazisme. Jamais, au grand 
jamais, au communisme. 

Trois sujets rien que sur Hitler en 1933, annee 
de son accession au pouvoir. C'est pourtant egale- 
ment l'annee ou Staline et ses sbires organisent la 
grande famine en Ukraine et condamnent delibe- 
rement six millions de personnes a mourir de faim. 
Une horreur connue en France a l'epoque, on l'a 
vu. On aurait pu s'attendre, de la part du dirigeant 
d'une association defendant les droits de 1'homme, 
a ce qu'il denonce hautement ce crime et traite en 
loge, au moins une fois, le sujet suivant : Que fait 
la franc -magonnerie devant la sauvagerie stalinienne 
en Ukraine ? Rien de tel, pourtant. 

Quant a Jean Pierre-Bloch, second president 
de la LICRA, il est tout d'abord membre du 
Droit Humain des fevrier 1929, puis sera affilie, 
lui aussi, au Grand Orient de France a partir de 
1932. II poursuit une intense activite macon- 
nique dans ces deux obediences. 

Ses conferences d'avant-guerre^ portent sur 
les sujets suivants : 

s 

Discours sur 1'imperialisme religieux. L'Eglise 
contre la democratie (loge Liberte, 5 mars 1929) 
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Religion et socialisme. Peut-on etre chretien et 
socialiste ? Attitude des socialistes envers le commu- 

s 

nisme (loge Vers rEmancipation, 7 mai 1930), 

Comment organiser la paix (loge La Liberte, 5 
Janvier 1932). 

Un coup d'ceil sur Vhorizon politique. La presse 
au service du capitalisme (18 juillet 1933). 

Le statut des etrangers en France et Vavenir de 
la France (loge Le Mont Sinai', 19 juin 1939). 

La encore, des themes a dominante politique 
ou d'inspiration anti-catholique. 

Apres la guerre, Jean Pierre-Bloch deviendra 
egalement president du B'nai B'rith France a plu- 
sieurs reprises, et notamment de 1974 a 1981. 

En 1971, la LICA et l'Unesco, dirigee a l'epo- 
que par le Francais Rene Maheu, organisent a 
Paris une grande manifestation antiraciste. La 
Grande Loge de France y participe, et declare : 
« Son passe, le lourd tribut qu'elle a paye au regime 
de Vichy sont les garants de l' adhesion sans reserve 
de la Magonnerie au combat antiraciste ». 

En avril 1972, le DDV fait part d'une grande 
nouvelle : « Nous sommes heureux d'annoncer que 
M. Fred Zeller, Grand Maitre du Grand Orient 
de France, a accepte de sieger au comite d'honneur 
de la LICA ». 
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Ses conferences seront desormais annoncees 
regulierement. 

L'engagement de Fred Zeller dans les rangs de 
la gauche la plus declaree n'est un secret pour 
personne. Ne en 1912, il a dans sa jeunesse 
milite a la SFIO avec les socialistes revolution- 
naires. En 1935, il rencontre Leon Trotski en 
Norvege et devient son secretaire. 

Jusqu'a la fin de sa vie, il gardera des liens avec 
la Ligue Communiste Revolutionnaire. 

Ce meme Fred Zeller avait dit en 
1958 : « L'avenir sera a un grand parti socialiste 
democratique moderne qui ouvrira toutes grandes 
ses portes (...) Ce parti socialiste devra reussir a 
tout prix la synthese entre la tradition social-demo- 
crate, dans ce qu'elle a eu de valable, et celle du 
communisme leniniste en ce qu'elle a eu de posi- 
tif ». 

Que pensaient a cette epoque-la les peuples 
concernes de l'apport du communisme leni- 
niste ? A t-on jamais pose cette question politi- 
quement incorrecte a Fred Zeller ? 

En juin 1973, le Grand Orient de France fete 
son bicentenaire. Le DDV y consacre un article 
en soulignant la similitude des ideaux communs 
a la LICRA et a la franc-maconnerie. 
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Rappelant a cette occasion le combat antira- 
ciste de Fred Zeller, grand maitre du GOF et 
membre de la Ligue, le DDV souligne : « C'est 
done tout naturellement que de nombreux Francs- 
magons sont adherents de la LICA comme aussi 
naturellement des ligueurs sont entres en magon- 
nerie pour y trouver, sur le plan philosophique, le 
prolongement de leur action antiraciste ». 

Le DDV ose poursuivre : « La tolerance repre- 
sente un autre aspect commun du comportement 
des Francs -magons et des membres de la Ligue. En 
effet, la bataille que nous menons passe par le 
respect des opinions, des croyances et des gouts que 
chacun d'entre nous peut avoir (...) La magonnerie 
comme la LICA se sont toujours elevees contre les 
mesures qui tendaient a restreindre les libertes 
fondamentales ». 

Inoui' ! La tolerance fagon « soviet » consiste 
apparemment a tolerer exclusivement les gens de 
son propre camp et a refuser la parole, et meme 
l'existence, aux autres... 

En 1977, c'est au tour du nouveau grand mai- 
tre de la Grande Loge de France, egalement 
membre de la LICA, de recevoir les felicitations 
du DDV. 
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L'Appel commun a la fraternite 

« Ce fut d'abord comme un sourd murmure, une 
annonce timide dans quelques journaux et sur les 
antennes d'une radio. Puis la voix se fit plus forte et 
se precisa, comme si VAppel ne pouvait r ester tu plus 
longtemps. Enfin, la veille de la date prevue, comme 
impatiente, toute la presse (nationale et etrangere), 
toutes les radios et les televisions diffusaient et 
commentaient VAppel commun a la fraternite ». 

En ce 15 novembre 1985, la LICRA frappe un 
grand coup : pour stopper l'elargissement des fis- 
sures apparues, selon elle, dans la conscience 
nationale, elle organise un Front antiraciste reu- 
nissant toutes les autorites spirituelles et morales 
du pays, a savoir, outre elle-meme, le MRAP, la 
Ligue des Droits de l'Homme, les obediences 
maconniques et les eglises constitutes. Un Front 
antiraciste considere comme « un evenement 
exceptionnel dans la vie de la nation ». 

Elle est, bien sur, chaudement felicitee par un 
certain nombre de politiques, au premier rang des- 
quels l'ancien trotskiste Lionel Jospin qui, en tant 
que premier secretaire du parti socialiste, la felicite 
« personnellement pour cette initiative historique qui 
temoigne de la force, de la permanence et de la con- 
ception ouverte de votre combat contre le racisme ». 
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De quoi s'agit-il en realite ? De rassembler 
tous les efforts et d'unir toutes les energies pour 
reduire au silence les opposants a rimmigration 
massive qui provoque les premiers craquements 
dans la societe francaise et les premiers succes 
elector aux du Front national. 

Va-t-on a ce stade s'interroger sur le bien- 
fonde de la poursuite de l'immigration ? 

Va-t-on se pencher sur les problemes de coha- 
bitation que connaissent les Francais les plus 
modestes ? 

Va-t-on au moins demander aux nouveaux 
arrivants de s'integrer a leur nouvelle societe ou, 
du moins, de la respecter, comme le font les im- 
migres asiatiques notamment, qui, bien que 
nombreux, ne font jamais parler d'eux et ne re- 
vendiquent aucune transformation de leur nou- 
vel environnement ? 

Surtout pas. Ce qu'il est urgent de faire, la 
LICRA et ses associes sont heureusement la pour 
en informer les Franc, ais : 

« Affirmer le respect de V autre - se solidariser 
avec les personnes et les minorites victimes de dis- 
crimination, leur reconnaitre les memes droits a la 
Justice, a la liberte et a Vegalite - vivre ensemble 
dans la tolerance des differences et Venrichissement 
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mutuel pour une societe meilleure de laquelle les 
immigres ne sauraient etre exclus ». 

Nous sommes en plein angelisme et le fameux 
droit a la difference, sur lequel la LICRA evo- 
luera par la suite, est alors defendu bee et ongles. 
II n'y a pas de probleme de rimmigration, il n'y 
a que des racistes. Qu'il faut reduire au silence par tous 
les moyens. 

Dans ce combat, LICRA et franc-maconnerie 
sont parfaitement solidaires. 

Le MRAP - Mouvement contre le racisme, 
Tantisemitisme et pour la paix qui deviendra en 
1978 Mouvement contre le racisme et pour 
Tamitie entre les peuples 

Le MRAP est classe dans la rubrique « allies », 
car bien qu'etant fortement oppose a la LICRA sur 
certains sujets brulants, comme les retombees du 
conflit israelo-palestinien ou, autrefois, la situation 
des juifs en Union sovietique, les deux associations 
savent fort bien s'entendre quand e'est necessaire 
sur le dos de 1'extreme droite tant execree. 

Le MNCR, Mouvement national contre le 
racisme s'etait cree pendant la guerre pour sauver 
les enfants juifs. Tout naturellement, une fusion 
entre la LICA et le MNCR, souhaitee par les 
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militants, a lieu en fevrier 1946 et s'intitule Al- 
liance antiraciste. Mais ce nouveau mouvement 
va avoir une vie ephemere, car les communistes 
le quittent en juin 1947 pour fonder le MRAP. 

Le MRAP est done d'obedience communiste 
ce qui n'est pas un probleme pour la LICRA, 
mais il est fortement suspecte d'antisemitisme, ce 
qui en est un. Malgre cela, les passerelles et les 
points de convergence vont rester nombreux 
entre les deux officines antiracistes. 

II y aura cependant des periodes de crise aigue. 
Notamment en 1967, apres la guerre des Six 
Jours. 

Les hostilites sont declarees et, en Janvier 
1968, le DDV precise la position de la LICA a 
l'egard du MRAP : « Disons nettement, une fois 
pour toutes, que, de pres ni de loin, nous n'avons 
rien de commun avec le MRAP, a qui nous n'avons 
cesse de reprocher son attitude pour le moins neutre 
lors du proces des blouses blanches a Moscou, lors 
du proces de Prague et de V execution de Kudo 
Slanski, secretaire du PC, faussement accuse 
d'avoir trahi son pays en faveur d'Israel lors 
des campagnes antijuives de Kischko en Ukraine, avec 
son « Judaisme sans fard », lors enfin de V agression 
commise contre les Israeliens void quelques mois » 
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Les griefs, on le voit, sont extremement cibles. 

En 1972, la situation des juifs en Union 
sovietique et en Syrie se deteriorant, le DDV fait 
mine de s'interroger : « Existerait-il, pour cette 
organisation, un antisemitisme bon ou mauvais 
selon le pays oil il sevit ? Existerait-il un racisme 
intolerable et un racisme tolere selon Vendroit oil il 
est perpetre ? ». 

En 1979, sous le titre « Quelles sont les verita- 
bles raisons d'exister du MRAP ? », le DDV l'ac- 
cuse d'etre sourd, aveugle, muet, amnesique et 
de mauvaise foi, pour conclure : « Au moment 
ou le racisme se developpe de fagon inquietante, 
nous estimons tres regrettables les attaques inces- 
santes du MRAP contre notre Ligue. Se tromper de 
cible par les temps qui courent est impardonnable 
pour une association qui se pretend antiraciste ». 

Mais lorsque le Front national apparaitra sur 
la scene politique, les adversaires d'hier mettront 
leurs querelles en sourdine et joueront de con- 
cert la partition attendue. 

Cette belle entente vole a nouveau en eclats a 
partir de Tan 2000. On peut entendre des cris 
de « Mort aux juifs » proferes lors de manifes- 
ations de soutien aux palestiniens organisees par 
le MRAP, les Verts et le parti communiste. Mou- 
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loud Aounit, secretaire general du MRAP, met 
trois jours pour denoncer ces derapages antise- 
mites, aux dires de la LICRA, qui porte plainte. 

En fevrier 2002, le DDV livre un constat acca- 
blant « II y a desormais un antisemitisme d'extre- 
me gauche incontrolable, difficilement reperable et 
virulent ». 

C'est que le conflit au Proche Orient, qui s'en- 
venime et ne laisse pas apparaitre de solution, a fait 
eclater les alliances anciennes et creuse des haines 
qui s'expriment sans detour : « Ces gens-la preferent 
faire les yeux doux a des republiques bananieres 
rongees par la corruption dans lesquelles les elections 
sont escamotees, truquees, arrangees, et soutenir aveu- 
glement la cause palestinienne, non pas par passion, 
mais par reaction a VEtat d'Israel comme c'est cas 
pour une partie de la presse gauchiste en France (Le 
Monde Diplomatique, Telerama)... ». 

La LICRA, membre et soutien du Reseau 
Voltaire . 

En 1994, Charles Pasqua, en sa qualite de mi- 
nistre de l'lnterieur, tente timidement de s'op- 
poser a la deferlante de la pornographic et d'en 
proteger en particulier les enfants. Mais il s'at 
taque la a de gros interets financiers et a une 
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puissante nebuleuse d'associations, dont la 
LICRA fait partie : le Reseau Voltaire. Ces asso- 
iations et mouvements politiques divers et 
varies ont en commun d'etre de gauche et d'ex- 
treme gauche, d'etre violemment anticatholi- 
ques, et bien evidemment de lutter comme un 
seul homme contre la bete immonde. 

Issu du Projet Ornicar, groupement homosexuel 
preside par Thierry Meyssan, le Reseau Voltaire - 
qui est egalement soutenu par le Grand Orient de 
France - veut lutter pour la liberte d'expression et 
la lai'cite, contre l'integrisme moral et la censure, 
c'est du moins ce qui est inscrit dans ses statuts. 
La verite est qu'il constitue un puissant lobby, 
finance principalement par la pornographie, et que 
rien ne doit venir contrecarrer un commerce aussi 
juteux, dont tous les membres profitent. Pendant 
des annees, et jusqu'a une epoque tres recente, le 
tresorier du Reseau sera en effet Michel Sitbon qui 
se trouve, avec son pere Guy, a la tete d'un verita- 
le empire de publications et messageries porno- 
graphiques rapportant gros. 

Rien non plus ne doit venir contrecarrer le 
dynamitage des valeurs morales et traditionnelles 
qu'a entrepris le Reseau Voltaire sous couvert de 
defense, une fois de plus, des droits de l'homme, 
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decidement mis a toutes les sauces, y compris les 
moins ragoutantes. 

C'est pourquoi toutes les associations mem- 
bres, y compris la LICRA, vont se mobiliser 
d'un meme elan contre Pasqua. Tout ce beau 
monde crie au retour a l'ordre moral et a la cen- 
sure, et petitionne a tour de bras. 

Sous le titre : « Contre la censure », le DDV an- 
nonce en mai 1994 : « La LICRA a signe une peti- 
tion lancee par le Reseau Voltaire et Act Up contre "la 
restauration de la censure" dans les medias, a la suite 
de V entree en vigueur du nouveau code penal. L' article 
conteste est le suivant : "Le fait que soit fabrique, 
diffuse par quelque moyen que ce soit et quel qu'en soit 
le support un message a caractere violent ou porno- 
graphique est puni de trois ans d'emprisonnement et 
de 500 000 FF d' amende lorsque ce message est suscep- 
tible d'etre vu ou pergu par un mineur" ». 

Comme d'habitude, la droite, completement 
tetanisee a la seule idee de paraitre « reac » aux 
yeux de la gauche, va s'aplatir. Les mesures 
contestees vont vite tomber dans les oubliettes. 
Tant pis pour les enfants. D'ailleurs, il y a plus 
urgent a faire : les eduquer contre le racisme. 

Ce soutien de la LICRA, pour le moins inop- 
portun, pour ne pas dire nauseabond, n'a pas ete 
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que ponctuel ou episodique. Membre a part 
entiere du Reseau, la Ligue y etait d'ailleurs en 
tres bonne compagnie. Qu'on en juge : 

Le Monde publie en date du 26 mai 1996, l'an- 
nee de la venue du pape Jean-Paul II en France, 
un article intitule « La mobilisation la'ique et repu- 
blicaine des anti-Clovis », dans lequel on peut lire : 

« Des reunions se tiennent dans la prestigieuse salle 
du Conseil de VOrdre, au Grand Orient de France, a 
Paris. Sans plan de table ni protocole, des membres du 
parti socialiste, du parti communiste frangais, de Radi- 
cal des Verts, retrouvent a I'heure du diner, des repre- 
sentants de la Ligue communiste revolutionnaire, de la 
Federation anarchiste, du Parti des travailleurs, un 
Journaliste de Charlie-Hebdo, et, bien sur, un chape- 
let "d'assoces" comme la Ligue des Droits de I'Homme, 
le MRAP, la LICRA et Ras V Front. Vendredi 24 mai, 
pour leur troisieme rencontre, a Vinitiative du Reseau 
Voltaire - un collectif de la mouvance franc-magonne 
qui u defend les libertes collectives et individuelles " - Us 
devaient discuter autour d'un texte intitule u Tous et 
toutes citoyens, la France c'est nous, Clovis, on s'en 
fout": de leur engagement dans les manifestations con- 
tre la venue du pape en septembre ». 

Helas, meme les plus beaux romans d'amour 
ont une fin. En fevrier 2005, Michel Sitbon et 
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ses millions quittent le Reseau Voltaire, accuse 
de... derive antisemite ! 

II est notamment reproche au Reseau d'etre 
devenu une officine hostile aux Etats-Unis^ et 
complaisante envers les integristes musulmans. 
Ainsi qu'envers les revisionnistes. Le crime absolu. 

Tous membres de la LICRA 

La grande habilete de la LICRA sera, des sa 
creation, de faire en sorte de compter parmi ses 
membres quasiment toute la classe politique et 
meme, plus generalement, toutes les personnes 
d'influence. Cela lui permet de se declarer apo- 
litique sans etats d'ame, ses membres se char- 
geant largement de faire de la politique - et la 
politique qu'elle souhaite - a sa place. 

Se proclamant par ailleurs association morale, il 
lui est facile et meme necessaire de sollicker egale- 
ment des membres dits de droite. C'est un hon- 
neur qu'il est difficile de decliner, car un refus se- 
rait suspect et risquerait de vous classer illico dans 
le camp des racistes. Ou dans celui des ennemis 
d'Israel. Un risque dont la seule evocation fait fris- 
sonner le courageux personnel politique francais. 

Un homme politique allemand, Helmut 
Schmidt, va pourtant decliner l'honneur de 
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devenir membre de la LICRA. Le fait devait etre 
si rare qu'il est relate en details et avec quelque 
depit, en 1993, dans le DDV. L'ancien chancelier 
allemand, en effet, « (a) decline la demande de 
patronner ou de soutenir une section allemande de 
la LICRA (...) Conclure dans ces conditions par 
des souhaits de succes pour les activites de la 
LICRA, alors que le developpement inquietant de 
la xenophobie, du racisme et de Vantisemitisme en 
Allemagne exigeait un engagement significatif ne 
peut que faire douter de la volonte d'assumer 
clairement les legons du passe nazi », assene en 
conclusion le DDV. 

Si la LICRA compte dans ses rangs, pour la 
vitrine, des responsables politiques de toutes 
tendances republicaines, ses dirigeants, quant a 
eux, ont toujours ete de gauche. On objectera 
que ce n'est plus forcement vrai aujourd'hui si 
Ton se refere a la seule etiquette politique, son 
president actuel, Patrick Gaubert, ayant ete elu 
en 2004 depute europeen d'lle-de-France sous 
l'etiquette UMP. 

C'est vrai, mais la pensee unique et totalitaire 
etant passee par la, cela n'a plus aucune impor- 
tance. II y a belle lurette, comme on l'a vu, que 
les notions de droite et de gauche se sont diluees 
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a l'interieur d'un meme systeme de confiscation 
du pouvoir. Soigneusement entretenues cependant 
par les medias, ces notions fallacieuses n'existent 
plus que pour la facade pseudo-democratique et 
pour entretenir l'illusion d'un choix aux yeux 
d'une opinion publique bien facile a berner jus- 
qu'a present. 

II serait extraordinairement fastidieux d'enumerer 
tous les responsables politiques, nationaux et locaux, 
et toutes les celebrites membres de la LICRA. 
Citons simplement parmi les plus connus : 

Au niveau le plus eleve de la Republique: les 
presidents Francois Mitterrand, membre de son 
comite d'honneur des 1974, et Jacques Chirac. 

Un bon nombre de premiers ministres : Jac- 
ques Chaban-Delmas - Pierre Mauroy - Alain 
Juppe - Laurent Fabius - Lionel Jospin. 

Des presidents du Senat : Gaston Monnerville 
(de 1948 a 1968) - Alain Poller. 

Et une plethore de ministres, deputes, maires, 
dont : Charles Hernu - Andre Malraux - Lucien 
Neuwirth - Gaston Defferre - Dominique 
Strauss-Kahn - Georgina Dufoix - Robert Ba- 
dinter - Jacques Delors - Bernard Kouchner- 
Jack Lang - Bernard Stasi - Jean Lecanuet - 
Andre Santini, qui declarait en novembre 1986 
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a propos de la LICRA : « Elle est ma conscience 
quotidienne dans mon action de maire a Issy-les- 
Moulineaux » - Philippe Seguin - Francois Leo- 
tard - Simone Veil - Francois Bayrou - Ber- 
trand Delanoe - George Sarre. 

Sans oublier les academiciens : Maurice Schu- 
mann - Michel Droit - Jean Dutourd - le pro- 
fesseur Leprince-Ringuet - Leopold Sedar Sen- 
ghor - Alain Decaux - le professeur Georges 
Charpak - Bertrand Poirot-Delpech - Jacques 
Soustelle, qui ecrira cependant a la LICRA en 
1988, avec beaucoup de perspicacite : « Je suis 
enerve en voyant le DDV transforme en pamphlet 
politique au profit de la gauche avec propagande 
obsessionnelle contre le FN. Et cela au moment oil 
la "guerre des pierres" sert de pretexte a Vanti- 
sionisme et a V antisemitisme qui progressent a pas de 
geant dans les milieux de gauche grace aux medias, 
au moment oil les socialistes du Parlement europeen 
invitent officiellement Arafat a Strasbourg ! II est 
clair, pour moi, qu'on se trompe d'adversaire ». 

Et sans oublier non plus les journalistes, ecri- 
vains, philosophes, publicitaires, personnalites 
diverses : Jean-Paul Sartre - Maurice Siegel - 
Jean Ferniot - Nathalie Sarraute - Alain Finkiel- 
haut - Yvan Levai - Marcel Bleustein- Blanchet 
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- Bernard-Henri Levy - Marek Halter - Jacques 
Attali - Johnny Halliday - Guy Beart - Regine 

Roger Hanin - Costa-Gavras - Bertrand 
Tavernier - Enrico Macias - le professeur Pierre - 
Gilles de Gennes - Axel Kahn - Gilbert Trigano 

- Alain Bauer - le professeur Francois Jacob 
Les artistes sont particulierement cheris par la 

LICRA, qui a parfaitement compris leur role 
d'identification. Johnny Halliday, « membre actif et 
combatif » de la LICA depuis 1972, ecrit cette 
annee-la, pour marquer son adhesion a la Ligue, 
une chanson intitulee « Le droit de vivre ». Ce 
phenomene va peu a peu s'amplifier. En mai 
1985, le DDV s'interroge : « Et pour que ce "mes- 
sage" passe [le message antiraciste, ndla], princi- 
palement dans la jeunesse, notre societe montre que 
les "mediateurs " les plus efficaces sont les educateurs 
et ces baladins modernes que sont les vedettes de la 
chanson et du cinema. Ces derniers se trouvent 
maintenant en tete de nos corteges, de nos mani- 
festations, portant le drapeau de Vantiracisme, face 
aux appareils de photos et aux cameras des medias de 
masse. Est-ce un bien? Est-ce une erreur ? C'est un 
fait de societe que notre combat ne peut ignorer. ». 

En vertu de ce principe, la LICRA attribue 
regulierement son Prix antiraciste a des artistes. 
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Seront ainsi primes : Sheila en 1971, Enrico 
Macias en 1979, Gilbert Becaud en 1985, Char- 
les Aznavour en 1987, Michel Fugain en 1995, 
Pierre Perret en 1998. 



La LICRA et les medias 



Ses deux premiers presidents, de 1927 a 1993, 
ay ant ete journalistes, la LICRA est bien placee 
pour connaitre 1'importance cruciale des medias, 
qui ont toujours fait de sa part l'objet d'une 
attention sourcilleuse. 

Globalement, elle n'a pas eu a s'en plaindre, la 
presse etant dans son ensemble largement ralliee, 
pour des raisons diverses, a la cause de l'anti- 
racisme et du politiquement correct reunis. Ses 
interventions, on l'a vu, ont ete, la plupart du 
temps, largement et complaisamment relay ees. 

Elles l'ont ete d'autant plus qu'il est difficile- 
ment niable que les juifs soient fortement 
presents dans le monde des medias. Ce pheno- 
mene n'est certes pas nouveau. II est interessant 
de constater que le Guide juif de France paru en 
1971 se livre au petit exercice de Who's who ? 
suivant : il recense avec beaucoup de satisfaction 
et de precision les juifs francais qui se sont 
illustres et s'illustrent a l'epoque dans les domai- 
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nes suivants : politique - litterature et sciences 

humaines - science - arts plastiques - musique - 

spectacle - sports. 

On le voit, l'eventail est large. Pourtant, pas 

un mot sur les journalistes. lis sont totalement 

absents de ce palmares, ce qui est tout de meme 

curieux. 

serait-ce parce qu'il n'y en avait pas, ou au 
contraire parce que leur nombre aurait etonne, 
deja a ce moment-la ? 

En 1978, les journalistes Jean Dutourd et Yves 
Mourousi sont victimes d'agressions revendi- 
quees par une organisation palestinienne. lis ont 
eu le tort d'ecrire des articles favorables a Israel. 
A cette occasion, le president Pierre-Bloch prend 
sa plume des grands jours pour fournir une 
noble definition de ce metier qu'il connait bien : 
«(...) II y va du droit pour chaque citoyen de s' ex- 
primer librement et diversement, sans contraintes ni 
dangers. II y va aussi du droit d'exercer sa 
profession de journaliste avec pour seul critere 
d'informer selon sa propre conscience, d'ecrire ou de 
dire ce qu'on pense sans craindre pour sa vie, parce 
que ce qu'on aura ecrit ou dit pourrait deplaire ». 

Cette definition vertueuse et ces tremolos ne 
sont bien sur valables que pour ceux qui defen- 
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dent Israel ou qui sont favorables a la gauche. 
Parce que pour les autres... 

Si la LICRA fut done generalement bien servie 
par la presse, il y eut neanmoins des exceptions et 
des circonstances qui donnerent lieu a des 
demeles epiques, et meme a des proces. Les pages 
du DDV sont ainsi emaillees du recit des inter- 
ventions de la LICRA aupres des dirigeants de 
medias ou de maisons d'edition, le plus souvent 
sur le mode de l'indignation ou de la menace. 

Citons quelques interventions plus caracte- 
ristiques ou plus memorables que les autres : 

En octobre 1972, la LICRA apprend que Gal- 
limard envisage, a l'occasion de la mort de 
Lucien Rebatet, de reediter Tun de ses livres a 
succes, Les Decombres, et reagit en ces termes : 
« II est interessant de noter que cet ouvrage n 'avait 
jamais ete remis en circulation depuis la Libera- 
tion. Sa rendition serait une provocation que nous 
ne saurions tolerer ». 

Les quotidiens 

En avril 1974, L'Est republicain informe ses 
lecteurs qu'une troupe de gitans a envahi Saint- 
Die, qu'ils campent aux abords de la cite et qu'ils 
s'y component comme d'habitude. 
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Dans le feu de la nouvelle loi antiraciste votee 
deux ans auparavant, la LICRA considere qu'il y 
a la volonte de nuire a un groupe social et 
incitation a la haine raciale, et indique qu'elle a 
saisi sa commission juridique pour d'eventuelles 
suites a donner. 

C'est le Parisien libere qui detient la palme des 
interventions. Qualifie de feuille liberee de tout 
scrupule, tout, selon le DDV, lui est bon pour 
« expectorer un racisme visceral ». Un exemple parmi 
d'autres : en octobre 1973, le Parisien libere ecrit 
a propos de Marcel Dassault, alors depute de la 
majorite : « M. Marcel Dassault produisait avant la 
guerre des avions sous le nom de Marcel Block... 
notamment la cellule du bimoteur Block 210 que la 
faiblesse de son moteur fit baptiser u cercueil volant'' 
durant la guerre de 1939-40 ». 

Commentaire du Droit de Vivre : « Le Parisien 
libere comme on le voit n'est pas encore libere des 
legendes petainistes et miliciennes selon lesquelles la 
defaite de 40 avait pour auteurs les communistes, 
lesjuifs et les Francs -mag ons ». 

Mais Le Monde lui-meme n'est pas a l'abri et 
se voit assez souvent mis en cause, bien que sur 
le mode mineur. Ce sera le cas en juin 1980 a 
propos d'un article paru sous le titre « Double 



407 La France LICRAtisee 

nationality, double allegeance », qualifie d'article 
calomniateur sur les juifs francais. L'auteur, 
M. Snoussi, y accuse notamment les juifs de 
« trahison », de « duplicite », de « mainmise sur 
les mass media ». II fera naturellement l'objet 
d'une vive riposte de Jean Pierre-Bloch dans les 
colonnes du DDV sous le titre « Pourquoi ? ». 

Qualifie de grossiere provocation, cet article ne 
fait pourtant pas l'objet de poursuites judiciaires. 

Ce fait est d'autant plus etonnant que quelques 
mois plus tard, en decembre 1980, la LICRA se 
felicite de la condamnation du Figaro Maga- 
zine qu'elle a poursuivi pour provocation a la hai- 
ne raciale. Le critique gastronomique du magazine, 
Robert Courtine, avait en effet suscite l'ire de la 
Ligue en raison d'un article sur la cuisine chinoise 
intitule : « Chinois : Vappetit a la baguette », dans 
lequel il etait question de « Vinvasion des petits 
hommes jaunes » et de leur « proliferation bacil- 
laire ». II est vrai qu'aux yeux de la Ligue, Robert 
courtine, en sa qualite d'ancien Camelot du Roi, 
avait un passe quelque peu charge... 

Revenons au journal Le Monde. Nous sommes 
en Janvier 1981, done en pleine periode electo- 
rale. La LICRA ne cesse de se plaindre du climat 
antisemite et des attentats facho-racistes. 
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C'est dans ce contexte que Le Monde publie 
deux articles intitules « Lettre a mes amis juifs » 
- qui laisserait entendre, selon la LICRA, que les 
juifs sont eux-memes responsables du racisme 
dont ils se plaignent - et « Les pires racistes ». 

La Ligue reagit par une Lettre ouverte au 
Monde. Elle accuse les auteurs des articles de 
reprendre les themes traditionnels a l'egard des 
juifs « dominateurs, exasperant les populations, 
maniaques de la persecution, parfois inspires par 
quelque diable sadique ou malin genie masochiste » 
et des immigres « parasites, envahisseurs, genera- 
teurs de chomage ». Et elle accuse Le Monde d'ou- 
vrir ses colonnes « a une maniere de traiter les 
hommes et les problemes qui n'est pas toujours 
agressive mais qui est fondamentalement raciste et 
discriminatoire et qui veut insidieusement s'imposer 
de plus en plus en France, dans une periode 
favorable aux pires deviations ». 

Elle termine sa diatribe en attirant solennelle- 
ment « V attention de cette redaction sur sa lourde 
responsabilite face au developpement complexe du 
processus raciste dans notre pays ». Aucune plainte 
n'est cependant deposee. 

D'ailleurs, l'auteur de la Lettre a mes amis juifs, 
l'ecrivain catholique Jean-Marie Paupert, fait une 
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semi-repentance qui est publiee en avril 1981 par 
le DDV. Dans son droit de reponse, il note 
cependant ceci : « J'admets aussi qu'on puisse me 
reprocher un excessif optimisme... je continue en effet 
a ne pas croire en la realite aujourd'hui d'un anti- 
semitisme frangais. Tout au plus, quelques petits 
nazillons epars sans lien avec I'dme populaire. D'ail- 
leurs, la liste des "43 attentats facho-racistes en 43 
jours" figurant en has de la page qui m'incrimine, 
pratique un amalgame peu loyal entre des attentats 
racistes et d'autres qui ne le sont point ». 

D'autres polemiques suivront, dont Tune des 
plus interessantes met aux prises le DDV et 
Gilbert Comte au sujet d'un article publie a 
nouveau dans Le Monde en Janvier 1982 et 
intitule « Le grand defi de Maxime Rodinson ». 

Vivement pris a partie par le journal de la 

LICRA, Gilbert Comte riposte dans son droit de 
reponse : 

« Je me suis efforce de rendre compte du livre de 
M. Maxime Rodinson en conscience, sans vouloir 
solliciter ni trahir la pensee de Vauteur... Le sujet 
[la question juive, ndla] me « derange » fort peu 
et aucune "force magnetique" (!) ne m'y ramene. 
Henry Bulawko^- 1 me conseille, neanmoins, de 
« m'occuper d 'autre chose ». De quel droit ? J'ecris 
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sur tout sujet de mon choix sans lui demander son 
autorisation et selon ma seule conscience ». 

II est vrai que Maxime Rodinson, juif spe- 
cialiste de 1'islam et antisioniste, est un sujet sca- 
breux. 

C'est egalement en 1982 que se situe un 
episode mettant aux prises, deja, l'ecrivain Roger 
Garaudy, le journal Le Monde et la LICRA. Le 
17 juin 1982, apres les massacres du Liban, pa- 
rait dans le quotidien alors dirige par Jacques 
Fauvet une page entiere achetee par les signa- 
taires - outre Roger Garaudy, il s'agit du Pere 
Michel Lelong et du pasteur Matthiot - et criti- 
quant l'agression israelienne. 

La LICRA leur intente l'habituel proces pour 
« provocation a la discrimination raciale ». Elle 
perd. Elle perdra une seconde fois en appel. 
Qu'a cela ne tienne, elle se pourvoit en cassa- 
tion. Elle perdra une troisieme fois. Dans un 
silence mediatique assourdissant, car ses echecs 
ne sont generalement pas relates par la presse. 
Ce qui n'est pas le cas de ses succes. Roger 
Garaudy, en revanche, paiera la note. II consi- 
dere qu'a partir de ce moment-la commencera 
pour lui ce qu'il appelle « l'asphyxie media- 
tique » ou « la mort litteraire ». 
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En 1983, la LICRA intente un proces a Libe- 
ration pour diffamation raciale et provocation a la haine 
raciale, et le gagne. 

Ce proces fait suite a la parution dans le courrier 
des lecteurs, d'une lettre signee J.P. Kamel, intitulee 
« Frangais, arabe de France et fier de Vetre » parue 
dans Liberation le 31 juillet 1982, en pleine guerre 
du Lib an. La lettre dit notamment ceci : 
« Dimanche 18 juillet, Paris se reveille couvert 
d'affiches blanc et bleu sur les panneaux du groupe 
Avenir a 1 000 FF par jour et par affiche. Que 
disent ces affiches? u Liberte pour les juifs d'URSS". 
Mon sang me monte a la tete, arme de mes seuls 
ongles j'arrache, casse et detruit Vune de ces affiches 
prise en pleine gueule des le matin. Un peu de 
pudeur SVP, messieurs les juifs de France (...) L' ar- 
me e fas cist e d'Israel est aujourd'hui aux portes de Bey- 
routh pour repousser Vennemi et avoir une "ceinture" 
de securite autour d'Israel (...) Tant qu'il restera un 
seul palestinien, aucun juif ne sera en securite dans 
ce monde apres le massacre de Beyrouth... Nous, les 
arabes de France, ne resterons pas les bras croises. Le 
sang des martyrs reclamera vengeance ». 

Serge July, directeur de Liberation, reconnait le 
derapage et le caractere antisemite de la lettre. 
Ce qui ne 1'empeche pas d'etre condamne. 
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Le DDV consacre un dossier tres important a 
cette affaire et en profite pour rappeler ceci : 
« En effet, le journal Liberation se fait le porteur 
depuis de longues annees de certains themes, de cer- 
taines demarches intellectuelles, de certains develop- 
pements dans lesquels un lecteur averti pourra de- 
celer sans peine le meme ferment fetide, celui que 
Von retrouve de fagon certes exacerbee, extremiste 
dans le courrier Kamel, mais porteur du meme vi- 
rus : celui, n'ayons pas peur des mots, de Vanti- 
semitisme le plus visceral. 

Nous constaterons a tr avers V etude de quelques cas 

exemplaires, que sans ressembler a celui d'autres 

journaux, passes ou presents, de droite ou d'extreme 

droite, il existe reellement un antisemitisme fagon 

"Libe": different certes, mais tout aussi danger eux ». 

Sans ressembler, quand meme, a d'autres jour- 
naux de droite ou d'extreme droite. Ouf, on 
respire ! Liberation ayant ete rachete en 2004 par 

s 

Edouard de Rothschild, pareille mesaventure ne 
devrait plus survenir. 

Les films 

Scandale en fevrier 1977 : le film L' ombre des 
anges est retire des ecrans parisiens sur interven- 
tion de la LIC A. Ce film d'un auteur Suisse 
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d'extreme gauche, tire d'une piece de theatre de 
Fassbinder, met en scene un « juif riche » qui 
domine et corrompt une ville, mais dont les 
agissements sont toleres en raison de la mauvaise 
conscience des Allemands a l'egard des juifs. 
Encense par les intellectuels de gauche, mais qua- 
lifie de violemment antisemite par la LICA, le 
film fait l'objet d'une polemique dans les colon- 
nes du Monde entre cinephiles et intellectuels, 
d'une part, qui vont jusqu'a taxer Taction de la 
Ligue de « neo-fasciste », et representants de la 
LICA, d'autre part, qui parlent de terrorisme in- 
tellectuel. Son president, Jean Pierre-Bloch, fait 
paraitre dans Le Monde une lettre ou Ton peut lire 
notamment les phrases suivantes : « Le mot Juif 
ne nous fait pas peur. Ce n'est plus V antisemite qui 
designe le juif C'est maintenant le Juif qui se 
revendique comme tel et qui designe qui est anti- 
semite ou provoque Vantisemitisme. Uintellectualis- 
me de certains ne nous fait pas peur non plus. Ceux 
qui ont souffert dans leur chair de Vantisemitisme 
ont aussi droit a la liberte d 'expression ». 

La television 

En octobre 1978, la LICA s'oppose avec suc- 
ces au passage d'Albert Speer sur Antenne 2, 
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invite a la suite de la publication de ses Memoi- 
res. 

Elle le revendique sous le titre « Le nazi Albert 
Speer interdit de television frangaise » et com- 
mente : « Si la LLC A n 'etait pas intervenue pour 
faire supprimer cette emission qui mettait en 
vedette Albert Speer, il est possible que des dmes 
sensibles aient trouve V occasion de s'apitoyer sur le 
sort de ce personnage dont le role nefaste fut suffi- 
samment important pour qu'il soit juge par le Tri- 
bunal international de Nuremberg ». 

Condamne effectivement par le Tribunal de 
Nuremberg a vingt ans de prison, Albert Speer 
avait largement purge sa peine en 1978 ... 

Apostrophes et Bernard Pivot vont etre, a plu- 
sieurs reprises, dans le collimateur de la LICRA. 
En 1979, il est reproche a l'animateur d'avoir 
invite dans son emission des intellectuels de la 
Collaboration, en particulier l'ecrivain Marcel 
Jouhandeau^, ce qui est qualifie d'« inde- 
cence ». 

En 1984, un article intitule « Pivot intoxi- 
que ? » laisse entendre que le critique litteraire 
reecrirait l'histoire a propos des chambres a gaz 
de Buchenwald, et s'inquiete en ces termes : « Si 
un esprit averti comme celui de Bernard Pivot a 
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pu se laisser « intoxiquer », qu'en est-il du « lecteur 
moyen ? ». 

Cela vaudra au DDV une reponse virulente de 
Bernard Pivot qui, apres avoir qualifie l'article en 
question d'ignominieux et de calomniateur, con- 
clut : 

« Dans ces conditions, me faire passer pour un 
naif qui se laisse intoxiquer par "les theses revi- 
sionnistes ,y releve de I'infamie. A tout autre journal 
que le votre, je demanderais reparation devant les 
tribunaux ». 

Peu apres cette seance d'echauffement, c'est 
l'attaque directe. Une pleine page du DDV de 
mars 1985 titre en caracteres gras « Propos diffa- 
matoires et antisemites a Apostrophes ». L'article est 
sous-titre « Reaction de milliers de telespectateurs ». 

Que s'est-il passe le 15 fevrier 1985 ? L'invite 

s 

d'Apostrophes se nomme ce soir-la Marc-Edouard 
Nabe et presente son livre Au regal des vermines. 

Au cours de remission, il declare notamment : 
« Les gens de la LICRA se servent des monceaux 
de cadavres d Auschwitz pour faire fructifier, sur le 
fumier, leur fortune ». 

La LICRA se dechaine sous la plume de 
Georges-Marc Benamou et parle d'un « nouvel 
antisemitisme a visage decouvert ». 
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En 1995, c'est Philippe Bouvard, deja epingle 
a d'autres reprises, qui fait l'objet d'une pour- 
suite de la LICRA devant les tribunaux pour des 
propos qualifies de diffamatoires tenus a l'encon- 
tre des arabes lors d'une emission « Les grosses 
tetes ». 

II sera suivi quelques mois plus tard par TF1 
et Patrick Sebastien, poursuivis pour propos 
racistes sous la forme d'une chanson, au cours de 
remission « Osons ». 

La LICRA justifiera ces actions en ces termes : 
« II faut que ces animateurs soient totalement 
coupes des realites du monde et ignorent les angois- 
ses des plus petits pour ne pas comprendre que la 
plaisanterie, proferee parait-il au second degre, les 
atteint precisement au premier degre et ajoute un 
effroi supplemental e au sentiment qu'ils ont deja 
de leur exclusion materielle et morale. 

C'est le role de la LICRA que de contraindre ces 
inconsequents a ouvrir les yeux et leur conscience ». 



Conclusion 



Nous venons de faire la demonstration d'une 
France « licratisee », 6 combien! Domine par les 
dogmes immigrationnistes, eux-memes proteges 
par un antiracisme totalement instrumentalise, le 
systeme au pouvoir est englue dans une pensee 
unique dont il s'est fait complice et dont il ne 
veut et ne peut plus sortir. Tenter d'en sortir 
equivaudrait a admettre qu'il a fait fausse route 
depuis trente ans, qu'il a trompe les Franc, ais et 
pietine la democratic en vain. Qu'en definitive il 
avait tort et que ses adversaires avaient raison. 

C'est bel et bien le cas, mais inutile de rever, 
jamais le systeme ne l'admettra. II est condamne 
a poursuivre sa fuite en avant, colmatant une 
breche ici, epongeant a grands frais les degats la. 
Cachant partout et toujours son crime. Le mot 
est fort, certes, mais est-il excessif pour designer 
la destruction identitaire d'un pays qui etait, il y 
a quelques decennies encore, riche, fier de son 
histoire et de sa culture. Et homogene ? 
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Petites ou grandes, cocasses ou ehontees, tou- 
tes les interventions, pressions ou mises en de- 
meure dont nous venons de retracer les grandes 
lignes ont en tout cas puissamment contribue, 
au fil des annees, a faconner la France d'au- 
jourd'hui. 

La LICRA peut done se targuer sans exage- 
ration d'avoir atteint son objectif, qui etait de 
transformer notre pays en territoire multiculturel 
et multiethnique. 

Au terme de cette longue marche, menee de 
concert avec la gauche politique, la LICRA a reussi 
a diaboliser la droite « nationale », qui represente 
tout de meme 20 % des electeurs, et a obliger la 
droite dite « republicaine » a s'aligner sur les valeurs 
et concepts de la gauche. Pour reussir cette 
operation, elle a impose l'amalgame Front national 
egale Vichy egale Collaboration, tout en faisant 
peser sur toute la droite, et sur la France, l'oppro- 
bre et la culpabilite lies a cette periode. 

Enfin, elle a su magistralement parachever son 
oeuvre en vidant les notions de « droite » et de 
« gauche » de tout contenu pour imposer a la 
place le clivage racistes/antiracistes, et en assimi- 
lant toute demarche de defense identitaire a du 
racisme. 
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Elle a fait tout cela pour permettre aux idees 
de gauche de s'emparer du pouvoir, et de le 
conserver, quelle que fut la couleur du gou- 
vernement. 

Mais elle l'a fait aussi et peut-etre surtout, 
pour punir un pays coupable d'avoir produit le 
regime de Vichy. Ce regime execre ay ant revetu 
une coloration « nationale », il fallait eradiquer 
et diaboliser a l'avenir toute reference « natio- 
nale ». Par principe et par precaution. Ce qui fut 
mene a bien avec Constance et sans jamais faiblir. 

Une action rendue d'autant plus aisee par la 
forte osmose de la LICRA avec le monde des 
medias, qui ont joue un role decisif dans ce 
montage. Un role d'endoctrinement des masses 
bien davantage qu'un role d'information. 

La promotion inlassable de l'islam en France 
par la LICRA s'inscrit elle aussi dans son obses- 
sion anti-identitaire. Pour avoir les coudees 
franches, elle a inspire une legislation antiraciste 
extremement dissuasive et reussi a exclure de la 
vie publique le seul parti qui s'opposait reelle- 
ment a ses objectifs. Les raisons d'une telle solli- 
citude envers l'islam, pourtant assez mal payee 
de retour, sont nombreuses et convergent toutes, 
la aussi, vers le meme but : l'affaiblissement d'un 
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pays juge coupable, dont il fallait transformer la 
population pour lui faire perdre sa cohesion et, 
par consequent, preparer avec plus d'efficacite 
l'arrivee des idees de gauche au pouvoir. 

On a vu les origines communistes de la 
LICRA. Or, les points de convergence entre le 
communisme et 1'islam ne manquent pas : tous 
deux sont fondamentalement internationalistes, 
et a ce titre combattent ou veulent transcender 
les nations. Et tous les internationalismes sont 
par essence destructeurs d'identite nationale. 

Communisme et islam sont en outre animes 
Tun et l'autre d'un proselytisme sectaire et entre- 
tiennent la confusion entre le politique et le 
religieux. Car le communisme a toujours fonc- 
tionne a la maniere d'une religion nouvelle des- 
tinee a remplacer toutes les autres. Cette con- 
fusion est parfaitement incompatible avec le 
systeme de valeurs correspondant a la tradition 
europeenne et ne peut entrainer a terme que des 
conflits. 

Enfin, communisme et islam ont un point 
commun supplementary : ils combattent tous 
deux la democratic. Meme s'ils s'en defendent en 
s'emparant du terme pour mieux le vider de son 
contenu. 
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Le genie de la LICRA aura d'ailleurs ete de 
mener son combat partisan au nom de la « de- 
mocratic » et des « droits de 1'homme ». Alors 
meme que jamais ces notions n'ont en realite ete 
autant bafouees en France que durant ces trente 
dernieres annees. 

Oui, la France a bel et bien ete licratisee, c'est- 
a-dire soumise a un lavage de cerveau et a un 
chantage permanent aux droits de 1'homme. 
sous couvert d'antiracisme, religion obligatoire 
de 1'homme universel, elle a ete sommee d'ac- 
cueillir sur son sol une population arabo-musul- 
mane massive. Dont une fraction importante fait 
aujourd'hui partie de la communaute nationale. Du 
moins par les papiers. 

Mais si l'islamisme, comme il etait inevitable 
qu'il le fasse, progresse chaque jour davantage, 
doit-on pour autant reprocher aux musulmans 
de pratiquer une religion dont la caracteristique 
est justement de n'avoir jamais evolue et d'etre 
aujourd'hui encore, dans son essence et son 
expression, ce qu'elle etait a l'origine ? Une reli- 
gion dont nos « elites » connaissaient parfaite- 
ment la nature et les manifestations dans sa zone 
geopolitique naturelle. Quelle arrogance, quelle 
illusion d'imaginer que l'islam put etre different 
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par la vertu de Fair miraculeux respire en 
Europe, de ce qu'il est depuis 1300 ans partout 
dans le monde ! 

Si les musulmans sont aujourd'hui installes 
chez nous en nombre sans cesse grandissant, 
c'est bien parce que des politiques irresponsables 
et veules, sous la pression d'associations dites 
antiracistes, mais en realite antinationales et anti- 
identitaires, leur ont ouvert toutes grandes les 
portes sans meme leur demander en contrepartie 
de faire l'effort de s'adapter a notre societe. 

Pointer aujourd'hui ces responsabilites premieres, 
en refusant de confondre causes et consequences, 
c'est pratiquement courir le risque de tomber sous 
le coup de la loi. La societe de connivence qui nous 
gouverne a bien verrouille le debat et mis en place 
les dispositifs pour se defendre et empecher toute 
contestation et toute liberte d'expression, si ce n'est 
de pensee. Le systeme entend bien se perpetuer. 

L' election presidentielle de 2007 peut-elle 
changer quoi que ce soit a une situation qui im- 
poserait un regard totalement inedit et debar- 
rasse de ses oeilleres antiracistes? 

En l'etat actuel des choses, il est permis d'en 
douter. Que l'an prochain, sorte des urnes la 
« droite » ou la « gauche », ne presentera en rea- 
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lite qu'un interet extremement limite pour le 
pays. Pour ne pas dire nul. 

Car pour se faire elire, il faut appartenir a ce 
systeme qui n'hesite pas a manipuler les modes 
de scrutin pour assurer sa totale hegemonie et a 
faire donner ses orgues de Staline si necessaire : 
medias, justice, education nationale, etc. Et lors- 
qu'on appartient a ce systeme, il est impossible 
de s'ecarter des rails, sauf a risquer l'excommuni- 
cation, et done la fin de sa carriere politique. 
Les tetes peuvent changer, la politique, elle, ne 
change jamais reellement. 

Pour « delicratiser » notre pays, qui en a pour- 
tant un urgent besoin, pour le faire emerger de 
cette chape de plomb sous laquelle il etouffe 
depuis trente ans, il faudrait que soit enfin dyna- 
mite le cordon sanitaire - unique en Europe - qui 
empeche, au nom de la defense de la « demo- 
cratic », un parti licite de representer ses electeurs. 
II faudrait que la France parvienne a se liberer 
de la pensee unique imposee par la gauche et se 
convertisse enfin au pluralisme politique. Mais 
un pluralisme et une democratic reels, et non 
d'apparence. 

II ne s'agirait pas la d'une reforme, mais bel et 
bien d'une revolution. Peut-on seulement ima- 
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giner pareille transformation de notre pays ? Le 
bourrage de crane a ete si efficace, le rouleau 
compresseur de la pensee totalitaire, sans cesse 
relaye par les medias, a si bien penetre les esprits, 
qu'on peut en douter. 

Pourtant l'histoire demontre que des situations 
desesperees ont pu etre redressees, des combats 
qui paraissaient perdus ont pu etre gagnes par la 
volonte inflexible et le courage sans faille de 
quelques resistants. 

Aides, peut-etre, par un coup de pouce du 
destin ? 



Notes 



(1) En 1897, la population juive de Palestine 

s 

s'elevait a 55 000 personnes. L'Etat d'Israel compte 
a l'heure actuelle environ 5,4 millions de juifs, soit 
pres de 40 % de la population juive mondiale. 

(2) La famille Warburg ne manque pas d'interet. 
Jacques Attali ecrit en 1985 la biographie d'un 
de ses membres les plus eminents, le banquier 
Sir Siegmund G. Warburg (1902-1980). Le 
DDV en parle longuement sous le titre eloquent 
de : A la croisee du judaisme, de Vinfluence et de 
V argent. Si Ton en croit l'article, Attali « est fas- 
cine par les liens que Siegmund entretenait avec le 
pouvoir - il etait I'homme de Vinfluence, notam- 
ment sur le premier ministre Harold Wilson appar- 
tenant au Labour ». 

(3) Un juif qui se convertissait voyait se lever 
pour lui toutes les restrictions et limitations qui 
frappaient ses anciens coreligionnaires. 

(4) Une revolution qui se voit, elle aussi, large- 
ment contestee a l'heure actuelle. 
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(5) Non sans que de nombreux temoignages 
d'indignation ne se manifestent. Notamment 
celui du general Georges Tabouis, ancien com- 
missaire de la France aupres de 1'Ukraine en 
1918, qui ecrivit : « Dire que Petlura etait anti- 
semite ! Quelle sinistre plaisanterie ! ». 

(6) Bernard Lecache rencontrera en tout cas 
la mere de Samuel Schwartzbard, a Odessa en 
Ukraine, durant cet ete 1926. II relate l'entretien 
dans son livre, en precisant qu'on lui cachait 
soigneusement le crime de son fils : « Le meurtre, 
la prison, les Assises prochaines, on lui a tout cache. 
Les lettres - on les lui lit - ne lui apprennent que 

des mensonges ». 

(7) Paru en 1886, cet ouvrage connut cent-qua- 
torze editions en un an. 

(8) Pierre Laval avait ete president du Conseil du 
7 juin 1935 au 22 Janvier 1936. 

(9) Louis Oscar Frossard avait ete secretaire 
general de la section francaise de l'lnternationale 
Communiste. 

(10) Citee par Ralph Schor dans son ouvrage, 
L'antisemitisme en France dans Ventre-deux-guerres. 

(11) Du nom d'Isaac Adolphe Cremieux, crea- 
teur de l'Alliance Israelite Universelle en 1863 et 
ministre franc, ais de la Justice en 1869. 
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(12) Marcel Bleustein-Blanchet cree l'entreprise 
de publicite Publicis en 1927. En 1938, il cree 
Regie Presse qui assurera la regie de la publicite 
des plus gros tirages de la presse francaise. Sa 
fille Elisabeth, philosophe, est l'epouse de Robert 
Badinter, ancien ministre de Francois Mitter- 
rand. 

(13) Jean Pierre-Bloch est president de la LICRA 
au moment ou Marcel Bleustein-Blanchet ecrit 
son livre. II ne l'etait pas encore lors de l'episode 
relate. 

(14) Chef du parti radical francais et membre du 
comite d'honneur de la LICA. 

(15) Apres la guerre, cet antisemitisme d'Etat ne 
faiblira d'ailleurs pas. Seule la mort de Staline, 
en mars 1953, sauvera les juifs sovietiques des 
terribles persecutions annoncees par le pseudo 
« complot des blouses blanches », medecins juifs 
ay ant soit-disant tente d'empoisonner Staline. 

(16) A la suite de tensions accrues depuis le 
debut de l'annee, Israel attaque « preventive- 

s 

ment » l'Egypte le 5 juin 1967. La Jordanie et 
la Syrie sont egalement impliquees dans cette 

s 

guerre-eclair qui permettra a l'Etat hebreu 
d'annexer les territoires suivants : Sinai', Golan, 
Cisjordanie, Gaza, Jerusalem-est, quadruplant 
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ainsi sa superficie initiale. L'implantation des co- 
lonies, source de conflits permanents, va debuter 
dans la foulee. 

(17) C'est durant son mandat que fut votee la 
fameuse resolution assimilant le sionisme au 
racisme et que Yasser Arafat fut invite a venir 
s'exprimer devant l'ONU. 

(18) Ne en decembre 1918, Kurt Waldheim 
etait sous-lieutenant d'etat-major de la Wehr- 
macht sans autorite de commandement. 

(19) Des mains de Jean Pierre-Bloch, qui pre- 
sidait alors a la fois la LICA et le B'nai B'rith 
France. 

(20) La LICA modifie son sigle et se transforme 
en LICRA en 1979. 

(21) Felix Gouin, Gaston Defferre et Andre 
Philip. Les deux derniers etant membres de la 
LICA. 

(22) Lui aussi membre de la LICA. 

(23) Cite dans Histoire de Vichy de Francois- 
Georges Dreyfus, p. 206. 

(24) Le premier convoi partit de Compiegne le 
27 mars 1942, et le dernier de Drancy le 17 
aout 1944. 

(25) Le general De Gaulle fit deposer une gerbe 
sur la tombe du Marechal une seule fois, le 10 
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novembre 1968, pour le 50 e anniversaire de la 
victoire de 1918. Valery Giscard d'Estaing le fit 
une fois egalement, en 1978 pour le 60 e anni- 
versaire de l'armistice. 

(26) Un genocide qui a fait deux millions de 
morts entre 1975 et 1979. De retour dans la vie 
publique cambodgienne, deux des responsables 
de ce qui a constitue une horreur absolue se sont 
declares tres desoles. Cela a suffi a leur reintegra- 
tion. Leur jugement n'est toujours pas a l'ordre 
du jour. 

(27) Qui avait ete revisionniste au debut des 
annees 80 aux cotes de Robert Faurisson. 

(28) Office of Special Investigations, officine 
americaine chargee de la traque des « nazis 
caches », creee en 1979. 

(29) De 1947 a 1954. II fut elu par le Congres 
reuni a Versailles, puisque le suffrage universel 
n'etait pas encore instaure pour l'election presi- 
dentielle. 

(30) Notamment dans la Suede sociale-demo- 
crate, qui mettra ces theories en application avec 
zele. 

(31) Serge Alexandre Stavisky, juif d'origine 
russe, deja poursuivi dans le cadre de plusieurs 
affaires, avait monte une vaste escroquerie au 
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Credit Municipal, avec la complicite ou la 
protection d'elus. II sera retrouve mort dans des 
circonstances mysterieuses le 9 Janvier 1934. 
Cette affaire provoquera dans l'opinion un vif 
mouvement d'antiparlementarisme. 

(32) C'est pourtant cette droite qui, en 1976, 
autorisera pour des motifs « humanistes », sous 
Giscard president et Chirac premier ministre, le 
regroupement familial qui marquera veritable- 
ment le depart de l'immigration de peuplement. 
II est vrai qu'au debut les conditions sont tres 
strictes, n'ouvrant pas droit en particulier aux 
prestations sociales. Ces conditions strictes ne le 
resteront pas longtemps, comme chacun sait, et 
le mince ruisseau du debut va tres vite devenir 
un torrent incontrolable. 

(33) Un metissage presente comme une richesse 
pour les autres. Mais est-il egalement considere 
comme tel par et pour les juifs ? 

(34) II s'agit d'un documentaire de 32 minutes 
sur l'univers concentrationnaire realise en 1955 
a la demande du Comite d'Histoire de la Secon- 
de Guerre Mondiale. Nuit et Brouillard indique 
le chiffre de 9 millions de morts dans les camps. 

(35) Cette formule de « double peine », propre 
a emouvoir les foules, s'apparente a la novlangue 
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politiquement correcte chere a George Orwell. 
Adoptee en novembre 2003 a l'instigation de 
Nicolas Sarkozy, ministre de l'lnterieur, cette dis- 
position interdit l'expulsion hors du pays des 
delinquants etr angers. 

(36) Un des mots « signifiants » de la novlangue 
politiquement correcte. 

(37) Cette appropriation des mots dont le sens 
est modifie au gre de la nouvelle morale (la 
novlangue qu'evoque George Orwell) meriterait 
une analyse linguistique approfondie comme 
celle realisee par Victor Klemperer dans son 
remarquable ouvrage sur la semantique nazie 
(LTI - Lingua Tertii Imperii). Tout totalitarisme 
prend le controle des mots, done de la pensee. 

(38) Score realise par le candidat du FN, Jean- 
Pierre Stirbois, lors du premier tour de l'election 
municipale partielle de Dreux. 

(39) Le socialiste Roland Dumas est d'ailleurs 
elu en 1986 president de la commission des 
affaires etrangeres de l'Assemblee avec les voix 
des deputes FN. II les acceptera sans etats d'ame. 

(40) Pourtant, en 1981, les reseaux RPR ont 
appele a voter pour Mitterrand contre Giscard. 
Philippe Dechartre, ancien ministre du general 
de Gaulle et de Pompidou, adressera dans ce 
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sens un courrier parfaitement clair aux militants 
et sympathisants RPR : « Je vous appelle sans 
hesitation a voter Frangois Mitterrand, d'autant 
plus que le danger communiste est pour longtemps 
ecarte. L' election de Frangois Mitterrand ne repre- 
sente done pas le risque d'un changement de societe 
ou une menace pour nos libertes ». 
Jacques Chirac permettant au RPR de tirer con- 
tre « son » camp a done largement contribue a 
l'installation des socialo-communistes. 

(41) Victor Kravtchenko est le premier haut- 
fonctionnaire sovietique a passer a l'ouest. II 
intente en 1949 un proces pour diffamation a la 
revue communiste d'Aragon, Les Lettres frangais- 
ses qui l'avait traine dans la boue a la suite de la 
parution de son livre J'ai choisi la liberte dans 
lequel il denoncait la terreur stalinienne. II ga- 
gnera son proces. 

(42) Marie-Claire Mendes-France, decedee en 
2004, etait la fille de Robert Servan-Schreiber, 
fondateur du journal Les Echos, et de Suzanne 
Cremieux, senateur radical du Gard. Elle sera 
presidente du comite de soutien a Lionel Jospin 
pour la presidentielle de 1995. 

(43) En juin 2003, la LICRA s'etonnera de ce que 
des organisations reclament l'annulation d'un gala 
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au profit des soldats israeliens prevu a Levallois- 
Perret et appellera a cette occasion « au respect de 
V autre » en declarant : « La LICRA, dans un con- 
texte national et international difficile et conflictuel, 
appelle a un peu plus de retenue, de moderation, 
d' esprit de tolerance et de respect de chacun »... 

(44) A savoir : le Conseil permanent de l'Epis- 
copat, le Conseil de la federation protestante, le 
Comite inter-episcopal orthodoxe, le Conseil su- 
perieur rabbinique et la Grande Mosquee de 
Paris. 

(45) La majorite « de droite » issue des legisla- 
tives de 1986, qui composera la premiere coha- 
bitation, de 1986 a 1988, avec Jacques Chirac 
comme premier ministre. 

(46) II s'agit des villes de Toulon, Orange et 
Marignane qui ont porte a leur tete en 1995 des 
maires appartenant au Front national. 

(47) Informations tirees de l'ouvrage de Yann 
Moncomble, Les professionnels de I'antiracisme, 
paru en 1987. 

(48) Informations tirees de l'ouvrage de Yann 
Moncomble, Les professionnels de Vantiracisme. 

(49) Le President du Reseau Voltaire, Thierry 
Meyssan, avait publie, au lendemain des actes 

s 

terroristes du 11 septembre 2001 aux Etats-Unis, 
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un ouvrage intitule L'effroyable imposture, dans 
lequel il conteste la version officielle de l'atten- 
tat. 

(50) Journaliste au DDV et president de 
l'Amicale des anciens deportes juifs de France. 

(51) Marcel Jouhandeau n'avait, au demeurant, 
jamais eu d'engagement politique dans la Colla- 
boration. La LICRA lui reprochait surtout des 
propos peu amenes a l'egard des juifs dans son 
Journal des annees 40. 
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